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Premier sommet « institutionnel » avec M. Gonzalez 


Enfants du divorce et enfants naturels 



M. 


A qui 
le mérite ? 


et M. Chirac célèbrent ensemble Le gonrernement institue 
la coopération franco-espagnole l’autorité parentale conjointe 


M. Kohl réélu 
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M temps n'est 
plus où d'irritants proNètnes de 
voisinage empoisonnaient les 
relations franco-espagnoles. 
Entre tes deux paye l'apurement 
du contentieux a été mené suffi- 
samment en profondeur — en 
particufier en ce qui concerne le 
bitte contra le t e rror ism e basque 
- pour que les dossiers büaté- 
raux n'occupent plus qu’une 
. place de s e co n d rang i l'ordre du 
jour du sommet de Madrid. 

A qui revient la mérita d*. 
cette amé Eo ra t i o n ? Côté fran- 
çais, alla résulta d'un exercice 
eesex réussi de cohabitation. . On 
rappéle A l'Elysée que les pre^ 
imirss extradition s de terro- 
ristes basques réfugiés an 
France ont eu Beu sous la régna 
dea soctaPst— . M. Chirac, peur 
aa part, n'a pas ehsrché é rsné- 
godnr — comme il l'avait envi- 
sagé avant le 16 mere -1988 — 
les tarmes da l'a dhésion da 
rEapagns i la CEE, et i a au 
nouer avec M. Gonzalez, chef 
d'un gouvenaement aocÙtete, 
des relations personne *— consi- 
dé r éaa da part st. d'autre comme 


Accompagnés de six ministres et secrétaires d’Etat, 
MM. Mitterrand et Chirac devaient commencer, le 
mercredi II mars, leurs conversations à Madrid, à l’occa- 
sion du premier sommet « institutionnel » franco- 
espagnol. Le chef de l’Etat et le premier ministre célè- 
brent, avec M. Gonzalez , la coopération franco-espagnole, 
alors que deux Basques espagnols ont été expulsés. 

La routine des expulsions... 


Le conseil des ministres a adopté, mercredi 11 mars, un 
projet de loi sur l’autorité parentale conjointe, présenté par 
M. Malhuret , secrétaire d’Etàt chargé des droits de 
l’homme, et qui vise à mettre les enfants de divorcés ou les 
enfants naturels sous la responsabilité des deux parents. 
M. Mitterrand a déclaré : « L’objectif, c’est que l’enfant 
soit, autant que possible, en dehors des déchirements. » 


SAINT-JEAN-DE-LUZ 
de notre envoyée spéciale 

KGB a perdu- son chanteur. 
Lois — expulsé le 4 mars, - et son 
guitariste, François dit 
« Pantxa ». Four le petit groupe 
de « rock radUeol braque » (sic) 
c’est la catastro phe . Arrivé en 
France vers Fâge de dix ans, ï-nî» 
Maria Ruiz Sainz, électricien an 
cbOmage, croyait être convoqué 
par la police de Saint-Jean-de-Luz 
pour, renouveler ses papiers : en 
quelque* heures, il sort retrouvé 
expulsé selon - la « procédure 
d'urgence absolue». La même 


nuit, un engin incendiaire était 
lancé contre la maison d’un poli- 
cier chargé du service des étran- 
gers. 

Deux jours plus tard, François 
Angevin, dix-neuf ans, était 
inculpé dé « détérioration volon- 
taire de biens immobiliers par 
substance incendiaire » et écrooé 
à la vüla Chagrin, la prison de 
Bayonne. Leurs amis de la mou- 
vance jPatxa, les rochers abert- 
zftles (patriotes) s’aperçoivent 
qu’ils viennent d’ en tr er « en poli- 
tique ». 

AGATHE LOGEART. 

(Lire la suite page 1Z) 


Le projet de réforme du code 
civil de M. Malhuret veut faire en 
sorte que « les parents puissent 
exercer leur responsabilité 
morale, et pas seulement finan- 
cière, vis-à-vis de leurs enfants, 
quelle que soit leur situation 
matrimoniale » (divorce on 
concubinage). Pour les couples 
séparés, le législateur donne la 
possibilité au juge de dérider que 
le père et la mire continueront 
d’exercer en co mmu n l'autorité 
par entale, même à l'un d’entre 
eux héberge l’enfant. La loi 
actuelle dit que : • Si les père et 
mire sont divorcés ou séparés de 
corps, l’autorité parentale est 
exercée par celui d’entre eux à 
qui le tribunal a confié la garde 
de l’enfant, sauf le droit de visite 
et de surveillance de l’autre » et 


que, * selon l’Intérêt des enfants 
mineurs, leur garde est confiée à 
Fan ou l’autre des époux ». 

Pour les enfants naturels, la 
réforme vise à faciliter la procé- 
dure de demande d’autorité 
parentale conjointe formulée par 
le père. En effet, selon la loi 
actuelle, dans le cas d’un couple 
non marié, seule la mire détient 
l'autorité parentale, mfime lors- 
que les deux parents ont r eco nn u 
l’enfant. Le pire peut demander à 
un juge d’exercer ce droit, mais la 
procédure est aussi longue que 
coûteuse. Dans le projet de loi, 
l'autorité parentale conjointe 
s’obtiendra très facilement lors- 
que le père et la mère seront 
d’accord pour la demander. 


La réforme de la Bourse de Paris 


Le feu vert l Feutrée progres- 
sive des banques dans le capital 
des charges d’agents de cha nge, 
qui perdront leur monopole de 
négociation en. Bourse 2 partir de 
1992, préfigure le changement de 
dhnennan de là place française. 

Le compte 2 rebours du «big- 
bang.» 2 la française, a com- 
mencé, le mardi 10 mars 2 
10 heures, lorsque M. Edouard 
Balladur, ministre de Féconomie, 
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Il aat vrai qu'an ca qui Balladur, ministre de Féconomie, impôt 

concerna ta di me ns ion fr an c o - — 

espagnole «la cette nouvefle poé- 
tique e ur opé enn e de Madrid las 
choses ont été hafaHamant et aol- 
gnausement préparées. Un cer- 
tain nombre d» a aéndnalraa » 
mi nis t é riels bilatéraux, procé- 
dure qui n'est pas très htixtue B a 
dans Isa relations Internatio- 
nales, ont permis aux membres 
des deux gouvernements da 
s'habituer A travailler ensemble 
et de lancer un certain nombre 
d'actions corgointea. 

Pour ta première 

fols ca sommet franco-espagnol 
devrait donc prendra un carac- 
tère ne t t ement plus internatio- 
nal que bilatéral. L'actualité. 

(TaSeurs, aa charge d'alimenter 
las co n ver sa tions an sujets brû- 
lants, qu'il s'agisse daa proposi- 
tions da M. Gorbatchev sur is 

démantèlement des euromta- 
sites. de la défense oontre le ter- 
rorisme thora ta problème bas- 
que), dans laquetfe M. Gonzalez 
voit un aspect da ta « défense da 
l'Europe », ou encan dea per£ 

pectivas da dévaJoppamantda ta 

Communauté awopéenn e. Sur le 
plan taebnotoglqua, on rtwarva 
avec satisfaction du coté fran- 
çais que les deux paya « trou- 
vant déjà e** 00 *? *? *•*" *** 
treize des projets EureKa. - ■ 

Cetta remarquable m«uration 

dee rapporta üau*|*yrinéo n« 

2 Madrid comme A Paria, 
où Ton soigne que tas eommet* 
franco-espagnol* s'inaenvent 
désormais (tans ta mém o pa rs- 
pactive que ta* sommet* lirenco- 
aBamwKta, franco-britamwiuee 

oufranco-ftafi» ■ . 
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Les .mariages forcés de la corbeille 


des finances et de la privatisation, 
a fait connaître sa décision 
dV eng ager une réforme institu- 
tionnelle de la Bourse ». LJne 
heure et quart plus tard, dans les 
salons du palais Brongmart, le 
syndic des agents de change, 
M. Xavier Dupont, entrait en 
scène pour annoncer 2 son tour 
rengagement de la place •dans 
un processus de transformation 
radicale ». De cette distribution 
bien orchestrée des rôles, on 
retiendra que l’accord sur la 
réforme intervenu entre là Com- 
pagnie des agents de change et le 
ministre de l’économie — son 
autorité de tutelle — a été forte- 
ment sollicité, pour ne pas dire 
imposé, par M. Balladur. 


Depuis plusieurs mois, l’idée 
«Tune déréglementation du mar- 
ché était dans l’air. Mais la lutte 
d’influence qui opposait les agents 
de change, «tenants du titre », et 
les banquiers désireux de partici- 
per, eux aussi, aux transactions 
boursières freinait toute évolu- 
tion. M. Dupont reconnaît avoir 
provoqué un « choc réel • en 
apprenant à ses pairs, dès lundi, 
là grandes lignes du mouvement 
financier entrepris, tant sa mise 
au point a été rapide. Les agents 
de change, c’est maintenant offi- 
ciel, perdront en 1992 leur mono- 
pole séculaire (3 date du Premier 
Empire) de négociation des titres 
2 la corbeille. D’ici là, de nom- 


breux bouleversements se seront 
sans doute produits. 

La réforme, qui devrait prendre 
force de loi lors d’une prochaine, 
session parlementaire, offre la 
possibilité aux charges d’ouvrir 
leur capital en trois étapes : 30 % 
dès le l** janvier 1988, 49 % au 
1 er Janvier 1989, 100 % au 1 er jan- 
vier 1990. Parallèlement, les ban- 
ques françaises ct_ étrangères 
pourront devenir actionnaires des 
sociétés d’agents de change après 
agrément de la chambre syndicale 
« en liaison avec la direction du 
Trésor ». 

ERIC FOTTORINO. 

(Lire la suite page 26.) 


Le chef du gouvernement 
ouest-allemand a obtenu 
253 suffrages contre 225. 
PAGE 30 

La fronde fiscale 
au Japon 

M. Nakasone pourrait être 
contraint de réviser sa 
réforme. 

PAGE 5 V. 


au Chili 

Pressions croissantes des 
Etats-Unis. 

PAGE 4 

ARTS ET SPECTACLES 

■ Expositions à New- 
York : AJecbinsky aa Gag- 
geaheim, Paul Klee an 
MOMA. ■ La correspon- 
dance de Franz Liszt; k 
centenaire de Viiia-Lobos. 

■ Les photos de Weegee. 

Pages 1.3 à 21 

Les trœsSèmes Rencontres 
de mnsiqite de chambre 
de Qnny, en Bowgogæ 
Pages 17 et 18 


et la bioéthÊque 

Embarras chez des théolo- 
giens et des médecins 
catholiques. 

PAGE 1 1 

Le sommaire complet 
se trouve page 30 


La crise politique en Chine 

Qui gouverne à Pékin ? 
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PÉKIN 

de notre correspondant 

La Chine va-t-elle être reprise 
par ses vieux démons ? Ces 
démons dont on pensait qu’ils 
avaient été exorcisés, d’un coup 
de baguette magique, par 
M. Deng Xiaoping après la mort 
du «Grand Timonier» semblent 
s’être réveillés ces dernières 
semaines. Cette Chine à laquelle 
M. Deng avait promis la stabilité 
pour les décennies à venir, ce 
régime dont Q répétait qu’Q survi- 
vrait sans encombre à sa dispari- 
tion — 3 est âgé de quatre-vingt- 
trois ans, - est à nouveau la proie 
de cette agitation politique dont 
ce pays a jadis donné des exem- 
ples cuisants. Les vieux slogans : 
« Compter sur ses propres 
forces», • Frugalité et travail 
dur», le mythe de Lei Feng, le 
soldat modèle, ou celui de 
Yn Kong, ce vie3 obstiné qui vou- 
lait déplacer les montagnes^, sont 
revenus 2 Tordre du jour. 

La première question que Ton 
se pose, depuis que Taghatkm 
estudiantine de. décembre 1986 a 
conduit au limogeage du secré- 
taire général du PCC, 
M. Hn Yaobang, et à son rempla- 
cement « à titre temporaire » par 
le premier ministre Zhao Ziyang, 
est : qui gouverne la Chine? Car 


le pays le plus peuplé du monde 
vit, pour l’heure, dans la plus 
grande confusion. Depuis la mi- 
février, la presse a «oublié» de 
donner à M. Zhao son titre de 
secrétaire général du parti. Les 
conservateurs « néo-maoïstes » ont 
ravi le contrôle des médias aux 
réformistes. 

Depuis sa nomination 2 la tête 
du parti, M. Zhao s’est confiné — 
ou a été confiné — dans une 
inquiétante réserve, laissant les 
coudées franches à ceux qui le cri- 
tiquent depuis des années. 
Attend-3 des jours meilleurs pour 
repartir à l’attaque? M. Là Peng, 
vice-premier ministre responsable 
de l’économie et de l’éducation, 

membre du politbiiro et en qui des 
experts voient un futur premier 
ministre conservateur, se com- 
porte pratiquement en chef de 
gouvernement, remettant en 
cause la politique d’ouverture et 
certains contrats avec l’étranger 
(le Monde du 19 février). Et si 
M. Zhao continue d’affirmer que 
la lutte «d* longue haleine» 
menée contre le « libéralisme 
bourgeois» doit se cantonner au 
parti et à l’idéologie, 3 est quoti- 
diennement démenti dans les 
faits. 

Plus grave encore : que devient 
M. Deng? Certes, 3 a reçoit des 
visiteurs étrangers, faisant taire 


ceux qui le disaient malade. Mais 
il se contente des banalités 
d’usage. En revanche, la publica- 
tion, le 16 février, d’un discours- 
fleuve que M. Deng avait pro- 
noncé en 1962, dans lequel U 
défendait le * centralisme démo- 
cratique» et dénonçait l’exercice 
du pouvoir par un seul homme, en 
l’occurrence Mao Zedong, pose le 
■ problème. Ce texte, jusqu'alors 
gardé secret, a-t-il été publié à 
l’instigation de M. Deng? Mais 
alors, pourquoi le régime 
continue-t-il à s’en prendre à on 
homme au sol, M. Hu ? 

Beaucoup plus inquiétante est 
l’opinion selon laquelle ce texte a 
été publié par des adversaires de 
M. Deng, non seulement afin de 
rogner les ailes de M. Zhao, mais 
surtout pour réduire les préroga- 
tives du numéro un chinois. Qui 
donc, en effet, exerce l’autorité 
suprême, sinon M. Deng? On 
retournerait ainsi les arguments 
de M. Deng contre lui-même : par 
exemple, quand celui-ci dit que 
• nous ne pouvons certainement 
pas avoir une situation où ■ une 
seule personne a son mot à dire», 
ou bien qu’« il devrait y avoir une 
supervision des dirigeants du 
parti à tous les niveaux ». 

PATRICE DE BEER. 

(Lire la suite page 6. ) 
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GRANDES ÉCOLES 


Comme te souhaitait récemment Bernard Pivot 
lors d’« Apostrophes ». le livre de Jean-Michel 
Gaillard Tu seras président, mon fils (dont le 
Monde a parlé le 12 février ) suscite un débat. Il 
est alimenté ici par Roger Fauroux, qui défend 
J’ENA contre les reproches * classiques » : arro- 
gance par rapport à l’Université, réputation usur- 
pée, élitisme, et par Bernard. Esambert, qui exa- 
mine dans quelles directions le « haut 
enseignement * doit se réformer, en attendant que 
l’Etat diminue son emprise sur l'économie. 


Du statut social 
à l’écoute de la vie 


Si les grandes écoles jouent un rôle 
privilégié en France, c'est parce que l'Etat 
est toujours colbertiste 


est toujours colbertiste 

par BERNARD ESAMBERT {*) 


V OICI un pamphlet de plus sur 
les grandes écoles écrit par un 
haut fonctionnaire qui cumule 
deux des peaux d’âne du fameux 


« carré d’as » : FEN A, Polytechnique, 
les écoles normales supérieures, HËG. 


les écoles normales supérieures, HEC. 

Voyons l’acte d’accusation dressé 
par Jean-Michel Gaillard. Le fameux 
carré d’as forme des élites polyvalentes 
et leur ouvre davantage les portes d’un 
pouvoir trop rapide que celle des 
îwineK- On y fabrique des hommes à 
tout faire, à b culture trop vaste pour 
mettre les dans le cambouis. 

Après b course d’obstacles des prépa- 
rations aux grandes écoles, une autre 
se profile, plus aléatoire, qui consist e à 
faire ses preuves tout au long de sa vie 
professionnelle. D’où une perte 
d’influence du carré d’as que rameur 
relie é galement & Fexpksion du nom- 
bre de cadres formés au cours de ces 
vingt de rnière s années. Les écoles don- 
nent, nn statut social mais b vie est afl- 

lems. 


pensateer d'une compétence qui per- 
mettra b recherche efficace d’un 


Trois critères 


• Four que b France porte haut 
ses couleurs dans b compétition éco- 
nomique mondiale, an c onn aî t les qua- 
lités qui sont nécessaires à ses élites. 
Plies s'appellent professionnalisme, 
créativité, ténacité, dialogue. Alors 
que, par révérence aux grandes écoles, 
notre système donne souvent un pou- 
voir régalien à des jeunes gens encore 
en pleine puberté intellectuelle et 
morale. Pour dynamiser fensâgpo- 
ment, moderniser l'administration ex 
muscler les entreprises, il nous faut des 


animateurs d’hommes respectés pour 
leur compétence et leur métier. Cest 


leur compétence et leur métier. Cest 
cette compétence, ce métier et une 
humilité à l’égard de b vie, une écoute 
des autres - ce qui n’exclut pas 
Tambitioa d’ajouter son nom à b Este 
des grands anciens — que doivent don- 
ner les grandes écoles. Et certaines s'y 
emploient 

• Les grandes écoles doivent avoir 
un recrutement smon à limage du 
moins pas trop & l’écart de b représen- 
tation socio-professionnelle du pays. 
On ne peut se satisfaire d'un système 
dans lequel l'élite s’autoreproduirait : 
b consanguinité finira it par avoir dans 
ce domaine comme dans d’autres des 
effets meurtriers. Mais surtout 1e ris- 
que serait grand ri b pays ne se recon- 
naissait pas dans ses élites que des 
mouvements brutaux ne tranchent ce 


l'on n'aurait pas su faire évoluer. 


Ce problème concerne aussi bien 
FENA et HEC que ks écoles normales 


supérieures et rX aux recrutements 
plus démocratiques. Alors 3 faut créer 


(*) Président du oonsej] d’ariminiura» 
tüou de l'École polytechnique. 
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Débats 


L’énarchie revisitée 


L ’ENA fait rece tte ces temps- 
ci, comme en témoigne le 
succès de livres récents qui 
décrivent pour b énième fois, avec 
verve et férocité, comment les nour- 
rissons de b plus célèbre de nos 
grandes éc o l es noyautent — on èiwîi 
mieux canoérisent l’Etat — et, à tra- 
vers lui b nation. Cette rumeur 
autour de l'Ecole nationale d'admi- 
nistration, à coup sflr flatteuse, n’est 
pas innocente : elle relève en partie 
de ce type de mythologie expli ca- 
trice qui désigne périodiquement 2 
une société en désarroi les • vrais » 
re spo nsa bles de ses tourments, et 
aussi d’un étrange penchant de cer- 
tains clercs à appliquer avec prédi- 
lection leur ardeur réformatrice à ce 
qu i, pa r malheur, fonctionne bien : 
or rÉNA - menti ! - ne va pas maL 


L'EN A continue de jouer son rôle de bouc émissaire, 
mais il arrive que l'animal se rebiffe. 

QP?- par ROGER FAUROUX (*) 


pie raison que b scolarité y est 
courte et résolument orientée vers b 
préparation immédiate aux emplois 
publics : un an sur b terrain, hors de 
Paris et ri possible bois de France 
— dont six mois dans une entr ep ri s e 
privée et b reste dans un service 
public — et un an d’études, b temps 
pour chaque élève de se constituer, 
en travaillant durement, b boîte à 
«priiK technique qui lui p e rme tt ra 
d’exercer cor r e c tem ent son métier. 


On loi fait d’ordinaire trois grands 
reproches: 


des systèmes de sélection, des passe- 
relles, des tours extérieurs non poli- 
tisés, pour permettre & ceux qui n’ont 
pas eu b chance de pouvoir faire une 
«prépa» de rejoindre néanmoins leurs 

fanurg^ff plus «nraitemen t fortunés. 

• Jusqu’à présent FUnrvcnilé a 
assisté passive an kidnapping de ses 
meilleurs éléments au profit des 
grandes écoles, suivant l'expression de 
Laurent S chwartz. Une telle situa tio n 
qui va de pair avec une certaine misère 
matérielle du monde u ni v ei ti tane n'est 
pas conforme à l'intérêt national. Les 
vraies filières professionnelles sont du 
côté des glandes écoles pourtant moins 
ouvertes sur b rie. H faut que b com- 
pétition règne enfin, que des univer- 
sités se fassent un nom comme Dau- 
phine, Co mp ïègne. Strasbourg-. Et 
pub surtout que FEtai con sa c re au 
système uni ve rsi taire les moyens de 
jouer pleinement son double rôle 
d’éducateur de b jeunesse et de tfia- 


• Elle appartient à la famille 
proliférante des grandes écoles. 
dort elle est b dernière-née et la 
mieux venue : Exact ! Il faut néan- 
moins se demander pourquoi en 
France ks innovations se sont pres- 
que toujours créées à b périphérie et 
non à l’intérieur de l’Université 
depuis que François I er fonda b Col- 
lège de France, en y nommant un 
Luxembourgeois, quatre Italiens, un 
Flamand et un juif dont b Sorbonne 
n’avait pas voulu. A qui b faute si 
dans notre pays - et lui seul - 
rUmversité, par conservatisme et 
par inertie, a ainsi successivement 
marginalisé les sciences de l'ingé- 
nieur, les sciences politiques, les 
sciences sociales, les sciences de b 
gestion et, pour finir, les sciences 
administratives, si bien qu'ainri 
naquit 3 y a quarante ans l’ENA. 


Voilà, une fois replié dans 
l’armoire b vêtement de lumière qui 
fait rêver les jeunes füks et pâlir 
d'envie ceux qui sont restés sur les 
gradins, b réalité très ordinaire et 
très exemplaire de FENA : un insti- 
tut créé par l’Etat pour former ses 
cadres supérieurs. Moins de 1 % 
iront tfan* b politique et s'y ferrait 
un nom, 7 à 8 % dans ks affaires et 
y réussiront, les autres accompliront 
avec conscience et efficacité dans 
l'administration b tâche pour 
laquelle 3s ont été choisis et formés. 
Quelle merveille dans font cela? 


La seule merveille, à vrai dire, est 
que cette école qui se vend si mal à 
F opinion intérieure est un excellent 
objet d’exportation : nous avons dû, 
nous antres Français, chercher à 
l'étranger nos modèles de business 
school. mais c’est l’étranger qui 
vient chercher chez nous des 
n^iyUiM d’école d'administration, 
tout simplement parce que ks fonc- 
tionnaires ont b réputation d’être 
mieux formés chez nous que partout 
affleura. 


mettra b recherche efficace d’un 
métier. Et qu’en attendant passerelles 
et coopérati ons (c ’est déjà k cas en 
matière de troisième cycle) permet- 
tent aux deux grands systèmes d’édu- 
cation fiançais de ne pas diverger 
dav antag e. 

Si ks grandes écoles jouent ce rifle 
privilégié en France, c’est paipe que de 
l'Etat toujours colbertiste, même 
quand ks plus libéraux des Ebéraux 
sont au pouvoir, procède tout : h ges- 
tion de réconranie. b rie de pans 
entrera de l'industrie ai travers des 
soupes publics et même b vertu de 
Fexemjrie quand l'Etat utifise sou 
patrimoine public pour dire b direc- 
tion à suivre à l'e n se mbl e dn monde 
des en tr e p rises (ce fut 1e cas lorsque 
Georees Pompidou institua Factioma- 
riat des salaries chez Renault) . 

Dans Fîmmédiat, 3 appartient aux 
grandes écoles de s’adapter à leur 
temps. C’est déjà dans use certaine 
mesure k cas puisque l'ouvrage de 
Jean-Michel Gaillard tire une partie 
de sa substance des réformes en cours 
à 1% à rENA et dans ks écoles nor- 
males su périe ur e s. Que FX fasse son 
examen de conscience comme 3 k fait 
en permanence dépura quelques 
décennies, que les autres grandes 
écoles se posent é ga le ment des pro- 
blèmes, nen de plus normal. Qui 
n'évobe pas, meurt et les grandes 
écoles rom ben compris. Mais 3 y a 
des é voluti ons {dus ou moins bénéfi- 
ques. Souhaitons que ks maîtres mots 
des adaptations en coûts soient profes- 
sionnalisme. créativité et écoute de b 
vie. 


On pourrait rêver (Tune antre his- 
toire et d’une autre société ; c’est 
assurément trop tard. Avant de 
replonger nos grandes écoles dans b 


Bn aristocratie 
Mverte 


soupe universitaire ou de redéployer 
l’ENA à travers les vingt-deux 


l’ENA à travers les vingt-deux 
régions afin d’épargner à nas Rasti- 
gn&c de province k voyage à Paris, 
demandons-nous ce que l’on y 
gagnerait. Après tout, Compïègne et 


• Les élèves de VESA consti- 
tuent une aristocratie : Exact! Le 
tout est de savoir si celle-ci est 
ouverte ou fermée, instrument de 
promotion «au mérite» ou namen- 
Uatnra. Sur ce point, quelques chif- 


Dauphme ont en gag é à 1 Intérieur de . fies tirés de b plus récente sratijtj- 
rUniveraité — et ITNSEAD à Testé- V que, . ceUe du concours d’octobre 


rieur, une opération de reconquête 
dn terrain abandonné et elles ont 
bbn fait : c’est en favorisant b 
conc ur rence plutôt qu’en organisant 
b chambardement qu'on a quelque 
chance de rendre aux universités 
bar tonus tout en réduisant l'arro- 
gance des grandes écoles. 


U Les grandes écoles ne cher- 
chent rien et n’apprennent pas 
grand-chose : Inexact ! Tout 
d’abord, b plupart des écoles scâen- 
tifiques pratiquent b recherche ou y 
pré paren t Pas rENA, pour b sim- 


1986, valent mieux que tous les dis- 
cours. D’abord, on semble oubfier 
que les p romotions de TENA se 
recrutent pour moitié dépura qua- 
rante ans dans les échelons moyens 
de b fonction publique : certes 
Tentrée à l’ENA représente sans 
douze pour les treize agrégés de b 
cuvée 87 plutôt une évasion qu’une 
promotion, mais eUe en est une indé- 
niable pour les quatre instituteurs et 
ks no mbr e u x attachés de ministères 
ou inspecteurs des services exté- 
rieurs de l’Etat qui forment b gros 
de ce contingent. 


L’ENAKLATURA ». de Michel Schifres 


Un certain émerveillement 


■ L est de bon ton — et ô com- 
I bien français { — de dénigrer 
I ce que l’on a obtenu surtout 
après l’avoir âp rement convoité. 
De rEnarcNe, écrit il y a vingt 
ans par MM. Chevènement et 
M otc h a ne pour dénoncer les 
mandarins de b société bour- 
geoise, au Tu seras président, 
mon fïïs, de Jean-Michel Gaillard 
pour décrire l'échec des grandes 
écoles, les exe mptes sont nom- 
breux de titulaires du précieux 
parchemin — qui a breveté leur 
intelligence pour ta vie — è cra- 
cher allègrement et sans pudeur 
dans b soupe. 

Il état donc temps que Ton 
parte de l’ENA autrement qu’à 
travers un plaidoyer ou un 
pamphlet. Et D fallait pour ceta la 
minutie et le distance d’une 
enquêta journalistique. 

Certes, il y a au sein de b 
c nomenklatura s française, 
qu* Alexandre Wtcfcham et Sophie 
Coignard avaient décrite avec 
tant de précision, une caste è 
part cette t Enaklatura » que 
Michel Schifres vient de cerner et 
de baptiser. Mais ne pourrait-on 
en dire autant des X des norme- 
riens, des centraliens ? Au point 
qu’on peut se demander si FENA, 
b plus jeune des grandes écoles, 
créée «1 1945, ne correspond 
pas à un besoin profond de ta 
société française. 

Michel Schifres montre bien 
cette pérennité puisque les énar- 
quôs sont devenus tes symboles 
de la réussite des classes 
moyennes e 'marnant une bour- 
geoisie éclairée». Reflet assez 


fidèle des méandres de la 
société, i’ENA permet 
aujourd'hui è ceux qui en ont 1e 
goût te service de l’Etat, c'est-à- 
dire de (Intérêt public. 

Si Fauteur se garde bien de 
tout jugement péremptoire sur 
l’Ecole et ses produits, 3 ne 
cache pas un certain émerveille- 
ment. Son voyage chez les énar- 
ques hé a permis de découvrir 
que tes quatre mîlte deux cent 
soixante anciens élèves formés 
depuis quarante ans sont sans 
doute des animaux de race, donc 
fragâes, mais surtout qu'ils sont 
bien divers. Le fameux c moule» 
tant dénoncé ne serait donc pas 
aussi rigide qu’B empêcherait tes 
peraonnaBtés de se développer 
et tes talents de s'exprimer. 

L’s énaMature », décrite par 
Michel Schifres à travers les 
entretiens multiples qu'à a pu 
avoir, montre, en effet, que 
l'individu dnarque exista bel et 
bien et que chacun est fort diffé- 
rent de ses condisciples. L'énar- 
que soBtaire doit Fauteur donne 
phisieura portraits bien venus et 
bien vivants est aussi séduisait 
que fénarqueen bande peut être 
détestable et dont Schifres trace 
lucidement tes défauts. Cette 
contradiction permanente entre 
l'individu et b groupe qu'l est 
censé former autorise b se 
demander si l'c énaklatura » 
existe vrarment- 


Onze d’entre eux ont abandonné 
les études aînés te bac ou même 
avant, poursuivi ensuite bats 
études Dieu sait comment, tout en 
gagnant leur via : ni Rssiîguac ni 
Petit Chose, des mousquetaires de la 
République au meilleur sens du 
terme! Scienccs-Po reste pour ks 
autres le parvis prin c i p a l du temple» 
«lutin fl faut noter quand même 
qu’une petite moitié des promotion» 
d'émiques (43,5 % exactement dn 
total) Font contourné et que ceux 
qui en sont diplômés ont complété, 
en général aDleors, leur formation 
littéraire, cammerréak ou scientifi- 
que. L’esprit du nouveau concours, 
qui mettra l’accent sur le droit, 
l’économie, l’histoire et ks langues 
vivantes, devrait attirer davantage 
encore les candidats issus des 
farnitéa de province, où ces disci- 
plines sont fort bien enseignées. 


des Sèves exactement sont des pro- 
vinciaux qui ont accompli toutes 
leurs études secondaires en pro- 
vince; où résident toujo urs le urs 
parents. Et le taux d’autoreproduo- 
tïoa (énarques/fils d’énarques) est 
à près près de 10 %, moins que chez 
les ou chez ks militaires. 


Bref, un étrange mélange cette 
frwrchjg, à laquelle va manquer 
mal hçn reniement désormais ce 
zeste de syndicalistes, de médecins 
et d’agriculteurs qu’avait apporté b 
défunte troisième voie : rarement 
anoo banne idée aura en au ssi peu 
de chance! 


Ajoutons enfin, pour tenter de 
réduire lég ende t«w« — 
qu'elle a la vie dure! - que ri les 
trois quarts des âèves ont effective- 
ment accompli ou achevé à Paris 
leurs études supérieures, la moitié 


(*) Directeur de l’Ecole nationale 

i fjiliimiifiririnn. 


La fonction sociale des boucs 
émissaires est de servir de leurre, et 
de ee point de vue TENA continue 
de bien jouer soi tôle, mais il arrive 
que l'animal se rebiffe; c’est le cas ! 
Certes, l’ENA n’est pas sans défaut 
et b sait, mak refuse de servir 
d’alibi pour TUnïvcrsité, qui n’en 
finit pas de finir sa mue, pour la 
recherche, qui consomme autant 
d’argent qu’affleura mais produit 
moins de Prix Nobel, et pour récrée 
de b as e, qui assume finalement 
moins bien sa f o nct i on d'intégration 
sociale que sous la III* République. 
Critiques en tuai de sujets, à vos 
plumés».! 



Le tW Kadhafi 
et le stage 


Dans le Monde du 4 mars vous 
publiez des extraits d’un discours du 
colonel Kadhafi devant le Congrès 
do peuple libyen. Il déclare entre 
autres : « Les Yankees ne doivent 
pas être considérés comme des 
humains... Ils constituent une 
espèce Intermédiaire entre les singes 
et les humains *. Va3à un propos 
qui place son auteur sous le patro- 
nage -du plus illustre des auteurs 
raaster^qm prêchait une restaura- 
tion du mariage pour * lui rendre la 
sainteté d’une institution destinée à 
créer des êtres à l’image du Sei- 
gneur et non des monstres qui tien- 
nent le milieu entre l'homme et le 
singe*. (A- Hitler, Mein Kampf 
Nouvelles éditions latines, Paris, 
p.400). 


berg, Goebbeb, Streicher : « Auto- 
défense est la clef de la « croisade 
allemande contre le juif, le nègre, le 
• sidi m. le syrien et autres sangs 
dont l'apport ne pourrait qu’abâtar- 
dir V Allemagne » (p. 119).. 


Il est piquant de constater que 
l’horrible ldi Amin Dada, réfugié 
sur le territoire libyen, déclarait que 
« Hitler avait agi avec justesse en 
faisant brûler six millions de juifs 
au cours de la seconde guerre mon- 
diale » ( le Monde du 12 octobre 
1973) alors que b même Hitler 
avait affirmé (ibid.. pp. 428-429) 
• un nègre.- est par son origine un 
demi-singe ». 


Le chef de la Libye ignore-t-il le 
passage qui semble le viser et qui 
figure dans une plaquette intitulée 
Guerre aux juifs et publiée à Paris 
en 1938 sous la signature d’un 
inquiétant quatuor, Hitler, Rosen- 


Avant d’adopter de tels clichés, b 
dirigeant de Tripoli ferait bien d’y 
réfléchir à deux fois ; pour obtenir la 
décapitation à quoi son statut de 
citoyen lui donnait droit, Paul 
de Tarse aurait dit « ctvis rotnartus 
sum » c’est « civis americanus 
sum » que se doit de répéter 
aujourd’hui tout homme épris de 
liberté ! 


FRANÇOIS DE FONTETTE, 
professeur à la faculté 
de droit de Paria. 
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TUNISIE : relance de la crise universitaire 

Les autorités tentent de marginaliser 
les syndicats étudiants extrémistes 


TUNIS 

de notre correspo ndant 

Comme chaque année à pr*ay 
Époque, rUmvcrshé tnni«kmy» r sW 
taJks dans la crise. Guère pins de 
20% des coure ont en Ken normale . 
ment, dans les établissements 
d'enseignemen t s u péile u r Jnnmt ^ 
quatre dernières «mainte Cette 
agita tion croissante a amen é le gou- 
vernement à mettre en garde les étu- 
diants et à brandir la imawM de 
' mesures énergiques » pour rétablir 
rentre. 

Déjà, selon des sources universi- 
taires dignes de foi, une quarantaine 
ifétndiflms se Téri«im«Ti» riw cy nrKf^» 
pro-îslamêtc. rUska générale tuni- 
sienne des étudiants, qui n'est pas 
reconnu officiellement depuis sa 
création, 3 y a deux ans, auraient été 
interpellés voici deux semaines per 
la police. Une tr entam*. <f autres, 
appartenant an Rassemblement syn- 
dical démocratique, qui regroupe 
des él é men ts de gauche et d’extrême 
gauche, auraient perdu le bénéfice 
du Mrek militaire pour-être aussitôt 
incorpor és . 

Le chOmage des u n ive rsi t a ires, 
l’absence de structures ou d’ins- 
tances de dialogue et de concerta- 


tion entre r adminutra t i on et les étu- 
diants depuis la (fiaparition, a y a 
seize ans, du Syndicat national estu- 
diantin, la dégradation des condi- 
tions matérielles d’études et de loge- 
ment, le ptwfwmw mciif du manm* 
des bourses, en dépit de Taugmeata- 
tion du coût de la rie, et, cette 
année, le probttma de la nominatioa 
des doyens de facultés (et non phts 
leur dectkn) et le gel des 
scientifiques, pesaient déjà sur 
l'atmosphère de u m- w tw fe , 

Et puis, très rite, comm e par le 
passé, la surenchère des revendica- 
tions entre fehumstes et courants de 
gauche a fait monter le ton. Les pre- 
miers, de loin les plus org anisé s, les 
plus décidés et les {dns nombre ux , 
ont uns en avant un décret vieux de 
quatre ans «wewwiif Wnterfîri iffi 
aux étudiants du pr em ier cycle qui 
ont échoué deux années consécutives 
de se réinscrire dam une autre 
filière. En réplique, les seconds se 
sont mobilisés sur la sofidarïté avec 
les Pales tini en s dans la «guerre des 
camps» an Liban 

Assemblées générales, meetings, 
grèves se sont alors succédé, chaque 
tendance ««ayant d’affirmer sa 
suprématie, parfois même lors 
d'affrontements physiques. H y ent 


Proche-Orient 


ISRAËL 

La Knesset pourrait enquêter 
sur l’affaire Pollard 


Le Parlement israélien fia Knes- 
set) a re pous sé , mardi 10 mais, plu- 
sieurs motions de censure déposées à 
la suite du refus persistant du gou- 
vernement d’ouvrir une enquête sur 
l'affaire Jonathan Pollard, cet Amé- 
ricain condamné la semaine dernière 
â la prison & rie pour espionnage «t 
profit (TIsraeL Ces motions ont été 
le fait de petites formations de 
l'apparition, qui se sont heurtées aux 
deux partis de la coahtiou au pou- 
voir (likoud et travaillistes). 

Le premier mini s tre» M. I tzhak 
Sfaazmr, a déclaré : «Sur Je plan 
personnel, je ne crains pas me com- 
mission d'enquête, mais la constitu- 
tion d’une telle conatdssion irait à 
rencontre des intérêt de VBtaL » 
M. Shamir et son ministr e des 
affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès, maintienn ent que le gouver- 


nement n'était pas au courant des 
activités <f espionnage de M. Fol- 
lard, qui auraient été parrainées par 
une petite cellule des services de 
renseigiicii*Aul Msb cette 

thèse a été accueillie avec le plus 
grand scepticisme en Israël, où le 
président de la commission de la 
défense et des affaires étrangères à. 
la Knesset, M. Aba Bhm. entend 
soum e ttre F affaire à une e n quête 
pa r lem ent aire. Plusieurs députés 
travaillistes et du likoud pourraient 
se rallier à cette idé& 

Le quotidien israélien Hadoshat 
errât savoir, pour sa paît, que k 
secrétaire américain à la défense a, 
à la suite de l'affaire Foflaid, donné 
consigne aux responsables du Penta- 
gone de Buriter kur coopération 
avec Israël dans plusieurs doma in es 
sensibles. — (AFP, Reuter.) 


Procès de quatre pacifistes 
accusés de contacts avec l’OLP 


Ramkh (Israël). - Pour la pre- 
mière fois dans Hristoire d'Israël, 
quatre israéliens ont dû 

répondre, bondi 9 mars, de vant u ne 
cour à une accusation de contacts 
publics avec FOLP. Le procès des 
quatre ««nîtatrta de la gauche paci- 
fiste, qui avaient rencontré, le 
6 novembre 1986, des représentants 
de l’OLP & Costinesti (Roumanie, 
mer Noire), s’est ouvert devant le 
tribunal de prem ière instance de 
Ramkh, us petite vïBc proche de 
Tel-Aviv. 


Les quatre nnfitacts sont inculpés 
en vertu <fbn amendement aux lais 
d* urgence antiterroristes, voté en 
août 1986, et qui n’avait encore 
jamais été appEqué jusqu'à présent. 
Il prévoit une pane m axi male de 
tiras ans de prison pour les contreve- 
nants, en outre accusés d*« associa- 
tion de malfaiteurs ». Les inculpés 
sont M" Ysd Lotan et M. Latif 
Dori, deux journalistes de presse du 
MAPAM (opposition de gauche sio- 
niste), et MM. Ruben Kammnr et 
yaifeggr FcDer, proches du Parti 
communiste israélien. — (AFP.) 


Les druzes du Golan manifestent 


Jérusalem. - Des müHexs de per- 
sonnes ont participé, mardi lOnaaxs, 
à Bu nuata, localité druze du Golan. 

aux funérailles de Ghalia Farba t 
(cinquante et » ans), une femme 
druze mort eBement bl e ssée, diman- 
che, par ks tirs des policiers israé- 
liens hns d’une violente manifesta- 
tion organisée à l’ occasi on du 
vingt-quatrième anniversaire de la 

prise du pouvoir du Parti Baas en 
Syrie (le Monde du 10 mais). 
Recouvert d’an drapeau syrien, fc 
cercueil de Ghalia Farbat a été uns 
en terre en présence de miniers de 
druzes du Golan venus rendre un 
dernier V % » t * mg e e * 1* victi me, m al- 
gré une violente tempête de neige. 

La cérémonie s’est rapidement 
transformée en manifestation naû£ 

Mlîste, ks participais 

de prêter serment de MSitfiaia 
Syrie devant la tombe. Le défait 
communis te jsraéKcn Tawfik Zztnû 
et le cheikh pjanal 
dent du Comité de sdhdanté druze 

efforts de paix au Proche-Orient ». 

D’importants renforts de la pobce 
et de Farmée israfliaines 

au Golan, en prfrôj® 
d’une éventuelle énxptiM* de vio- 


lence chez ks q u e l qu e douze mffle 
druzes, farouchement opposés & 
F annexa» de kur régioa par l’Etat 
hébreu. Le plateau syrien dn Golan 
a été conquis par Israël lors de la 
gnerre israâo-erabe de rix jours, en 
juin 1967. — (AFP.) 

m Le Moeaad I mpûqué dans 

[ faffrira Ban Barka ? - Selon le 
quotidhn Haaretz, le Mossad (ser- 
vices secrets «raâiene) à été impli- 
que dans l'enlèvement è Paris du d»t- 
goant de F opposition ma roc ain e 
Mehcfi Bon Baria, le 28 octobre 

; 1985. Le Journal souôgno que Hmp*- 
cation du Mossad dans le meurtre de ; 
cet opposant avait à l'époque, porté 
ai coup fâcheux aux (elations entre 
Jérusalem at Paris. Selon Haaretz, le 
gouvernement israélen de réporgw 
(cfirigé par M. Lévy EshkoO avait été 
tenu complètBRwnt dans fîgnorane» 
de cette opération. En 1986, deux 
journalistes israéSana avaient été 
anftés secrètement pour avoir publié 
dans l'hebdomadaire fiuf un artida 
laissant entendre que les Israâiens 
meuient été mêlés à relèvement de 
Ben Barka. L’hebdomadaire aussitôt 
retiré delà circulation par las auto- 
rités mettait en cause le général Met 
Amit. Chef du Mossad ôTépoque. 
(AFP). 


même quelques t e nta tives de « mar- 
ches» dans ks rues de la capitale, 
vite étouffées par les forces de 
Tordre stationnant aux abords des 
facultés. 


Li majorité 


Souvent empêché d’assister aux 
co ur s, la grande majorité des étu- 
diants se sentent peu conc ern és par 
ks mots d’ordre des uns et des 
autres. Et bien qu’ils ne le manifes- 
tent pas de fagou évidente — sans 
doute par crainte, — ils sont 
aujourd'hui de plus en plus inquiets 
des risques réels de sabordage de 
l’année universitaire. Déjà l’an 
passé, la- session de juin avait été 
su pprim ée, et les étudiant» avaient 
dû «bachoter» dorant Fété les exa- 
mens de septembre et d’octobre. 

Le pouvoir semble encore fonder 
sur cette majorité siknckuic quel- 
que espoir de voir se constituer, -à 
plus ou moins brève échéance, un 
nouveau syndicat mfoitfin hon 
de rinfinence des «‘ «t rf m i owi de 

• ZARE: décès d'in opposant 
dans dus c l ruonst u n c es c ontrov o r- 
séaa. — Mpinga Shambuyi Anactet 
Makanda, membre fondateur de 
rUDPS (Union pour ta démocratie et 
la progrès social, mouvamant 
d*oppositian 'marrât au Zafre), est 
décédé, vendredi 6 mars, 1 
Bruxelles. Ancien député, Mpinga 
Makanda frisait partie du groupe dae 
treize anciens parlementaires de 
rUDPS em pri so nné», è plusieurs 
repri sas, cas derrières années. Selon 
le repr és ent an t en France de TUDPS, 
M. Manara Kamitenga, Mpinga 
Makanda est décédé à la suite des 


MADAGASCAR: selon un bilan provisoire 

Les violences contre les Indo-Pakistanais 
ont fait 14 morts et nne centaine de blessés 


tous bords, et qui deviendrait un 
■ interlocuteur valable ». La tâche 
sera d’autant moins aisée que ks 
étudiants — très minoritaires — 
appartenant an Parti socialiste des- 
toorien voudront sans doute y faire 
entendre bien haut kur voix, et que 
c ar min » éléments de ganrfw» qui 
acc or d en t pour k moment ia priorité 
à « la lutte anti-islamiste », parais- 
sent ne pas rejet et d’emblée l’idée 
d’un compromis. 

Pour l'heure, ks autorités s'atta- 
chent surtout an démantèlemen t du 
réseau >«*in i‘ ni ntî n islamique. D'ail- 
leurs. lors d’un gnuMît des m inis tres 
tenu Q y a deux semaines, k prési- 
dent Bourguiba avait recommandé 
« rigueur at sévérité * « pour tous 
ceux qui, à l’université, s’emploient 
à propager des doctrines sclérosées 
et rétrogrades qui ne peuvent avoir 
pour effet que de conduire la société 
à la décadence et au sous- 
développement », et dont m les 
objectifs inavoués ne sont autres 
que la destruction des acquis natio- 
naux ». 

MCHELDEURÉ. 

mauvais traitement s qui lui ont été 
infligée au Zake. r Sachant qtPB ns 
pouvait plus survivra à sas ble ss ure s. 
nous a ineSqué M. Manara, le régime 
a cédé aux pres si ons exercée s par 
rOcddent pour laissar Makanda quit- 
ter la Zaïre afin de sa fars soigner en 
Belgique, où B est arrivé en Janvier, s 
Dans le quotidien le Soir, de 
Bnixailes, du 10 mais, r ambassa- 
deur du Zaïre en Belgique, M. Musho- 
bekwa Kalaimba Wa Katana, 
conteste cette in t e rprét a tion et 
affirma que Mpinga Makanda set 
mort du SIDA. 


Les violences contre la commu- 
nauté indo-pakistanaise de Mada- 
gascar, qui ont débuté k 26 février à 
Antsirabe, et qui k sont étendues, 
depuis hindi 9 mars, anx villes de 
Tuéar, Farafangana, Fianarantsoa 
et Tamatave, ont Tait, selon un bflan 
officiel, quatorze morts - dont onze 
membres des forces de Tordre - et 
an moins une centaine de blessés. 

Le ministre malgache de l’inté- 
rieur, M. Ampy Augustin Portos, a 
indiqué, mardi 10 mars, qu’au cours 
de ces émeutes 183 magasins ont été 
saccagés ou brûlés, 43 villas 
détruites et 106 autres mises à sac; 
118 per sonn e s ont, d’autre part, été 
arrêtées et une cinquantaine 
d’antres font Tobjet (Tune enquête. 
Ce bilan est toutefois provisoire, 
dans la mesure oà il ne semble pas 
que la «îtimri«i soit complètement 
(établie dans plusieurs villes. 

Le pr emi er ministre malgache, le 
gé néral Désiré Rakotoarijaona, a 
lancé un appel à la population, afin 
qu’elle « veille au respect des 
valeurs traditionnelles de la sagesse 
malgache, en bonne harmonie avec 
les étran g e rs ». Le chef du gouver- 
nement, qtri ouvrait hindi la session 
ordinaire du comité militaire pour k 
développement, a fait allusion, sans 
la décrire, aux ■ événeme nt s qui 
affectent quelques réglons de ITIe». 

Dans chaque vÜk où des vio- 
lences été commises, la commu- 
nauté Indo-pakistanaise, les 
« karmas », a été k cible unique des 
éme u t i er » sans que pour autant ses 
membres soient eux-mêmes victimes 
de violentes physiques. Il semble, 
snr ce point, que le» per sonn e s tuées 
Pont été Ion d’affrontements avec 
ks forces de Tordre. Ces violences se 
sont apparemment propagées, 
trmr mn 3 y a quelques semaines, & 
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Tunivershé de Tananarîve. la capi- 
tale. 

Le ministre de l'intérieur a expli- 
qué urne ces troubles : « Gomme ee 
fut le cas en 1982. dans le nord du 
pays, avant tes dernières élections, 
des désordres en série sont orga- 
nisés par des forces politiques appa- 
remment hostiles au véritable ver- 
dict de la démocratie et des urnes ». 
M. Portos a souligné que ks lois 
seront appliquées « dans toute leur 
rigueur aux perturbateurs de tous 
bords ». Dans la capitale, tous ks 
commerces tenus par des 
«karanas» étaient fermés mardi 
mutin, et k quartier de Tsaralalana, 
où vivent de nombreux Indo- 
Pakistanais, était quadrillé par 
Tannée. Les «karana», qui sait 
souvent de nationalité française, for- 
ment des files devant k ministère de 
l'intérieur, ainsi que devant k consu- 
lat de France, afin d’obtenir les visas 
nécessaires pour quitter Hk avec 
kura familles. 

Au cours du week-end dentier, 
plusieurs famill es indiennes venant 
de différentes régions dn pays ont 
été hébergées à la résidence de 
France. La plupart de ceux qui sou- 
haitent fuir ces violences, à carac- 
tère racial, veulent se rendre à la 
Réunion, à Mayotte on même en 
Europe. Notre correspondant à 
Saint-Denis (la Réunion), Alix 
Dijoux, nous signale que des 
familles de « karanas » ont été 

«awirinim per plusieurs 
de leurs compatriotes installés dans 
k département français. Des faci- 
lités pour Tobtention de visas de lon- 
gue durée ont été accordées par les 
autorités préfectorales et, lundi 

TngfTTi jiTis» pmnîffS ffltioii rilCBC K rff S f 

de protestation contre les violences 
raciales à Madagascar s’est déroulée 
Aum les rues de Saint-Denis. - 
(AFP. Reuter). 
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BRÉSIL : pour garantir la production 

L’année occupe les raffineries de pétrole 


Sao-Paulo (Reuter. UPJ). — Les 
autorités brésiliennes ont ordonné, 
mardi 10 mars, l'occupation par 
l'année des raffineries de pétrole, 
alors que les conflits sociaux qui se 
durcissent menacent de s’étendre 
Hans ce secteur. La troupe a pris 
position Hans neuf des dix raffineries 
du pays. Cette occupation s'est faite 
sans incident. 

La compagnie nationale Petro- 
bras avait demandé l’intervention 
des militaires afin de garantir la 
poursuite de la production, qui ris- 
quait d'être perturbée par des mou- 
vements sociaux «les travailleurs de 
l’industrie pétrolière. Ceux-ci récla- 
ment des hausses de salaires de 
l'ordre de 71 %, Petro bras propose 
un relèvement de seulement 38 %. 

Les approvisionnements du Brésil 
en produits pétroliers ont déjà été 
fortement affectés par une grève 


nationale des marine et des dockers, 
qui dure depuis douze jours. Le gou- 
vernement a envoyé des fusiliets- 


m a fins les principaux ports du 
‘ ' rletril 


pays après l’arrêt rendu parle tribu- 
nal du travail, qui avait jugé ven- 
dredi que la grève des marins était 
illégale. Par suite de la baisse d'acti- 
vité maritime, les stocks de Petro 
bras sont tombés à quinze jouis 
d'approvisionnement. 

Les marins réclament des hausses 
de salaires de 200 % environ en fai- 
sant valeur un taux d’inflation qui 
atteint quelque 500 %. Les grévistes 
ont rejeté des offres d’augmentation 
allant jusqu’à 100 %. 

Enfin, plusieurs centaines de mil- 
liers de paysans ont participé, 
mardi, à une journée de manifesta- 
tions dirigées contre des taux d’inté- 
rêt élevés. 


HAITI 


Le projet de Constitution 
limite les pouvoirs 
du président de la République 


Port-au-Prince (AFP). — 
L’Assemblée constituante haïtienne 
a voté, mardi 10 mars, à l’unanimité 
un nouveau projet de Constitution 
qui doit être soumis par référendum 
à la ratification des électeurs le 
29 mars. Ce projet, rédigé en fran- 
çais et en créole, est considéré 
comme un des plus libéraux de i'his- 
toirc de la République caraïbe. 11 
prévoit 1 'clectioa pour cinq ans au 
suffrage universel d’un président de 
la République. Celui-ci pourra 
accomplir un deuxième mandat. 
mai» pas consécutivement au pre- 
mier. 

Le président devra choisir un pre- 
mier minis tre Hans le parti majori- 
taire au Parlement. Il ne pourra dis- 
soudre la Chambre des députés ni le 
Sénat, qui ratifieront les nomina- 
tions des ambassadeurs, du chef 
d’état-major de l’armée, du chef de 
la police et des membres de la haute 
magistrature. La nomination des 
ministres, choisis par le premier 


ministre de concert avec le président 
de la République, sera également 
soumise à l’approbation du Parle- 
ment 

Le projet prévoit également 
d’abolir la peine de mort et de sépa- 
rer l’armée de la police. 11 garantit 
les libertés publiques et le plura- 
lisme idéologique. D consacre le 
droit à la santé et à l’éducation, ainsi 

3 ue l’existence des partis politiques, 
es syndicats et des associations. U 
dispose, pour la première fois, que le 
créole soit reconnu comme langue 
officielle à côté du français, qui 
n’est parlé que par 10 % de la popu- 
lation. 

Le projet porte un coup aux ambi- 
tions politiques des anciens partisans 
des Duvalier en interdisant toute 
fonction élective pendant les dix 
prochaines années à «toute per- 
sonne notoirement connue pour 
avoir été ) un des artisans de la 
dictature et de son maintien durant 
les vingt-neuf dernières années ». 


HONDURAS 


Un avion privé américain 
en provenance de Colombie 
a été abattu 


Un avion de type DC-3 immatri- 
culé aux Etats-Unis et piloté par un 
américain, M. Joseph Bernard 
Mason. a été abattu par l’armée 


hondurienne après avoir pénétré 
i aérien 


dans l’espace aérien du Honduras, a 
annoncé mardi 10 mais le gouver- 
nement de Tegudgalpa. L’incident 
a eu lieu dans la nuit de lundi à 


chargement de cocaïne d’une valeur 
de 500 milli ons de dollars. 

Cet incident ainsi que les réac- 
tions empressées- de Washington m 
de Managua pour démentir toute 
implication dans l'affaire, illustrent 
la tension qui règne en ce moment 
dans la région, au moment où 


mardi Les trois personnes qui se 
trouvaient à bord c 


ont été tuées. 
Selon les forces années hondu- 
riennes, l’appareil transportait 
apparemment de la drogue depuis 
la Colombie vers une destination 
inconnue. D semble que la cargai- 
son ait été larguée pmi avant l'inter- 
ception de 1 lâppareiL II y a six 
mas. un avion suivant la même 
route avait été intercepté avec un 


l'opposition armée nicaraguayenne, 
la Contj 


• BOLIVIE : lu gouvernement a 
démissionné. — Le cabinet du prési- 
dent bolivien, M. Paz Estenssoro, a 
présenté, mardi 10 mars, sa démis- 
sion pour la deuxième fois en quinze 
jours, à la suite d'un différend sur les 
redevances pétrolières érigées par 
les autorités régionales dans trois 
provinces orientales. Cette nouvelle 
crise est révélatrice des tensions qui 
persistent à l'intérieur du c pacte 
national a, entre le Parti du mouve- 
ment national révolutionnaire de 
M. Estenssoro et r Action nationale 
démocratique, composante de droite 
de fa coalition au pouvoir qui a 
demandé la démission du cabinet. - 
(Reuter. UPU 


itra, subit une série de revers 
politiques. Le gouvernement de 
Managua rient ainsi d’exprimer sa 
satisfaction après la décision prise 
par le Costz-Ricz d’interdire sur 
son territoire de nouvelles réunions 
de rUrnon nicaraguayenne d’oppo- 
sition (UNO), principale structure 
politique de la Contra. 

D’autre part, la démission d'un 
des principaux chefs de l’UNO, 
M. Arturo Cruz, qui est connu pour 
ses opinions modérées, a été offi- 
ciellement regrettée par Washing- 
ton. Mais le porte-parole de la Mai- 
son Blanche. M. Marlin Fitzwater, 
s’est efforcé de minimiser la portée 
de son départ : « Il est parti, mais 
la réforme ne dépend pas d’un seul 
homme, a-t-il déclaré. La réforme 
doit se poursuivre. Le processus 
doit aller de l’avant avec les chefs 
militaires de la Contra agissant 
sous une autorité civile. Nous 
devons poursuivre notre soutien, 
car les combattants de la liberté 
commencent à enregistrer des pro- 
grès réels en termes de territoire 
contrôlé et d’opérations mili- 
taires. * — (AFP. Reuter, AP.) 
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Amériques 


A trois semaines dp voyage du pape 


Lima acmamw uu vujfagv m» 

Washington accentue ses pressions sur le régime chilien 

à propos des droits de l’homme 


SANTIAGO 

de notre envoyé spécial 


l’armée, Annando Fernandez 
L&rios, qui a reconnu devant la jus- 
tice américaine sa participation I la 


préparation de l’attentat contre 
Orlando Letelier, «nwwi ministre 


Rumeurs, manœuvres, soupçons, 
mises au point et mises en garde : à 
trois semaines de la visite du pape 
Jean-Paul II, les Chiliens, perplexes, 
s'interrogent sur les signes contra- 
dictoires d'une rentrée politique pas 
wvmmi» les autres. 


des affaires étrangères du gouverne- 
ment Allende, «««syiné g Washing- 
ton en septembre 1976. 


EévébrâoBs 


Le gouvernement a autorisé, le 
2 mars, le retour de trois cent cinq 
exilés, ce qui, selon le ministre dé 
l'intérieur, M. Ricardo Garcia, porte 
à « mille cinq cent treize le nombre 
de personnes pouvant depuis les 
deux derniers mois revenir au 
Chili ». Un geste, dans la perspec- 
tive du voyage pontifical. Mais la 
garde n’est pas baissée. Le secré- 
taire général dn gouvernement, 
M. Francisco Cuadra, a dénoncé à la 
fin de la semaine un « plan de vio- 
lences préparé par l’opposition 
marxiste • et destiné à présenter an 
pape « une fausse Image du pays ». 
M. José Sanfuentes, secrétaire géné- 
ral dn MDP (Mouvement démocra- 
tique populaire, rassemblement axé 
autour du Parti communiste, et qui 
a sollicité une audience à Jean- 
Paul II) a rétorqué sèchement : 
« C’est le gouvernement qui orches- 
tre une campagne sur la violence, 
afin d'accentuer la répression et de 
faire face aux manifestations de 
mécontentement populaires. » 


Gouvernement et opposition, 
affirme un diplomate, redoutent 
également ce voyage du pape. » De 
chaque côté, on souhaite en retirer 
des bénéfices exclusifs.. » 


■ Autre épisode intéressant : 1a 
dernière, après trois jours 
d’incarcération et d'interrogatoires 
Hans ks locaux de la CNI (Centrale 
nationale d'information, la police 
secrète), M 1 * Claudia Diego Camus 
a été libérée. Agée de dix-huit ans, 
Claudia est la nièce de l’évêque de 
Linarès, Mgr Carlos Camus. La 
CNI maintient avoir trouvé des 
* documents subversifs » dans 
l'appartement d’une amie de la . 
jeune fille. Mais l'évêque pousse les 
hauts cris et parle d'une « agression 
contre l'Eglise ». Une voix isolée ? 
Pas vraiment. Dans une lettre pasto- 
rale, très commentée dans les 
églises, dimanche 8 mars, le comité 
permanent de l'épiscopat chilien a 
condamné lui aussi l’arrestation de 
Claudia et déploré « la véritable 
torture psychique qui lui a été Infli- 


Fernandez Lan os n’avait que 
vingt-cinq ans en 1976. D se pré- 
sente aujourd'hui comme un homme 
bourrelé de remords depuis plu- 
sieurs années, ayant es vain tenté de 
dire la vérité à la justice de son pays, 
abandonné par ceux qui l’avaient 
envoyé en - mission » à Washington. 
Q prétend lancer un message aux 
« jeunes officiers • qui pourraient 
être induits en erreur comme 3 Ta 
été lui-même, dit-il. Ses «révéla- 
tions » relancent dramatiquement 
une affaire qui a déjà causé beau- 
coup de tort au gouvernement Pino- 
chet et qui a contribué au « durcis- 
sement » croissant de Washington à 
l’égard du régime chilien. 

La famille Letelier (un fils et une 
sœur de l'ancien ministre rivent à 
■ Santiago) a déjà demandé la réou- 
veture du dossier. L’« affaire • Fer- 
nandez L&rios est le thème favori 
des éditorialistes de la presse 
d'opposition, de nouveau très pré- 
sente dans les kiosques depuis la 
levée de Tétât de siège, et même de 
la presse plus favorable au régime. 


Le coup 
le plu dur 


«Un assassinat abominable et 
stupide à tous points de vue» : ce 
jugement du général d’aviation Mat- 
thei, membre de la junte, est partagé 
par la majorité des Chiliens, civils et 
militaires, w C’est notre devoir . 
ajoute le général (dont on laisse 
entendre par ailleurs qu*Q pourrait 
quitter prochainement la junte pour 


Cette affaire, poursuit la lettre, 
• nous fait penser aux milliers de 
Chiliens et de Chiliennes qui ont 
souffert ou qui sont exposés à souf- 
frir des vexations semblables, ou 
pire encore ». Dans la foulée, la let- 
tre des évêques prend aussi position 
sur le « cas » de l'ancien major de 


des raisons personnelles) de faire le 
» Des diri- 


ménage dans nos rangs— 
géants- politiques, de gauche et de 
droite, parient, eux, de « véritable 
tremblement de terre » et des géné- 
raux, 3 est vrai à la retraite, admet- 
tent en privé que c’est sans doute 
« le coup le plus dur » depuis long- 
temps. 


ETATS-UNIS 


M. Reagan réaffirme 
sa « pins grande confiance » 
en MM. Weinberger et Shnltz 


Washington (AFP, UPI). - Le 
président Reagan a pris la défense, 
mardi 10 mars, de deux des mero- 


d'armes à Tiras pur l’ancien conseil- 
ler du président pour les affaires de 
IcFariai 


b res les plus impartants de son cabi- 
net, MM. 


Weinberger, secrétaire de 
la défense, et Shultz, secrétaire 
d’Etat, qui avaient été critiqués dans 
le rapport Tower sur le scandale de 
T« ïrangaie ». M. Reagan a réaf- 
firmé sa - plus grande confiance » 
dans M- Weinberger, qu’il a qualifié 
de «membre éminent du cabinet 
ayant longtemps et bien servi le pré- 
sident ». Le porte-parole de la Mai- 
son Blanche a souligné que ce juge- 
ment s'appliquait également au 
secrétaire d’Etat, M. Shultz. 

MM. Weinberger et Shultz ont 
été critiqués par la commission 
Tower pour «s'être distancés de la 
marche des événements » pendant 
l'affaire des ventes d'armes à l'Iran 
et avoir «manqué d’énergie pour 
protéger le président Reagan ». 


Pasfmmité 
pour MM. North et Poindexier 

Selon le Washington Post. 
M. Weinberger aurait souhaité que 
M. Reagan apporte un •rectifica- 
tif» à ces critiques dans son discours 
télévisé de la semaine dernière. Le 
président avait finalement renoncé à 
une telle mise au point, certains de 
ses conseillers lui ayant fait valoir 
qu’elle pourrait paraître contradic- 
toire avec son acceptation des 
conclusions du rapport Tower. 

M. Weinberger aurait fait valoir 
que M. Shultz et lui-même avalent 
été « exclus » des délibérations de la 
Maison Blanche sur les ventes 


sécurité, M. Mcrarlane, et son suc- 
cesseur, le vice-amiral Poiadexter 

D’&utre part, M. Lawrence 
Walsh, procureur spécial qui 
enquête sur l’affaire iranienne, a 
demandé, mardi 10 mars au 
Congrès d'attendre au moins quatre- 
vingt-dix jours avant d’accorder une 
immunité partielle aux principaux 
protagonistes en échange de leur 
témoignage. La Maison Blanche 
avait réitéré lundi son appel aux 
commissions parlementaires 
d'enquête pour que cette immunité 
soit accordée immédiatement 
notamment à MM. John Poindexter 
et Oliver North, qui ont dû quitter le 
Conseil national de sécurité (CNS) 
pour leur rôle dans cette affaire. 

M. Walsh a déclaré qu'une immu- 
nité partielle accordée rapidement à 
ces derniers pourrait » dangereuse- 
ment » compromettre sa propre 
enquête, fi a précisé qu’fl n’hérite- 
rait pas à se pourvoir en justice pour 
s'opposer à toute décasion prise 
avant quatre-vingt-dix jouis. 

De sou côté, la Maison Blanche 
espère que tous les faits pourront 
être révélés rapidement afin de défi- 
nitivement « tourner la page » sur 
l'affaire iranienne. * Nous avons 
absolument besoin de pouvoir nous 
remettre à gouverner ». avait indi- 
qué lundi le président Reagan. Mais 
le procureur Walsh entend obtenir, 
avant d'éventuelles dépositions 
publiques, les preuves qui pour- 
raient entraîner des poursuites judi- 
ciaires contre certaines personnes 
impliquées dans le scandale. 


Comment ne pas voir, affirme 
de son côté un dirigeant de la démo- 
cratie chrétienne, que la justice 
américaine est décidât cette fois à 
aller jusqu'au bout ? Qu’elle pour- 
rait de nouveau réclama- l'extradi- 
tion du général Contreras et de ceux 
qui pourraient être impliqués ? 
Comment ne pas comprendre que le 
gouvernement américain détient 
plus que jamais des moyens de pres- 
sion sur le régime ? » 


Les déclarations explosives de 
Fana en major mettent indirecte- 
ment en cause plusieurs autres géné- 
raux ou officiers supérieurs de 
l’armée chilienne. Elles ont fait 
Teffet d'une bombe dans la classe 
politique, alors que le pays était 
plongé Hânc la torpeur des vacances 
d'été austraL Elles, suscitent depuis 
trois semaines des commentaires et 
des interrogations sur l’état des rela- 
tions entre les Etats-Unis et le Chili. 


Personne n’imagine en effet ici 
que les autorités américaines aient 
été réellement surprises de l’arrivée 
sur ,irv * base militaire des Etats-Unis 
iTnn ancien membre des se rv i c es 
secrets qui a pu apparem- 

ment quitter son pays sans trop de 
difficultés, et qui a contacté au Bré- 
sil des heaumes du FBI fidèles au 
rendez-vous. Depuis sa déposition 
devant un p rem ier tribunal, Fernan- 
dez Larios vit comme ces 
«témoins» des films policiers de 
série noire que l’on doit protéger à 
tout prix, car leur vie est en danger, 
fi se cache dans une résidence dis- 
crète de Washington, en compagnie 
de sou avocat, M a Axel Kleinboe- 
mer. Mais celui que le général Pino- 
chet a sèchement qualifié de 
- déserteur » a curieusement multi- 
plié les déclarations à la presse 
chilienne depuis sa fugue. Au Mer- 
curio. par exemple, 3 a précisé que 
le général Pinochet n’était pas au 
courant des plans de l’attentat et 
qu'il ne connaissait que la version, 
fausse, mise an point a posteriori. 

A Santiago, comme à Washing- 
ton, les autorités insistent sur le fait 
que l'affaire Fernandez Larios est 
judiciaire et non pas politique. 
M. Harry Barnes, ambassadeur des 
Etats-Unis au Chili, Ta redit ven- 
dredi 6 mars après avoir rencontré le 


président de la Cour suprême. 
W el lin g ton ne solliciterait pas de 
nouvelles et éventuelles extraditions 
avant que la cour du district .de la 
capitale fédérale ne rende un verdict 
sur l'affaire Fernandez L a rio s . Le 
m ÇfTw. jour, le général Pinochet a 
précisé que ce n'était pas au gouver- 
nement d’intervenir mais à la jus- 
tice. « Mon gouvernement, a-t-il dit, 
prêtera cependant toute sa collabo- 
ration. • 

La prise de position de F épiscopat 
contribue à politisa’ FaiTaire. « Le 
bien moral du pays et le prestige de 
l’armée, disent les évêques, exigent 
que cette . affaire soit totalement 
éclaircie, non seulement par la jus- 
tice, mais d’abord par la même ins- 
titution à laquelle ont appartenu ou 
appartiennent les inculpés. » Et 
c’est aussi de source religieuse que 
Ton fausse entendre que Carmen 
Gloria Qumtana (la jeune fille brû- 
lée par des militaires en juillet 
1986) pourrait venir & Santiago tara 
du voyage pontificaL Carmen vient 
de témoigner devant la Commission 
des droits de l'homme des Nations 
unies à Genève. Elle habite mainte- 
nant au Canada. 


A Santiago, le gouvernement a 
pris cette semaine une décision qui a 
surpris, venant plus de six mois 
après les faits. Le colonel Munoz, 
qui commandait le régiment auquel 
appartenait la patrouille militaire 
impliquée Han* ce qu'on appelle ici 
Taffaire » des jeunes gens brûlés • 
(le camarade de Gloria, Rojas De 
Negri, est mort des suites de ses brû- 
lures) a été limogé. Motif : U avait 
omis de rendre compte de l’in c ident 
à ses supérieurs. 


MARCEL N1EDERGANG. 


Europe 


. TCHÉCOSLOVAQUIE 

Ouverture à Prague 
du procès de la « section de jazz » 


Le procès des animateurs de la 
section de jazz de l’Union des musi- 
ciens de Prague s’est ouvert mardi 
10 mais. Arrêtés le 2 septembre 
1986. ks sept membres du comité 
directeur sont inculpés de «com- 
merce illégal » pour avoir poursuivi 
Jours activités en dépit de la dissofo- 
tion de leur organisation, prononcée 
en octobre 1984 par k ministère de 
l'intérieur. Cinq d’entre eux avaient 
été libérés en décembre et en janvier 


dernier, mais M. Karel Srp, prési- 
L Vladimir 


dent de la section, et M. 

Koturil, secrétaire, sont toujours 
incarcérés. Cinq p r évenus seulement 
ont comparu mardi matin devant la 
cour centrale de Prague, M. Vlasti- 
mïï Drda et son fils n’ayant pu se 


présenter jxrnr raison de santé. 'Tous 


sont 


de peines pouvant 
it ans de prison. 

Les milieux de l'opposition esti- 
« le plu 


culturelles indépendantes menées 
depuis pins de quinze ans par cette, 
association, en dépit des tracasseries 
administratives (te Monde dn 
28 novembre 1986). 


Ce procès a (faSkurs suscité une 
vive émotion à l'étranger; la section 
est m em bre de la Fédération Inter- 
nationa le do jazz depuis 1978. Le 
gouvernement américain a, pour sa 

r t, appelé les autorités de Prague 
cesser de persécuter » ks respon- 
sables de 2& section de jazz. 

De manière assez inhabituelle, 
divers observateurs étrangers ainsi 
que des «opposants» tchécoslova- 
ques ont pu assister i la première 
journée du procès, notamment des 
observateurs d’on groupe de surveil- 
lance des accords d’Helsinki, 
d’Amnesty International, des diplo- 
mates et .journalistes occidentaux et 
des membres du mouvement dissi- 
dent tchécoslovaque Charte 77, dont 
M-Vad&v HavcL Ce procès, dont le 
verdict devrait être rendu jeudi pro- 
chain, est également un test sur 
Tattitude des autorités tchécoslova- 
ques vis-à-vis des activités non offi- 
cielles, au regard des nouvelles 
orientations prônées en URSS par le 
numéro tm soviétique, M. Mikhaïl 
Gorbatchev. Lés dirigeants tchécos- 
lovaques ont réagi jusqu’à présent, 
avec une extrême prudence aux 
«ouvertures» soviétiques. - (AP. 
Reuter.) 


Washington et Varsovie 


Washington (AFP). - Les Etats- 
Un» et la Pologne ont décidé, en 
principe, d’échanger & nouveau des 
ambassadeurs. Cette décision a été 
prise à l'occasion d’une visite & 
Was hin gto n de M. Josef Czyrek, 
membre du bureau politique du PC 
polonais, a-t-on appris, mardi 
10 mais, à Washington. 

M. Czyrek, k plus haut responsa- 
ble polonais à se rendre aux Etats- 
Unis depuis plus de cinq an*, a été 
reçu mardi par k secrétaire d’Etat, 
M. Shultz, avec lequel 3 a évoqué 
« l'ensemble des relations bilaté- 
rales » entre les deux pays. 

Inte r rogé sur la question d’un 
é change d ambassadeurs, un porte- 
parole américain a seulement 
déclaré que celle-ci avait été discu- 
tée. De bonne source, on a cepen- 
dant précisé qu'un accord de prin- 
cipe était intervenu, même ri amm» 
date précise n’avait été fixée. 

Les autorités polonaises ont déjà 
trafiqué, dans le passé, qu'elles sou- 
haitaient rétablir avec W ashin gton 
des relati on s au niveau le phù élevé. 
La Pologne n’a plus d’ambassadeur 
a Washington depuis la défection de 
M. Remuait! Spasawski, peu après 
l’instauration de la kà martial»- en 
décembre 1981. Les Etats-Unis 


n’ont également qu’un chargé 
d’affaires à Varsovie depuis plus de 
quatre ans. 

Selon le département d’Etat, 
MM. Shultz et Czyrek ont exprimé 
leur intention de poursuivre le pro- 
cessus d’amélioration des relations 
entre lai deux pays entam* après 
Tamnisbe en Faveur des prisonniers 
politiques décrétée par Varsovie l’an 
dentier. 

M. Shultz a, de son côté, souligné 
que k dialogue entre ks deux pays 
dépendait de l'évolution de la situa- 
tion des droits de l’homme en Polo- 
gne, a-t-on indiqué de source améri- 
caine. Dans .k' cadre du processus 
par étapes de normalisation de leurs 
relations avec Varsovie, les Etats- 
Un» ont annoncé, le 19 février, la 
levée des' de r ni èr e s sanctions améri- 
caines en vigueur contre la Pologne. 
Cette décision était intervenue à la 

■ stôte (Tune visite en Bologne du 
secrétaire d’Etat adjoint, M. John 
Whîtehead. 

M Czyrek s’est également eatre- 

■ Je vice-président, 
M- George Bush, le secrétaire au 
Trésor, M. James Baker, et k secré- 
taire au commerce, M Malcolm 
BakmdgGL 
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Asie 


JAPON : la défaite du gouvernement dans un scrutin partiel 

M. Nakasone pourrait être contraint de réviser sa réforme fiscale 


TOKYO 

de notre correspondant 

Quand des ménagère* «contesta- 
taires» défilent en frappent, à tour 
de rôle, avec un bSton, une effigie de 
M. Nakasone barrée d’une bande- 
rote indiquant * le premier ministre 
est ma menteur», ce n’est qu*une 
man ifesta t ion dejphg ccattre un pro- 
jet de ificroe fécale impopulai re 
Maïs rien ne va plus lorsque ce 
mécontentement se traduit par des, 
pertes de voix La défaite, dimanche 
8 mars, <ftme candidate libérale 
démocrate se présentant & on siè ge 
de sénateur préoccupe la majorité et 
fait planer de sombrai présages sur 
les résultats qu'elle obtiendra lors 
des Secti o ns locales du mois pro- 
chain. L’opposition & la réforme fis- 
cale voulue par le go n v g- rr v^TTvw» 
Nakasone (qui comporte, entre 
autres, Hntrodnction d’une TVA 
« à la japonaise », c’est-i-dire 
légère) trouve un large écho dans k 
pays, comme en témoignent des 
ma nifesta t i on s régulières de protes- 
tation. 

Le cas de la circonscription 
d’Iwatc, oè était en jeu le siège de 
sénateur perdu, est révélateur de 
reffet de boule de neige qu’a eu ce 
qui n’était; an départ, qu’une gué- 
rilla parlementaire entre Fqppositian 
et k majorité. La * révolte contre la 
taxe», comme récrivent les jour- 
naux, moue en effet d'ouvrir une 
crise politique. La préfecture 
dlwaie, au nard du Hanslra (la 
priocip&k fie de FarcbîpeQ est une 
région pauvre du Japon : son 
« Tibet ». dit-cn. Mais c'est aussi un 
fief traditionnel du Parti libéral 
démocrate (PU)). Aussi, lorsque 
M“ Rcâ Isarugi, veuve du sénateur 
dont k mort avait rendu le siège 
vacant, se prés en t a pour succéder à 
son époux, elle semblait avoir tons 
ks atouts. M M Isurugï vient d'une 
famille de poGtïckns locaux: son 


était sénateur et son frère est 
. lé. £Qe héritait en. outre tout 
natnrclleniciit dn réseau de sontien 
de son mari. Or, contre toute 
a t te nt e, d’est , le. candidat socialiste, 
M. Jnûchi Ogawa, dont k campa- 
gne avait été axée surk lutte contre 
k réforme fiscale, qpi. Fa emporté: 
pour la première fois en vingt- 
cinq ans, le s ièg e de- sénateur de. 
cette circonscription dTwatc échap- 
pait au PLD. . ! 

- Dans les rangs de k majorité, on 
est désarmais inquiet. Ivraie est 
apparu comme le microcosme dn 
Japon à la veille des élections 
locales. On y a retrouvé toits les élé- 
ments de k « révolté contre la 
taxe ». à commencer par 
l'a m a l g am e des mé c o n t en te m ent » 
conjoncturels et des oppositions tra- 
ditionnelles. Ainsi, hait des dix 
membres de la Chambre de .com- 
ment --réBteéconnni i qiic locale - 
s’étaient prononcés .contre la . 
réforme fiscale lors de la campagne 
électorale. Les représen- 

tatifs de cette petite-bourgeoisie 
fidèle eu PU), avaient fait de 
même : r e pren a nt le slogan quelque 
peu emphatique de leur association 
nationale. (« c’est une question, de 
vie ou de mort .»), ils ont massive- 
ment apporté leur soutien an candi- 
dat socialiste, qui bénéficia, en 
outre, des voix des mou v ements de 
cons omma te u rs. 


Un 


*r 


Ce «front du refus fiscal» déso- 
riente ks libéraux démocrates, car il 
fait éclater les dteutèks, cet âecto- 
rat captif sur lequel repose leur 
force. Le cas dlwate est xévâatenr 
du caractère émotionne! et spontané 
de la vague contestataire qu a soule- 
vée k réforme : ks partis cf opposi- 
tion n’ont même pas à proposer une 
al tern a tiv e è k pefitique dn gourer- 



«ÉPimiCHJEPmANDE 

Difficile élection 
de M. Charles Haughey 
au juste de premier ministre 

■ ■ — •" tion s'uniraient dans leur. refus des 

décisions du gouvernement si 
M-Hanghcy essaie de modifier ladî- 
cakment raccord..'; 

Le nouveau p r emi er ministre n'a 
pas encore indiqué: qui coprésidera, 
avec le secrétaire d’Etat pour 
l'Irlande du Nord, le conseil anglo- 
irlandais établi par raccord, mai* on 
s’attend que ce soit le nouveau 
ministre des affaires étrangères, 
M. Brian Lemhan, qui est en m * n| " 
temps premier ministre adjoint. 

JOE MULHOLLAND. 


DUBLIN 

de notre correspondent . . 

La vuâ prépondérante dn {Rési- 
dent du Parlement irlandais s’est 
révélée nécessaire pour réfection de 
M. Charles Haughey; leader du 
Fïanna Faü, au posté de premier 
mini s tre . 

La Chambre des députés estait; 
en effet, partagée A égalité, qùatre- 
vîngt-deux députés ayant voté en 
faveur de M. Haughey et le meme 
□ombre contre. 


L’abstention d’un 
liste indépendant a évite une case 
politique qui' aurait certainement 
conduit à de nouvelles ékeri e ps- 

D s'agit de savoir maintenant si k 
nouveau gouvernement, dont la sur- 
vie dépend du soutira de deux 
députés non-inscrits, vu pouvoir 
exercer son mandât de cinq ans ou 
même la moitié de celui-ci. 

En tout cas, k premier ministre 
sortant, k leader de k formation 
Fine Gad. M. Garrer FîtzGerald, a 
assuré M. Haughey du soutien _do 
son parti, dam la mesure où cehn-ci 
poursuivra k politique de mise en 
ordre des finances pubEques et de 
création d'emplois. On s attend 

d’ailleurs que k go uverne ment de 
M. Haughey adopte prodi^tmeatt 
un budget d'austérité identique a 
celui qui a été k cause des déboires 
de M. FîtzGerald, tas des élections 
législatives du 17 février. 

A propos de l’accord anglo- 

irkndais signé par M. FtoCfarald et 

14» Thatcher en novembre 19S5, le 
premier ministre sortant a kàcé un 
avertis sem e n t è son success eur, Ira 
affirmant que tes partis de l’opposi- 


Le nouveau 
gouvernement 

Voici k co mp o si tion du nouveau 
gouvernera eut ~: 

Premier ministre - M. Chaiies 
Haughey. 

Affaires étrangères : M. Brian 
Lenman. ... 

Finances :M. Ray MacSbarry. 

Défense : M. Michael Noonan. 

Agriculture : M. Michael Ken- 
nedy. 

industrie: M. Albert Reynolds. 

Justice: M. Geny Cottins. 

Energie : M. Ray Burke. 

Tourisme: M. Breadan Daly. 

Education : M— Mary CyRourke. 

Affaires sociales *• M. Michael 
Woods. 

Environnement : M. Badreig 

Flymi. 

Travail : ML Bertie Ahern. 

Communications : H John WB- 


Marine: ML Breadan Daly. 
Attorney général : M. John Mûr- 
ray- 
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nement. il leur suffit de faire savoir 
qu’fis sont c on t r e pour drainer ks 
voix. 

M. Nakasone a concédé du bout 
de* lèvres que k défaite de M» Isu- 
xugi pouvait être due A l’impopula- 
rité de sa réforme. Ce 
comme un « Incident 


H en a pas mains alimenté le mouve- 
ment de rébellioa qui coave depuis 
{flmieiiB 1 semaines au sein de k 
majorité : un nombre croissant de 
membres du PLD critiquent plus on 
moins ouvertement M. Nakasone 
pour avoir voulu imposer une 
réforme fiscale à la veille d'élections 
locales, et pour sor apparente indé- 
tifflon dans la crise qrase dessine. ; 

Celle-ci n'est encore qn'en poin- 
tillé, mais l’impasse dans laquelle se 
trouve fc premier mmistrc est de 
plus en plus évidente. Deux jours 
après avoir finalement commencé 
ses travaux (le Monde du 5 mars), 
le Parlement est A nouveau bloqué, 
en raina du boycottage de k com- 
mission du budget par l'opposition. 
Celle-ci a quitté k salle après qne 
M. Nakasone. eut une nouvelle fois 
refusé d’admettre qu’il avait 
« trompé • les électeurs en leur pro- 
mettant dé ne pas instaurer unie 
TVA, lora de k camp» gn^ pour les 
élections générales de jmUet 1986. 
Le prunier ministre se défend en 
affirmant qu’il s'était engagé A ne 
pas promouvoir une réforme fiscale 
de grande e nvergur e, et que celle 
qu’il préconise est de portée 
modeste. Une casuistique qui ne 
semble pas convaincre les Japonais. 
«7/ y a maintenant un certain temps 


que l’opinion publique sait que 
M. Nakasone est un homme politi- 
que dont les discours ne sont pas 
conformes aux actes », écrivait 
r é ce mmen t dans un éditorial le quo- 
tidien AsahL « Si ta Diète est blo- 
quée, poursuivait-il, c’est que la 
majorité refuse de considérer celle- 
ci comme autre chose qu'une cham- 
bre d'enregistrement de sa politi- 
que. » 

Pour Piratant, le premier ministre 
se trouve devant un choix : fort 
d’une confortable majorité & k 
Diète, il peut faire passer k budget 
et k réforme fiscale en force, mais 
compromet ainsi ks chances du 
PLD aux élections locales. A défaut, 
3 devra s’amender publiquement, 
comme k lui demandent certains 
membres de la majorité, et réviser le 
projet de réforme fiscale. Trop 
contents de voir M. Nakasone trébu- 
cher dans ks derniers mois de sou 
mandat, ses rivaux et éventuels suc- 
cesseurs se contentent d'espérer 
qu’a va se sortir de l'impasse sans 
leur repasser prématurément k pro- 
blème. 

PHILIPPE PONS. 


AFGHANISTAN : Pajournement des pourparlers de Genève 

Des progrès ont été réalisés 
dans la négociation 
du calendrier d’un retrait soviétique 


Les Afghans ont proposé un 
retrait étalé sur dix-huit mois des 
troupes soviétiques de leur territoire, 
alors que' les Pakistanais ont sou- 
haité qu’il le soit sur sept mois, a-t- 
on appris, mardi 10 mars, A Genève, 
après l’ajournement de k dernière 
session des pourparlers indirects 
entre Kaboul et Islamabad (nos der- 
nières éditions du II mars). Le 
médiateur de PONU, M. Diego Cor- 
dovez, a en effet confirmé que 
l’écart séparant les deux parties 
était de onze mois, alors qu’O y a 
moins d’an an D était de quarante- 
cinq mois, et qu’il espérait que les 
pourparlers indirects reprendraient 
en mai. 

Dans une déclaration faîte avant 
son départ, k ministre pakistanais 
des affaires étrangères, M. Aqoub 
Khan, a précisé que les représen- 
tants de Kaboul avaient formulé 
deux propositions et son pays une, et 
qne ces » échanges avaient servi à 
réduire le fossé entre les positions 


rn BANGLADESH : manifesta- 
tions étudiantes. — Des étudiants 
ont fait exploser des centaines de 
bombas artisanales dans tout la 
pays, le mardi 10 mars, A l'occasion 
d’une journée de p ro test a tion contre 
l'augmentation das tarifs des 
transports en commun. La police a 
indiqué que ces bombes n'avaient 
fait aucuns victime, mais que trois 
véhicules avaient été endommagés à 


Chittagong, et qu'un bâtiment 
administratif avait été incendié à 
Rajshahi. La grève a dégénéré an 
mouvement de protestation 
anti-gouvernementale, à la suite de 
la mort, lundi soir è l'université de 
Dacca, d'un dirigeant étudiant, 
Mahbubul Huq Bablu, tué par 
l'explosion accidentelle d’une 
bombe. — (Router.) 


des deux parties ». Dénonçant ks 
attaques aériennes (de Taviation 
afghane) contre le territoire pakista- 
nais, k ministre a estimé que « de 
tels incidents ne pouvaient être 
considérés que comme un effort 
pour Intimider son pays ». 11 a 
cependant indiqué qu’il était prêt à 
reprendre, dès que possible, les 
pourparlers afin de régler le pro- 
blème du calendrier de retrait des 
forces soviétiques d’Afghanistan et A 
poursuivre ses efforts en vue d’« un 
réglement politique Juste et équita- 
ble». 

Entre-temps, des diplomates occi- 
dentaux en poste à Ismalabad ont 
affirmé que quelque deux mille cinq 
cents hommes des faces de sécurité 
intérieure afghanes, les sarandoi, ont 
été transférés de Kaboul dans ks 
provinces du nord de FAfghanistan 
pour y remplacer un nombre indé- 
terminé de soldats soviétiques qui 
devraient quitter {'Afghanistan vers 
k fin du mas. Selon ces diplomates, 
six unités de sarandoi prendraient le 
relais des forces soviétiques dont le 
retrait devrait être annoncé, le 
21 mars, à l'occasion du Nouvel An 
afghan. Le nombre de soldats sovié- 
tiques qui se retireraient n’a pas été 
précisé. Toutefois, selon des 
rumeurs circulant dan* la capitale 
afghane, ü s'agirait de cinquante 
mi Ht*, hommes. 


25 VOLS DIRECTS PAR SEMAINE 
L’UTA EST BIEN L ’ESPÈCE LA PLUS RAPIDE D’AFRIQUE 
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L'UT A est non seulement l’espèce la plus répandue en Afrique, mais c'est 
aussi la plus rapide. 25 fois par semaine, les plus grandes villes 
d'Afrique sont en effet reliées par vol direct à Paris, Lyon, Marseille, Toulouse 
ou Nice. Assurés par DC 10 ou 747 Big Ross, ces vols vous permettent 
en outre de bénéficier du service 3 classes UTA, Première de Luxe. Classe 
Affaires Galaxy, Classe Économique. On comprend mieux ^SStËTTÆ 
que tout le monde ait envie de voir cette espèce proliférer. (r ÆM 


C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA 
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Enquête 


Chine : la difficile gestation 


Un débat de société 


Qui gouverne à Pékin ? 


L 'IMAGE des étudiants de 
Pékin brûlant les journaux 
du Parti communiste 
devant les caméras de télévision 
étrangères restera comme un sym- 
bole du mouvement de contesta- 
tion survenu dans toutes les 
grandes villes de Chine à la fin de 
1986. Son bilan : quelques arres- 
tations reconnues officiellement, 
des étudiants rayés des listes uni- 
versitaires — peut-être deux cents 
à Pékin — et une vigoureuse cam- 
pagne de propagande contre le 
» libéralisme bourgeois » person- 
nifié par trois Intellectuels exclus 
du parti avec fracas — le journa- 
liste Liu Binyan, l'écrivain Wang 
Ruowang et l'astrophysicien Fang 
Lizhi. 

Pour l'instant en tout cas, ce 
bilan est moins lourd que les pré- 
cédentes passes d'armes da 
régime avec la contestation intel- 
lectuelle. Peut-être est-ce dû au 
fait que ce mouvement de protes- 
tation et les remous qu'il a causés 
à la tête du régime traduisent la 
crise profonde qui affecte la 
société chinoise une décennie 
après la mort de Mao Zedong. 

Car, cette fois, c'est la légiti- 
mité même du régime qui est en 
cause : la logique de la réforme 
économique lancée par M. Deng 


Xiaoping n'entraSne-t-eQe pas iné- 
luctablement une érosion de 
l'autorité du parti aux ^échelons 
les plus élémentaires de la société, 
les entreprises, les villages, les 
écoles et universités ? 

Les signes de cette perte 
d’influence sont innombrables : 
un milite r d'étudiants chinois anx 
Etats-Unis, une centaine en 
France, prennent le risque de pro- 
tester contre le durcissement 
intervenu à Pékin, dans une péti- 
tion auprès de leurs ambassades ; 
en Chine, d’autres se donnent la 
peine d'enregistrer les discours 
des contestataires pour les faire 
parvenir & Hongkong - consé- 
quence indirecte de la pénétration 
du marché chinois par les grandes 
marques japonaises d'électroni- 
que... ; les provinces les plus enga- 
gées dans le commerce avec Je 
monde capitaliste semblent faire 
le gros dos dans l’espoir que 
l’orage passera bientôt ; d'une 
manière générale, la population 
réagit plutôt mollement aux 
injonctions du régime & se mobili- 
ser contre les idées perverses de 
l'Occident.. 

Les trois exclus ont en commun 
de s'être déjà opposés aux excès 
d’autoritarisme du régime - ce 
qui leur valut, en 1937, d'être 


Fang Lizhi : de l’idéologie 
en astrophysique 


Ris de cheminot devenu astro- 
physicien de r enommée internatio- 
nale, Fang Lizhi, s’est attaché à 
rédamer ces dernières années que 
le pouvoir cesse de s'ingérer dans 
des domaines qui ne sont pas de 
son ressort, comme la recherche 
scientifique. Il a donné un jour de 
1986 une illustration frappante de 
la façon dont s'exerce le contrôle 
des autorités dans Iss travaux d* un 
astrophysicien : 

«L'en dernier, te Revue des 
sciences [dont Fang était vice- 
directeur} a publié un article i 
propos des recherches d'astro- 
physique sur la formation de Yunb 
vers. On peut en penser ce qu’on 
veut, du moment que Yen appliqua 
des critères scientifiques. A l’aide 
de tels critères, on peut invalider 
totalement ces recherches ou en 
motBfier certains aspects. 

» Au beu de cela, qu'avona-nous 
reçu après la publication de cet 
article ? Une lettre émanant d’un 
grand chef nous disant que ces 
considérations relevaient de l'idéa- 
Bsme objectif ! Las nuSewt sdantifh 


Wang Ruowang : une vie 
(presque) entière au service du parti 


On ne saurait mieux incarner le 
désarroi du compagnon de route. 
L'écrivain Wang Ruowang ^exis- 
terait pas sans le parti. U vient, 
pourtant, de s'en voir exdiaa, à 
('fige de soüxante-rêx ans. 

Son entrée en littérature et en 
communisme remont e i 1933. U 
n'est qu'un simple ouvrier, à peine 
instruit, i F usine pharmaceutique 
New Asie de Shanghai Difficile de 
pénétrer dam le monde littéraire 
par porte plus étroite que celle 
qu'emprunte Wang. I! a l'idée de 
découper dans Iss vieux journaux 
qui gain ent des articles intéressant 
le monde ouvrier et de les afficher 
dans les toilettes de l’usine. Là où 
ses collègues, aussi peu fortunés 
que lui, viennent de temps è autre 
prendre un peu de repos à l'insu du 
contremaître. Pubs il en vient à affi- 
cher ses propres articles. La Ligue 
des écrivons de gauche finit par 
T enrôler. 

Arrêté en 1934 par fa pofica du 
régime nationaliste, B passe trois 
ans dans i es geôles du Kouomin- 

tang, en profite pour parfaire son 
instruction auprès d'un commu- 
niste de plus vieille souche qu'a 
vénère comme son maître à pen- 
ser. 

Déjà critiqué, avec d'autres écri- 
vains. en 1942, il est taxé da 
c droitiste » en 1957, puis, 
terequ'édato la révolution cultu- 
rafte en 1966, il est i nouveau 
emprisonné, li retrouve en déten- 
tion son compagnon de cellule 
d'antan, lui aussi devenu un 
« ennemi de classa ». L’homme, du 
restai, ne survivra pas aux mauvais 
t rait em en ts de la prison. 


Libéré, puis réhabilité en T979, 
Wang se remet à écrira, publie tout 
à fait officiellement environ deux 
cents textes, dont un roman. Mes 
trois famines, qui compare la 
détention en régime nationaliste 
aux geôles du régime communiste. 
Dans la première, au moins, 
raconta-t-il, < j'ai pu m'ins- 
truire a... 

Prenant au pied de la lettre les 
pr om esses dTassoupfissernerrt du 
régime l'an dernier, B intervient 
publiquement en foveir d'une libé- 
ralisation des Bfts et des lettres. 
* Las écrivains chinois ne deman- 
dent rien au parti ou au gouverne- 
ment, sauf qu'on fera fiche la paix. 
Qu'on leur dorme la possibilité 
d'écrire dans une certaine fiberfd L 
Ce minimum est rarement 
atteint.- a, cfit-il en 1986. 

Et de décrire le processus habi- 
tuel de mise au pas des écrivains, 
avec une pr escience étonnante du 
sort qui va être le tien quelques 
mois plus tard : « Alternativement. 
B y a ouverture, puis fermeture. H 
faut noter que la fermeture est tou- 
jours plus durable que Youverture. 
Chaque fois qu'on resserra la vis, 
on choisit un ou deux écriv ai ns 
pou- servir de boucs émissaires. 
C’est ainsi qu'on entretient la peur 
de la catastrophe chez tous les 
autres. (...) Le mot d’ordre de 
€ création Ubra x est un cauchemar 
pots certains dirigeants : 3s crai- 
gnent d’en être les victimes, eux 
qui sont, avec leurs enfants, les 
privHé&és qui sont la cause da la 


. taxés de « droitistes » dans une 
campagne de reprise en main, 
dont l’artisan était — déjà — 
M. Deng. Dissidents ou réforma- 
teurs de l'intérieur ? 

Une querelle 


La question ne se pose pas 
exactement dans les mêmes 
tenues qu’en Union soviétique; 
l’action des contestataires chinois 
ne s’inscrivant pas dans un 
contexte de rivalité Est-Ouest. 
Liu Binyan, quant à lui, relevait 
fan dernier qu'il avait été critiqué 
régulièrement tous les dix ans 
depuis 2957, et se demandait en 
plaisantant si cela se reproduirait 
en 1987— 

L'intensité de la campagne 
contre le « libéralisme bour- 


geois » montre l'ampleur du 
malentendu qui s’est instauré ces 
de rnière s animes entre le régime 
et la population. Mais 3 s'agît 
aussi d'une querelle de généra- 
tions au sommet de la hiérarchie : 
M. Deng a clairement fait com- 
prendre qu'a ne reniait rien de ses 
méthodes autoritaires d'aman ; en 
revanche, son successeur déchu, 
M. Hu Yaobang — qui ne s'est 
pas vraiment avoué vaincu, du 
reste — passe pour avoir encou- 
ragé jusqu'à bn certain point la 
contestation. 

L'échéance prochaine de là dis- 
parition des vétérans — tous âgés 
de plus de quatre-vingts ans- — de 
peut qu'aviver désormais le débat 
de société ouvert' ces de rni er s 
mois en Chine. 

FRANCIS DERON. 


(Suite de ta première page, f 
Les conservateurs se sont servis 
d'autres citations de M. Deng 
pour justifier la reprise en main. 
Aussi sc pose la question : 
M. Deng a-t-il fait volte-face et 
renié son pragmatisme d’antan, 
ou a-t-il été contraint de passer un 
compromis avec les conserva- 
teurs, ou encore mène-t-il un com- 
bat tf arrière-garde, face à une 
vague d'orthodoxie qui risque de 
submerger sa politique de 
réformes? M. Deng serait-il vic- 
time du retour d'une vieille prati- 
que consistant à « brandir le dra- 
peau rouge pour combattre le 
drapeau rouge » ? 

Ces vieilles méthodes ont là vie 
dure. Ainsi,- la presse ressort des 
textes du passé pour servir à la 
polémique actuelle, retrouve ses 
habitudes d'attaques indirectes. 
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ques ne peuvent tolérer qu'on 
accole de telles étiquettes phBoso- 
phkfues i des articles traitant de 
questions scientifiques.» 

Et Fang, qui s'adresse i des étu- 
diants de Shanghai, de révéler que 
la critique émanait, ni plus ni 
moins, «du grand commandant en 
chef de la propagande pour tout le 
pays, le camarade Hu Qktomul» 
(aujourd'hui très en vus dans la 
campagne contra la Dbérafiama). 
«Mais personne n'a rien à en faire, 
de vos critiques I Je tés. moi, que 
si vous vous y connaissez en astro- 
physique, vos objections aérant les 
bienvenues. Sinon, passez votre 
chemin la 

Da tafias observations, Fang 
tirait des conclusions hardies sur la 
nécessité de contrebalancer le pou- 
voir du Parti communiste par 
d’autres formations politiques. 
«Car le système socialiste est un 
échec I B r B prouvé, de Marx è 
Lénine, à Staline et à Meo 
Zedong I » Quelques mots de 
trop— 
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Lin Binyan : 

une «autocritique» 
en forme de réquisitoire 


« Est-ce que Je peux me taira, 
alors que je suis un citoyen, un 
membre du parti et, de surcroît, un 
joumaSste et un écrivain I a C'est 
là toute la démarche de Liu Binyan, 
sans douta le (dus connu des jour- 
nalistes chinois. Depuis des 
années, B guerroie contre les injus- 
tices commises, çà et là, dans tout 
te pays, au nom de la Bgna juste. 
Las plaintes des bureaucrates 
locaux qui indispose s'accumulant 
sur kt bureau de sas supérieurs, B 
avait déjà dû es livrer, on septem- 
bre 1985, à une autocritique. Il en 
avait profité pour reme t t re sur le 
tapis, sans complaisance, les 
«affaires» où on lui reprochait 
d’avoir fourré son nez, m ontran t 
comment des fo n ct i onnaires sou- 
deux de préserver les intérêts de 
r administration beats contournant 

les directives venues de Pékin. 

Un exemple, tiré de cette auto- 
critique : «Datte le district de 
TaTen de b prorince du Uaormg 
[Nord-Est J, a y a eu déjà deux 
enquêtes rBadpGnakea, et cela fait 
cinq ans qu’on a conclu que fa 
direction focale du Parti commu- 
niste était complè te ment pourrie. 

Non seulement ces gens sont tou- 
jours an place, mais Us sa sont 
même permis, réce mment , de frire 
arrête r trois des quatre avocate 
que compte le tSstrict » 

“Ses enquêtes - pubfides non 
sans mal, parfois interd i tas à la 
vante, circulant même è l’occasion 
sous le manteau comme une mar- 
chandée de contrebande... - hé 
ont pâmés de découvrir, cfit-B, « le 
déception des masses envers le 
parti». Point dissident, ma» à 
coup sûr têtu dans son ré f omée m e, 
Uu Binyan a «fit un jour qui ne 
craignait guère pour sa sécurité : 
«ü a sufti d’un sauf article [en 
1 957] pour que je me fasse traiter 

de droitier. Alors... » D'autant, 
souligne-t-il en a’autocritiquant 
auprès de ses pairs, quU a reçu, en 
six ans, quarante mille lettres de 
lecteurs soutenant son action ou 
attirent son attention sur leur pro- 


pre soit . .« Par contre, je n'ai pas 
reçu plus de cfer lettres me criti- 
quant la 


Non pas qu'il se fasse des Na- 
sions sur l’impact de ses 
reportages-récits, trame d'un por- 
trait de ht société danoise que ne 
renierait pas Zola. Le combat est 
par trop inégal. Mais c’est plus fort 
que lui, U faut quU témoigne : « Je 
viens de recevoir trois lettres d'un 
viUage du Shandong me rapportant 
la mort de deux paysans et rfun 
enseignant sous les coups de gens 
qui n'ont pae été purée. On a 
acheté h süence des famiUee, ou 
on leur a fait pour. Bt bien, dans la 
dbtrüri voètin, cmq ans auparavant, 
f avais dénoncé ta mort de deux 
paysans dans des dreo nata noes 
identiques. , 

» Lorsque les autorités centrâtes 
envoient une inspection, les fonc- 
tionnâtes locaux font perdra un 
temps fou è tout la monde afin de 
faire trafoer Yaffake. Dans lé meB- 
leurdascas, on accepte da passer 
Y éponge sur des méfefts imagj- 
nabes imputés aux victimes, avec 
un maigre dédommagement Mas 
les coupables, eux, nè sont jamaiar 
poursuivie ni même inquiétés, tts 
co nti nuant i fera carrière data le 
parti...» 

En conclusion de ce texte, -qui 
pourrait s'intituler tr J’accuse I ». 
Uu mettait le pouvoir au défi de 
s'expliquer une bonne fols : 
« J'espère qu'i la auto de cette 
enquête sur mes écrits on pourra 
juger de ma personne, et détermb 
net si fai agi au béni fies ou au 
d étrimen t du pari et du peuple. S 
j'ai suivi une voie erronée, je 
demande instamment aux cama- 
rades chargés delà propagande da 
me montrer la voie correcte, de 
m'indiquer ce que je peux écrire et 
ce que je ne peux pas écrire, et 
queàes sont les erreurs que je dota 
corriger^. » 


sournoises, comme lorsqu’elle 
dénonçait jadis Khrouchtchev par 
Tito interposé... Les premiers, 
limogeages touchent dès intellec- 
tuels de renom. Sont-ils puissants 
à ce point qu'ils risquent de 
remettre en cause le pouvoir com- 
muniste, ou bien la culture 
demeure-t-elle 'le terrain de lutte 
privilégié entre factions politi- 
ques? 

Ce type de critique rappelle 
aussi de xtt&uvaîs souvenirs : 
dénonciation des uns par les 
autres, autocritiques, campagnes 
contre des « œuvres dégoû- 
tantes». Des textes loués hier 
deviennent d’affreux brûlots, aux- 
quels on reproche de dire une 
vérité qui ne plaît plus : un article 
du journaliste Liu. Binyan sur la 
corruption de certains dirigeants 
de la ville de -Xian, publié Qya 
deux ans dans le Quotidien du 
peuple, est aujourd’hui déclaré 
nuisible parce qu'a * rouvre de 
vieilles blessures» et risque de 
nuire & l'image du. parti.» Freud, 
«réhabilité» en I984 r et Sartre 
sont à nouveau vilipendés. 

On en est encore une fois réduit 
à décrypter à la loupe les aiticfes- 
fleuves de la presse, à' la recher- 
che de la petite phrase, de l’obs- 
cure allusion à un circonstance 
passée ou à une période histori- 
que, de l'emploi ou de l'omission 
du titre de . tel ou td, de sa pré- 
sence on de son absence lors d'un ■' 
événement. Cette g ymnastiqu e de 
f esprit n’est pas seulement le fait 
des observateurs étrangers, maïs 
aussi celui des Quotas, qui - une 
Rus de plus - ne savent plus très 
bien où ils en sont. 

Qui gemveroe? Cette question, 
bien des Chinois se la posent avec 
ang o isse, alors qu’ils avaient un ’ 
temps crû que le passé avait été 
enterré Ils se demandent yers quî 
' se^ tourner en cas de «pépin»; ou 
s'ils pou r ront continuer à «faire 
des affaires». « On est revenu dix 
ans en arrière» — la révolu fion ' 
culturelle s’est achevée en 1976, 

- nous a dit quelqu'un avant de 
s'éloigner -brusquement, se 
croyant , suivi par l'omniprés cn to 
sécurité publique (là police j - 

L’încertitude estpireencofe en 
province, où lés nouvelles^ vendes ; 
tardivement de Pékin, «Wrt parfois ~ ■ 
déjà déjûuaées quâmi «fies arri- | 
yent A Canton, à la mi-février, un . 
officiel, nous confiait qu’aprè* la , 


démission de M. Hu, il avait 
craim, un. temps, le retour aux 

bouleversements de la révolution 
culturelle. 

De telles réactions sont peut- 
être exagérées, mats elles témoi- 
gnent d'un brusque changement 
d’atmosphère. Même si la situa- 
tion devait revenir & la normale 
dans us proche avenir — ce qui ne 
semble guère devoir être lé cas, — 
une brèche sérieuse aura été faite 

la confiance des Chinois 
envers le caractère durable de 
toute réforme. Déjà, cm entend 
critiquer les « profits abusifs » 
des commerçants privés et des 
« familles, spécialisées » pay- 
sannes qui — avec la bénédiction 
officielle — pallient les défi- 
ciences du système de distribution 
.. et fournissent des dizaines de mil- 
lions d'emplois. 

Dans le domaine économique, 
la « porte ouverte » s'est en partie 
refermée; les. discussions com- 
merciales risquent de devenir plus 
" difficiles, et les négociateurs 
chinois, auraient reçu des instruc- 
tions pour faire traîner les choses. 
L’attitude de Pékin sur la ques- 
tion d'une démocratisation de 
Hongkong s'est durcie. Les mili- 
taires, le dentier carré des conser- 
vateurs, tenus sur la touche pen- 
dant des années par M. Deng, 
sont revenns au premier plan. Ils 
réclament leur part de crédits et 
de pouvoir. 

La vie quotidienne 
hefangée 

On doute que M- Zhao par- 
vienne à affermir sa position à la 
tête du PCC. Derriè r e la façade, 
c’est en fait à une véritable empoi- 
gnade pour, la succession de 
M. Deng que nous assistons, avant 
même la dsparition de ce dernier. 

- Ce qui est en cause, ce n'est pas 
. seidement son. poste mais la politi- 
que à suivre dans les années à 
-venir. 

; La Chine est-elle toujours un 

- exemple ? Son expérience peut 
“être -utile aux pays du tiers- 

monde, disait M. Deng au prési- 
dent gabonais Bongo, en février. 
Peut-être, mais quelle Chine? 
Celle des progrès économiques 
saù doute, mais aussi celle de 
Féchec d’une tentative de réforme 
d’un régime autoritaire. A un 
moment où M. Gorbatchev 
. reprend à la Chine le drapeau du 
« réformisme » communiste, 
l’échec présent des dirigeants de 
Pékin apparaît d’autant plus 
patent. .Enfin, la Chine montre 
qu'elle n'a pu renoncer aux mou- 
vements politiques à répétition : 
un coup de barre trop à gauche, 
un coup de barre trop à droite, 
trop d’ouverture, puis pas assez... 
Des à-coups qui cassent le rythme 
du dévetopperâem économique. 

Une différence majeure, cepen- 
dant, avec le passé : en ce 
moment, la vie quotidienne conti- 
nue de se dérouler comme si de 
rien n'était. Les usines tournent, 
les gens font fours emplettes, le 
« disco » est toujours à la mode... 
Le régime semble désormais avoir 
. moins dé prise sur les individus. 
Ceux-ci ne lisent guère le Quoti- 
dien du peuple et se désintéres- 
sent d’une politique décidée au 
sommet. Mais cette dépolitisation 
des gens, qui pensent avant tout à 
vivre mieux, est peut-être le repro- 
che le plus grave qu’aient fait ses 
pairs à M. Hu Yaobang : il y allait 
de l'avenir du marxisme en Chine. 
Car, réformé pu pas, le régime 
chinois reste communiste et 
marxiste-léniniste. 

. PATRICE DE BEER. 


: (Publicité) 

- LE DÉTROIT M GIBRALTAR 
BIENTOT INFRANGflSSABLE? 

' L’entofie de l'Espagne Ans fe 
Marché commun va-t-elle flhm- 
ner tes maigres avantages 
consentis par l’Enrope an 
Maroc? 

Cfcf de li ndniqae économi- 
que * -Batik» France Internatio- 
nale (RFO, Jean-Lotos Gomhaud 
tirera sonnette d'alarme, ta CEE 

«oit demeurer ouverte aux 

ngr™âés do royaume chérifien. 
An-delà des 4rânx éconnm- 

numéro de. mars 
d« ÀRABÏES», le- .mmazme dtt' 
arabe et de la.üancopbo- 
Œ kiosque et dans 

«ARABES» 

. me Joaffoy, 75017 fcrtf 
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de l’après-Deng Xiaoping 

Dans le Sud, « il n’y a que les affaires qui comptent » 


CANTON 

de notre envoyé spéctai 

Dans la métropole du Sud, où 
tootes les antennes de télévision sont 
one&tee8 vers Hongkong, la lotte 
contre le « libéralisme bourgeois » 
semble avoir du mal à prendre. 
Cotes, la presse s*y est ti nrôfo à 
coq» perds sur instruction de ta 
lointaine capitale, et les membres do 
per d se son t rends à l’étude. Mais la 
vie continue comme à l’accoutumée, 
nus ouverte vers le inonde nt t*- 
rieur, patrie de mflBnw<i de Qrinoii 
d'outre-mer, la jnrrvmee «rit coller à 
la ligne officielle avec tout rendrai- 
duane verbal n é c e ssaire pour conti- 
nuer tranquillement, pour le 
m o ment , son petit bonhomme de 
chemin. 

: II n'y a pas de libéralisme boue- 
is ici, affirme tout de go M. Lu 
Jian, un des responsables du bureau 
des affaires extérieures. Nous 
n’avons tel aucune personnalité libé- 
rale bourgeoise connue». Mmiw-, 
par exemple, Tnmve ra taire Fang 
Lizhi, récemment exclu du PCC. 
Un antre officiel ajoute : « Fang 
était trop pressé. Ses idées étaient 
bonnes, mais il a effrayé les 
cadres. » Un autre encore, pour 
expfiquer le frit que les 
locaux sont invisibles : * Ils ne veu- 
lent pas vous recevoir. Ils ne com- 
prennent pas bien la situation. En 
fait, ils sont mal informés de ce qui 
se passe à Pékin. » 


M . Qin Mu, vieil essayiste, vice- 
président de rAssodation des écri- 
vains- de la pro vin ce, assure d’abord 
que M. Wang Meng est t o uj o ur s 
mini stre de la culture. Pub, informé 
des rumeurs courant à Pfidn sur sa 
démissi on, 3 prend le contre-pied : 
» Il est possible qu’il y ait eu des 
changements dont je ne sois pas au 
courant. Wang Meng est un vieil 
ami. mais je peux dire qu'il est 
meilleur écrivain que ministre*. » 
M. Qin est, certes, pour P« ouver- 
ture ». qui pe rm et de mfonv connaî- 
tre la littérature étrangère, mais son 
choix s’arrête à Flaubert et Balzac. 
Four lui, la tâche de l’écrivain se 
limite à encourager la stabilité, 
l’unité, la modernisation, à faire la 
part entre le bien et le mal~ En 
revanche, une œuvre « pornographi- 
que » dans le style de l’Amant de 
Lady Chatterley « risquerait de ren- 
dre enceintes de nombreuses jeunes 
filles de treize ans »_ 

Quel contraste entre ces bureau- 
crates et une viQe en pleine expan- 
sion, qui a le commerce à Heur de 
peau sous une mince couche d'idéo- 
logie. Ainsi, cet industriel privé du 
textile, M. Chen Xmgcbang, qui se 
félicite de la ligne officielle, mais 
n’a pas honte de n’êtrc pas membre 
du parti. Pourtant, le PCC, par une 

exégèse IwrrfiB do margrêiwp-, aUtO- 
rise l'adhésion des e n tre pr eneurs 
privés. A4ê l’intention de deman- 
der sa carte? « La seule chose qui 
compte dans ma vie, ce sont les 


Je n'ai pas de temps pour 


politique. Beaucoup d'h 
dT affaires comme moi veulent rester 
neutres. Si on adhère, il faudra 
obéir à leurs règles, étudier, perdre 
une partie de son temps. En restant 
neutre, on peut consacrer toute son 
énergie au business*. » 

C’est peut-être à cause de cela 
eue, tout en répétant sans cesse, à 
Canton, qull faut lutter contre ce 
pernicieux « libéralisme bour- 
geois ». an ne sait toujours pas ce 
qu’il représente. M. Xu Shi, édito- 
rialiste du quotidien du soir Yang- 
chengaoas le pseudonyme de l 'Hum- 
ble Voix, estime qu’à Canton il 
faudra « au moins six mois » pour 
déterminer quelles sont les caracté- 
ristiques spécifiques locales du 
« virus » libéral... Eu d'autres 
termes, • wrtit and see »... 

D'ailleurs, selon une source occi- 
dentale, les autorités locales ont 
demandé à Pékin de faire attention 
anx effets néfastes que la campagne 
pourrait avoir à Hongkong et à Tai- 
wan, ainsi que sur les investisse- 
ments des Chinois d’ontre-mer à 
Canton. Déjà, an nouvel an chinois, 
les gens avaient dépensé moins 
d’argent, !«■«< mm«m de fi n 

revanche, ils s’étaient pressés en 
grand nombre dans les pagodes. 
« La chute d’une personnalité 
importante (M. Hn Yaobang) en 
cette période est considérée par les 
Cantonais comme de mauvais 
augure pour l’année du Lapin ». 
ajoute un diplomate. 


M. Xu Shi prêche la prudence. 
Surtout, ne pas inquiéter le public. 
Par exemple, taxer de « libéralisme 
des hommes d’affaires 


privés qui • exploitent leurs 
employés » risque - d’affecter 
l'ensemble des forces productives », 
dit-il. U faut donc limi ter cette cam- 
pagne an parti : » Les ouvriers et les 
paysans ne savent pas ce dont il 
s’agit Ce n’est donc pas nécessaire 
que le public comprenne ce que cela 
veut dire. » En clair, c’est trop com- 
pliqué pour eux et, d’ailleurs, ils s’en 
désintéressent 

Deux mondes 
se côtoient 

Car la politique ne semble pas 
la préoccupation première des 
Cantonais. Us se méfient des 
oukases de la capitale, de leur 
impact sur leur propre vie et sur 
les affaires : • Quand la brise 
souffle à Pékin, la tempête fait 
rage dans les provinces. (*.) Des 
bonnes mesures peuvent être 
réduites à néant par de mauvais 
cadres locaux ». entend-on dire. 

A la presse du parti, les Canto- 
nais préfèrent ces « petits jour- 
naux » critiqués officiellement 
parce qu'ils ne parient que de 
cœur et de crimes. Ils regardent 
plus volontiers la télévision de 
Hongkong, ou la chaîne locale en 
dialecte cantonais, plus dynami- 


que et entrecoupée de nombreux 
spots publicitaires que la chaîne 
nationale. Us écoutent la nouvelle 
radio locale. Rivière des 
perles, dont ni le ton ni la musi- 
que pop ne diffèrent beaucoup de 
ce que l’on entend à Hongkong. 
Même la propagande obligée y 
prend on petit air léger... 

Quand même, si l’on veut conti- 
nuer à voyager vers la colonie bri- 
tannique, gagner et dépenser plus 
d’argent, il faut faire montre a’im 
peu d'orthodoxie. Ainsi Canton 
vient d’interdire le bikini dans les 
spectacles : le bureau de la 
culture a décrété qu'il est 
» réservé au culturisme». Cela 
n'empêcbe pas les magasins de 
regorger de vêtements cbers dont 
le prix peut atteindre un ou plu- 
sieurs mois de salaire. « Les 
jeunes sont fous de mode, ils 
s’habillent parfois de manière 
plus fantaisiste qu’à Hongkong». 
dit M. Chen. Comme ces jeunes 
filles, vues dans la nie, en chaus- 
sures de simili-serpent à talon 
haut, vêtues d’un seul collant noir 
et d’un sweat-shirt. 

Deux mondes se côtoient dans 
cette ville qui vit jusqu'aux heures 
avancées de la nuit, où l’on peut 
tout trouver pourvu qu’on soit 
prêt à le paver, où les embouteil- 
lages sont fréquents, où tout le 
monde peut prendre un taxi et 
entrer d»wc les hêtp.k pour étran- 


gers. Le monde des employés et 
des cadres du régime, d’une part : 
ils s’habillent comme partout ail- 
leurs en Chine, restent compassés, 
même si nombre d’entre eux se 
dérident quelque peu au contact 
des tropiques. Ils vivent avec un 
-salaire modique. L’autre monde, 
c’est celui de ceux qui se débrouil- 
lent tout seuls. Beaucoup de Can- 
tonais abandonnent leur « unité 
de travail » - cellule de base de 
la société communiste - pour ten- 
ter de faire fortune par leurs pro- 
pres moyens, et pour eux seuls. Ils 
prennent exemple sur leurs loin- 
tains parents qui ont si bien réussi 
dans les mers du Sud, en Califor- 
nie ou porte de Choisy, à Paris. 

Pour eux, la lutte contre le 
« libéralisme bourgeois » et 
1’» occidentalisation totale • est 
quelque chose de bien lointain et 
abstrait. Faute de pouvoir résister 
totalement aux ordres venus du 
froid, on ironise : « Un dirigeant 
est venu l’an dernier en inspec- 
tion, nous a dit un responsable 
économique. Il a estimé que la 
modernisation à Canton se limi- 
tait à quelques hôtels. Mais 
quand il a vu que le service y était 
de première classe, il a dit que le 
reste du pays devrait en faire de 
même ». La rumeur voudrait que 
ce « dirigeant » fût M. Deng 
Xiaoping. 

P. de B. 


Les petits patrons restent sceptiques 


Les machines à coudre crépi- 
tant dans la soupente. De jeunes 
ouvrières montant à ta chaîne 
des vêt e me n t s d’e nfants mutti- 
eotores. Dans un coin, l’une 
d’antre elles épluche Iss légumes 
pour ta déjeuner. On sa croirait 
presque dans une de ces 
« swast-shope » (usines à sueur) 
d'Asie du Sud-Est, n’était une 
certaine d é contraction ambiante. 
Trente-dnq ouvrières travafflent 
ainsi, sur trois étages, pour un 
< gros bonnet » de l'industrie pri- . 
vée du textile de Canton, 
M. Chen Xngchang. Ce Shan- 
ghaïen sexa gén a i re exha» fière- 
ment; dans son bureau, le certifi- 
cat du «mérite de l'homme 
d'affaires privé », frappé du dra- 
peau rouge. 

En 1986. B a fait un chiffre 
d’affaires dé 900 000 yuans 
(1 yuan vaut 1.60 fr a n c fr a nç a is) 
et un profit net de 
80 000 yuans. Alors que le 
revenu moyen du citadin chinois 
est de 828 yuans par an— Et 
celui des ouvrières que M. Chen 
emploie entra 300 et 350 yuans 
par mois. Pas étonnent qu’il 
approuve la politique salon 
laquefe certains peuvent devenir 
riches plus vite que tas autres, et 
quU refuse de croire eux rumeurs 
sur ta lutte contre ta consomma- 
tion et pour ta vie fraga te. 

M. Chen affirme réinvestir 
presque tous ses bénéfices. B 
aime ta « mode parisienne », 
reçoit des revues spécialisées 
françaises ou japonaises, massa 
production est vieillotte : eBe est 
destinée aux marchés vBtagaois. 
à des gens qui voûtent des vête- 
ments bon marché, sofides et 

conventionnels. Une cfientele 
stable et peu exigeante, qui sait 
qu’efte trouvera chez lui mieux 
qu’au magasin d’Etat. 

Car ta qualité du service est le 
leitmotiv des commerçants 


privés. Tel M. He Ban, bottier, 
qui, tout en payant son person- 
ne! deux fois mieux que l'Etat, 
parvient à fournir plus vite taie 
production mieux adaptée aux 
goûts de ta cfientâte. Dans 9on 
échoppe, an fiait asseoir le chant 
sur un tabouret pour essayer ses 
chaussures, alors que dans les 
boutiques d'Etat des vendeuses 
bourrues lu Jettent pour ainsi cfire 
à ta figura une taffle approxima- 
tive. Les mécontents n’ont qu’à 
aller chercher ailleurs. . 

fis sont quatre-vingt-dix müte 
petits patrons" à Canton, lis 
emploient soixante müte per- 
sonnes déclarées, plus, sans 
doute, des membres de leur 
famüle. Dans un système com- 
muniste, B est exclu qu'ils se tan- 
cent dans ta grosse industrie ou 
le commerce de (pas. B leur faut 
donc se restreindre au petit com- 
merce, à l'artisanat, à ta restau- 
ration, à la réparation ou aux ser- 
vices. L’Etat, actuaBement. ne 
leur met pas de bétons dans les 
roues et tes taxe légèrement 
{entre 3 % et 10%). Mais te 
sont obligés de se fournir au 
marché Sbrè — plus char — et 
souffrent, comme tout le monde, 
de te pénurie d'énergie, d’espace 
et de matières premières. 

Depuis 1986, le régime 
s’efforce de tes former politique- 
ment et jurirfiqusment. Cepen- 
dant. même s'te obâssent aux 
nouveaux slogans à la mode — 
e Economies et travaé dur/» — 
une campagne inshfieuse a été 
lancée contre aux dans te popu- 
lation • on leur reproche d’avoir 
tm revenu qui augmente plus vite 
que oeW des salariés. Pour le 
moment, tes petite patrons ne 
s’en font guère : ils en ont vu 
d’autres pendant ta révolution 
culturelle, et te savent que ri le 
PCC a accepté leur existence, 
c'est qu'il a besoin d'eux— 
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'Heur d’art JEAN de BONNOT commémore te bicentenaire d’un grand exploit de ia Marine française 





1787 

1788 


Dentier voyage et 
naufrage de l’expédition 
de La Pérouse 


Un commandant 
aux nerfs d'acier 

Pour cet exploit il fallait un 
commandant capable de mener 
deux vaisseaux à travers tes gran- 
des tempêtes de l'Atlantique sud, 
d'échapper aux embûches du 
Cap Horn, aux typhons, aux cli- 
mats exténuants de l'Equateur et 
aux tenailles des glaces de la Si- 
bérie. Les noms des meilleurs ca- 
pitaines furent soumis à Louis XVI 
et te -choix souverain se porta 
sur te comte de La Pérouse dont 
tes états de service pendant la 
guene d'indépendance améri- 
caine avaient été des plus brillants. 
Le roi lui donnera personnelle- 
ment ses instructions précises sur 
la mission à accomplir :« Deux 
frégates l'Astrolabe et la Bous- 
sole, ayant à bord un corps scien- 
tifique d'élite, appareilleront de 
Brest 1e 1 ,r août 1785. Elles 
atteindront l'Océan Pacifique 
par te Cap Horn. remonteront 
au Nord-Ouest de l’Amérique 
par les Iles de Pâques et Hawaï, 
se rendront en Chine, en Sibérie, 
puis redescendront vers les mers 



Il y a 200 ans: 

le voyage autour du monde de 

La Pérouse 

ou la tragique épopée des deux Océans 



du Sud. Durant cetre expédi- 
tion. les cartes et tes données 
scientifiques seront rectifiées et 
complétées. Un intérêt particulier 
sera porté aux coutu- 
mes et aux mœurs des 
sauvages, sur lesquels 
courent les plus toiles 
légendes. » 

Cette moisson de dé- 
couvertes scientifiques 
aura un grand reten- 
tissement 

Les équipages périssent, 
mai s les documents 
sont sauvés 

Si te journal de La Pérouse, les 
cartes et tes documents de l'ex- 
pédition n'avaient été remis à 
M. de Lesseps. à Kamtchatka, la 
perte pour la science aurait été 
irréparable. Le dernier rapport de 
La Pérouse fut expédié de Botany 
Bay. en Australie, le 26 janvier 
1788. Puis ce fut le silence. 

Malgré les différentes recherches 
effectuées, c'est en 1 828 seule- 
ment que le commandant Dumont 
d'Urville retrouvera (‘épave de 
('Astrolabe près de nie de Vani- 
koro et apportera des preuves : 
les rescapés semblent avoir été 
massacrés par les indigènes après 
leur naufrage. 

Par la suite, d'autres recherches 
furent entreprises par la Marine 
nationale, mais on ne saura peut- 
être jamais les circonstances 
exactes de la perte des deux vais- 
seaux et l'Océan garde encore de 
nos jours le secret de la mort de 
La Pérouse et de ses intrépides 
marins. 


Un ouvrage d'un intérêt 
exceptionnel 

Le c Voyage de La Pérouse » est 
un livre exceptionnel dans lequel 
le navigateur a noté scrupuleuse- 
ment tous les événements de son 
grand périple. Dans notre édition 
du bicentenaire, nous avons pu- 
blié le texte intégral de son jour- 
nal de bord. Nous y avons ajouté 
les relations du commandant 
Dumont d'Urville et d'autres ma- 
rins au sujet de la découverte de 
l'épave. Cette collection en deux 
volumes est amplement illustrée 
de documents de l’époque et à 
chaque page sont reproduits, 
d'après des gravures anciennes. 


les portulans ou les profils côtiers 
des principaux endroits reconnus 
par l'expédition. 

Cet ouvrage complet en deux 
volumes, édité sous ma signa- 
ture. a bénéficié de toutes mas 
attentions. La reliure est en plein 
cuir de mouton bleu outremer 
coupé d'une seule pièce. Les plats 
et le dos sont ornés de motifs de 
l'époque, frappés à froid ou à 
chaud avec de l'or véntable titré 
22 carats. La tranche supérieure 
est également dorée à l'or véri- 
table. Le papier est 1e vergé 
bibliophile filigrané à mes armes 
dans la masse. La composition 
manuelle à l’ancienne est fidè- 
lement reproduite. Les finitions 
sont raffinées : dos galbé, mors 
marqués, gardes de style, signet 
et tranchefiles tressés, cahiers 
cousus au fil robuste, etc. 

C'est cette belle édition que je 
désire offrir à mes fidèles clients 
avec la garantie habituelle de 
remboursement en cas de non- 
satisfaction. 

Garantie totale 
Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être 
vendus à vil prix, mais ils donnent 
à l’amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, car l’or véritable et 1e cuir 
embellissent avec la patine du 
temps. C’est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prix 
et à n'importe quel momenL 
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Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Parie Cedex 08 

Oui. envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix Jours, le premier volume 
du « Voyage autour du monde » de La Pérouse, auquel vous joindrez 
mon cadeau. { 

Si ce premier volume ne me convient pas. je vous le renverrai dans \ 
son emballage tf origine, dans les dix jours, sans nen vous devoir, j 
mais je conserverai de toute façon la gravure que vous m'offrez. j 

Si je décide de la garder, je vous réglerai le montant de 131.50 F J 
( + 14.60 F de hais de port). Dans ce cas. vous m'enverrez le deuxième , 
et damier volume au même prix, le mois suivant. 1 
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Les déclarations du président de la République devant la presse 


M. Mitterrand : « Une politique étrangère 
pour un quart de siècle » 


M. François Mitterrand était, 
mardi 10 mars, fbôte à déjeuner 
de la presse diplc^ttiqiie fran- 
çaise. Le président de la Répn- 
bfiqie a expfiquê, à cette occa- 
sion, les raisons posur lesquelles 
U avait apprécié de manière 
positive les dernières proposi- 
tioos de M. Gorbatchev, et ü a 
justifié les négodations sur tes 
enraadstdles (nos dernières édi- 
tions datées mercredi 11 mars). 

A la fin de sa prestation, 
M. IVOtterrand a fait la déclara- 
tion suivante : 


«La politique extérieure de la 


Fiance, telle qu’elle est menée an 
travers des différents présidents de 
la République et des (bff érents goo- 


Contadora et du groupe de Lima qui 
supposent le relus de toute ingé- 
rence ou intervention militaire 
étrangère dans run de ees pays. 

» Pour en revenir â la politique 
africaine, bien entendu, nos amis 
traditionnels sont les francophones, 
ififlfo wma continuons — et J en 
également heureux - de participer à 
l'évolution et au développement de 
pays comme l'Angola ou le Mozam- 
bique, c’est-à-dire des pays qui sor- 
tent de l'aire traditionnelle de 
l'influence française: 

» Je pourrais continuer ainsi, en 
irrektant maint enant sur la conti- 
nuité de la politique de la France, 
malgré les incidents de passage, à 
Tégaxd de l'Europe. La France a 


reculs ; la France est parfois 
contrainte, par ses propres possibi- 
lités budgétaires, de réduire la por- 
tée de ses initiatives, et cela peut se 
com p re ndre dès - lacs que cela n’est 
pas systématique, mais la démarche 
européenne de la France marque 
une constante. 

> C’est pourquoi, lorsque je vois, 
îd ou là, un certain nombre de com- 
mentateurs qui disent : mais, sur le 
plan de la politique extérieure, la 
situation née des élections du 
16 mars, le fait quH y ait un prési- 
dent de la République élupar une 
majorité, un gouv er nement repré- 
sentatif d’une autre majorité, faut 
que la politique étrangère de la 
France nécessite sans aucun doute, & 


versements, marque, pour certaines 
données fondamentales, sa 
constance et sa continuité. 

» C’est vrai, en particulier, des 
relations Est-Ouest. 

■ C'est vrai de sa politique médi- 
terranéenne et africamo. 

> C’est vrai — il y a des variantes 
de temps à autre, naturellement, — 
de la ^già q^ fran çaise an Proche 

• C’est vrai de la politique à 
l' ég ard de certains conflits ouverts 
d’Asie- Afghanistan, Cambodge, 
etc. 

» C’est de plus en plus vrai de la 
politique à l’egard du tien-monde. 
J'entends avec plaisir un certain 
n om bre de soios qui viennent rejoin- 
dre le chœur que j'avais tenté 
d'organiser auparavant pour que 
Faim an tiers-monde, la réduction 
du fossé qui sépare les pays riches 
des pays pauvres, fussent enfin 
entreprises. Je pense qu’il n'est pas 
concevable qu’il n'y ait pas, par 
exemnle abandon de la dette par les 
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pays les plus pauvres^. abandon de 
certaines fractions de dette, ou de la 
dette, et aménagement pour les 
autres. 

» Je pense que la France doit res- 
ter fidèle - et la politique de la 
France reste constante aussi en ce 
point — à Fégard des droits des pen- 
des à décider eux-mêmes de leur 
destin. Aucune intervention d'un 


pays pins puissant sur le territoire 
d'un pays jugé plus faible n’est tolé- 


accepté tous les grands actes qui ont 
marqué le développement de 
l'Europe depuis l'origine : les 
accords de Gaulle-Adenauer ; sons 
le septennat de M. Giscard 
dUstaing, le Conseil européen, h 
système monétaire européen, résec- 
tion du Parlement au suffrage uni- 
versel ; sons mon septennat, 
l’Europe maritime, l'Europe de la 
pfiche, l'Europe bleue, rélargisse- 
ment du Marché commun à l’Èspa- 


tous moments, urne mise an point 
permanents et précise, je réponds 
que la ligne générale est celle dont 
l’ai hérité on que jtar décidée, et 
j'espère qu’il en ira ainsi après moi, 
parce qu’un pays comme la France 
ne peut pas se permettre d’avoir une 
politique étrangère sur les grands, 
axes - bien entende, il peut y avoir 
des différence? ici on là sur des pro- 
blèmes secondaires, — seulement 


râble. 

> En Amérique latine, ou plu* 
encore centrale, la règle de conduite, 
c’est que la Franoe soutient les péti- 
tions de principe du groupe de 


gne et au Portugal, l’Europe de la 
technologie, l’accord de Luxem- 


tecnnologie, 1 accord de Luxem- 
boursye l'espère, pour pouvoir ajou- 
ter l'Europe structurale et régio- 


nale. Sur tous ces grands dossiers, 
on observe hû et là des positions plus 
ou moins favorables, quelquefois des 


politique pour — je ne veux pas 
improviser, là aussi il y a des varia- 
bles - disons, un quart de tiède, en 
dehors de quoi un pays ue serait pan 
un grand pays.» 


L’agence Tass présente favorablement 
les propos du chef de l’Etat 


L’agence Tass s’est félicitée 
mardi 10 mars de l'approbation par 
la France, réaffirmée par M. Mittex- 


négociable et jgn*a n’était pas ques- 
tion pour la France de renoncer à 
Farine nucléaire stratégique. 

Dans une autre dépêche datée de 
Tokyo, Tass souligne que, à l’issue 
de ses entretiens an Japon, M. Jean- 
Bernard Raimond, ministre français 
des affaires étrangères, a déclaré 
que •conclusion erua accord sur 
{"élimination des missiles à portée 
intermédiaire en Europe et sur leur 
limitation en Asie constituerait un 
progrès substantiel dans le domaine 
du désarmement ». 

D’autre part, le gouvernement 
américain escompte pouvoir déposer 
bientôt à Genève tes mesures de 
vérification qu’il préconise pour un 


^élimination dés missiles à prêtée 
intermédiaire en Europe. 


Citant, dans une dépêche datée 
c Paris, la déclaration du président 


de Paris, la déclaration du «résident 
de la République devant F Associa- 
tion de la presse diplomatique, 
l'agence soviétique souligne que 
« le président a attiré l'attention sur 
le fait que la proposition soviétique 
correspond à la position des pays 
occidentaux ». 

Tass relève également que le pré- 
sident Mitterrand a préconisé un 
désarmement à la fois • équilibré » 
et • contrôlable ». L’agence ne fait 
cependant pas état des propos de 
M. Mitterrand déclarant que la 
force de frappe française n’était pas 


Une réunion d'experts américains 
et européens a eu lieu lundi à 
Washington sur lés questions dé 
vérification. M. Charles Rcdxnan, 
pone-parole du département d’Etat, 


a précisé qu’elle avait permis d’enre- 
gistrer d « excellents promis».' 
• En conséquence, a-t-il ajouté, nous 


accord sur 


Europe 


des missiles à portée intermédiaire, 
a indiqué mardi le département 
d’Etat. 


Les socialistes voteront 
la programmation militaire 


• En conséquence, a-t-il ajouté, nous 
espérons pouvoir déposa- prochai- 
nement nos clauses de vérification 
sur la table de Genève. » 

Des repr ésentants des cinq pays 
européens disposant de missiles 
américains sur leur territoire - 
(Grande-Bretagne, RFA, Italie, Bel- 
gique et Pays-Bas) avaient discuté 
lundi des mesures de vérification 
envisagées par Washington avec des 
experts américains conduits par 
M. Allen Holmes, secrétaire d’Etat 
adjoint pour les affaires politioo- 
müitaîres. Parmi les mesures les 
plus ■ dures » envisagées par 
Washington figurent, selon des 
sources informées, l’inspection 
d'unités de production et de stoc- 
kage soviétiques. L’URSS a fait 


M. Pierre Joxe a annoncé, le 
mardi 10 mars à F Assemblée natio- 


nale, que le groupe socialiste 
votera la loi de programmation 


militaire 1987-1991 adoptée en 
conseil des ministres le S novembre 
1986. Le président du groupe a 
indiqué que c’est M. Michel 
Rocard qui interviendra, au nam 
des élus socialistes, dans ce débat 
à partir du mercredi 8 avril. 

M. Joxe a également précisé que 
cette attitude s’expliquait par le 
consensus existant actuellement sur 
les questions de défense et que la 
position arrêtée par les députés 
socialistes ne serait modifiée ejase si 
des changements importants inter- 
venaient avant la thscusswn. 


[Les socfafbfes v ot èrent donc pour 
hprasBie fois ont prognuaron 
mflfulr e nri pw fe par m goeneno- 
■Mt de droite. De tefles lois de pro- 
gramme enrhrtwt dép ol i «ai naît de 
siècle. Le PS avait déjà franchi ne 
premier pas le U novembre 1986 (le 
Monde dn 14 novanhre), en cMià 
— t rehatention, plutôt qne le vote 
négatif, tes de rotâmes du fc n dg e t 
I9®7 d* le àkSûnee, pre mi er badge* de 
la loi de programme mffitelra 1987- 
1991- 

Les tins sodaüstca, par la beaéke 
de M. Pierre Joxe. avaient i Fëposae 
regretté qne le gouvernement nu 


sée à accepter tente mesure de 
fiestion sur la base d'une stricte 
réci pr ocité. 


tut à aire «Mar le prem ie r budget 
«FappfiGitfcM d'âne loi ijiilei|iiiuali 
dont le Pulnent- n’avait pas encore 
CtisafeL] 
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L'héritier décideur 


P ROFITANT aUègrénwnt de la 
conjoncture, qui n'est guère 


I conjoncture, qui n'est guère 
favorable à M. Chirac, M. Mitter- 
rand enfonce son dou avec détermi- 
nation et parfois avec humow-: oui, 
i! est bien le vrai maître de la poéti- 
que extérieure française et de là 
défense, et c’est bien d* affleura 
parce qu'a contrôle toujours ce sèo- 
taurde la vie publique que la France 
y fuit preuve de e constance » et de 
* continuité » puisque e la Ggno 
générale est soit otite que fai héri- 
tée, sort celle que fai décidées. 


Tel est, pour f essentiel, le mes- 
sage que le président de la RépuhB- 
que a déBvré, mardi 10 mare, au 
coure de sa prestation devant 
r Association dé (a pressa diplomati- 
que. Message amplement médité, 
puisque, avant de se prêter aux 
questions des joumaTisns, M. Mit- 
terrand a tenu è commencer la 
séance par un véritable s coure du 
soirs co ns acré aux négociation s 
amériamo-flOMétfouea sur les euro- 
missiles et A la dore par une péro- 
raison destinée A prouver, quitte è y 
mettre une borne dose de malice, 
que tout va finalement pour le 
mieux dans la diplomatie française 
depuis qu's un certain nombre de 
aohs viennent se joindra au choeur 
que f avais tenté d'orgariua aupa- 
ravant r. 


d'ailleurs la teneur du message 
confié sameefi dernier par M. Mitter- 
rand A M. Voromsov pour qu'l la 
transmette è M. Gorbatchev : une 
option zéro ne pourrait concerner ta 
Franco que si eSe -s’appfiquait non 
pas à un seul système d'armes 
nucléaires, mais aux systèmes cen- 
traux, c'est-à-dire A ('ensemble des 
panoplies nucléaires, autrement cSt 
si l'URSS envisageait le démantèle- 
ment non pas de ses seuls SS-20 
mais de toutes ses armas 
nucléaires. M. Mitterrand a précisé 
qu'il ns pensait pas que cette hypo- 
thèse soit envisagés avec bteweB- 
lanco par M- Gorbatchev... 


M. Mitterrand n'a guère fiât dans ta 
nuance- Le solution du problème, a- 
t-Ü dit cont r air ement è ce qu'ila 
longtemps professé, « est d’abord 
mSiana», et * raide française au 
président Habré - un homme qui 
conduit krta a ga mm ant les actio ns 
m fl &airas auqueties 9 est contraint 

pour récupérer T intégrité de son ter- 
ritoire - s'accroît de mois an 


moins. 


Depuis ta conseil des ministres 
ds te semaine dernière et le commu- 
niqué de rBysée qui s'ensuivit pour 
dès four sis aux propositions de 
M. Gorbatchev, on connaissait 
l’état d'esprit du président de ta 
RépubSque sur ces questions. Une 
position finalement beaucoup plus 
proche de celle de bon nombre de 
m embre s dé la majorité actuelle, et 
qui prend en compta la plupart des 
objections qui peuvent être faites è 
r« option zéro ». lié. Mitterrand n'a 
donc pas innové en traitant de ce 
chapitra. B a, en fait, resservi la 
leçon faite aux membres du gouver- 
nement la s e ma ine dernière. Mais il 
Ta fait avec brio, an homme qui 
possède parfaitement .-son. sujet -et 
qui prend presque du plaisir à ces 
jeux de guerre, tant qu^ en restent 
au domaine psychologique et fcitel- 
tactual, ce qui constitua après tout 
Vessenoe de ta-dtasuastan. 


Pais vint le temps dès piques et 
des affirmations de principe. Pour 
ce qui est des «banctarttoa» plan- 
tées dans F encolure ds M. Chirac et 
que fa premier ministre se fera sans 
douta un devoir de ne pas relever : 
non, M. Mitterrand n'a eu aucuns 
f difficulté pour ' que son point de 
vue sur les euromtssées puisse pré- 
valoir a au cours de ta convers a tion 
qu'il eut ta semaine dernière avec 
M. Chirac; orées à son action, 

M. Mitterrand rte peut que se réjouir 
du rétablissement de relations ami- 
cales avec Madrid: certains, certes, 
dans la majorité actuelle ne 
voyaient pas d'un bon aafl rentrée 
de l'Espagne dans la CEE. mais, 
toujours grâce è ha, ce fut tait, et 
«ça n'a pas été défait* depuis les 
élections législatives del'an damier.. 


Les « grands choix » 
de la France 


Mêmes Intonations de fermeté è 
propos du terrorisme et des prisas 
d'otages. * B est posséda, a «fit. le 
président de ta République, que te 
condamnation d» Georges Abdallah 
alourdisse, te- contentieux avec 
l'ensemble du monde terroriste, 
mais, même s! cala était probable, 9 
ne faut pas traiter avec les terro- 
ristes s, il ne faut pas «échanger un 
crirmnal avec un bmocerits, même 
si ceta doit f priver d'espoir» tas 
otages. L'espoir, toujours selon M. 
Mitterrand, a faut prêtât ta roeber- 
cher du côté de ta nouvelle interven- 
tion de ta Syrie A Beyrouth-Ouest 
où, dorénavant. *9 y a un peu 
moins ri * insécurité et de troubles ». 
U ne parafr guère optimiste, en 
revénchè, sur t'issue des négocia- 
tions fiwco-irariiennes, car Paria 
*n-a pas accepté de vendre des 
armes è rima, et c'est peut-être 
aussi une.des causes des difficultés 
pour régla la normaBsation avec 
Téhéran et le problème des 
otages On ne peut pas traita 
avec le te rroris me où avec sas dSé- 
guéss. . 


Autres propos qui auront surpris, 
puisqu'ils étaient théoriquement 
destinés i prouver un consensus 
franco-français an oes matières : *B 
n'est pas concevable gu *3 n'y ait 
pas abandon de fa dette par les 
pays les- plus~ riches à l'égard, des 
pays les plus pauvres, abandon . 
pour certaines fractions ds dette ou 
ds la dette, ménagement pour les 
autres. » Jamais, è notre ponnata-. 
canes, M. Mitterrand, même 
lorsqu’il cfisposait d'une majorité 
parlementera, n'était afié aussi foin 
dans cette vota. 


Les arguments du chef de l’Etat 
sont connus pour qu f on n'y 
revienne pas an détafl : la France 
dort csa réjouir» de n'ôtre pas 
impGquée dans une négociation qui 
ne ' peut pas la concerner, 
puisqu'elle porte sur des armes 
intermédiaires alors que ta force de 
efissuonon française constitue c un 
système central, stratégique ». 
Mais ce n'est pas parce que M. Gor- 
batchev se rallie à r option zéro, 
aune demande incessants de 
rpccidarrt depuis huit ans, que nous 
étions tourna casaque *. Nous ne 
s ommes d'ailleurs pas au bout de ta 
négociation américain - soviétique, 
et B faudra juger sur pièce. Vo» 


Parmi te» autres rappela A l'ordre 
en forme de satisfecit, 3 faut encore 
citer le chef de l'Etat/ heureux de 
voir que ta France continue A aider 
f Angola et le Mozambique et réaf- 
firmant la « règle de conduite» en 
Amérique can trate où M. Baria ni, 
secrétaire cTEtat auix affaires étran- 
gères, vient de' donner matière A 
discussion en ^critiquant ouverte- 
ment ta régime sendrosta : *La. 
France soutient lès pétitions de 
principe du (poupe de Comédons et 
du groupa da Léna qui supposant le 
reflux de loutekHiéranca.Qud'ènar- 
ventionmŒtaim. étrangères*. 


M. Mitterrand a cependant 
reconnu une nouvelle fbta qu'il avait 
été prêt A deux reprises, avant 
mare 1888, h gracier Aras Nacca- 
che, le chef du commando qui avait 
essayé d'assassiner M. Bakhtiar. 
l'ancien prerrëar n ènistra iranien, en 
échange d» tous tas otages français 
détenus su -Liban. *Ce ta ne s'est 
pas ftût»,.a-t!-a ajouté, fl a été plus 
«ôcpGcrtie encore dans une fotenrêwv 
(fiflusée. mardi soir par. ta télévision 
espagnole, i ta veflta de son dépla- 
cement A Madrid : * J'ai bien ttit, S y 
a quelque s mois, que. ai favéis pu 
obtenir que l'on restituât à la France 
la totalité des otages actuellement 
détenus au Uban, f envisagerais — 
«f le gouvernement me le demandait 
— un» grâce: Pas deux, pas trois, 
pas quatre, pas dnq. Cette , ouvert 
tare n'a pas été s^sh. eOa est donc 
maintenant derrière nous». 


Derniers sqjètr à propos des- 
quels le préàhtant. de ta République 
n'ayafc pris l'esprit à ptatarêitar : ta 
Tchad et les otages. Sur ta Tchad, 


Rarement, M. Mitterrand s’était 
montré aussi «Or de son bon droit A 
tfirigar la poétique étrangère et de 
défonss de ta France. Las épreuves 
qu assafllent M. Chirac, l'y ont 
beaucoup aidé, mais ta président de 
la- République a aussi donné 
l'impre s sion de vouloir mettra è 
l'abri des luttes internes les 
«grands choix» de ta France, des 
choix, a-« tflt, qui sont faits pour 
vingt ou vingt-cinq ans. 


JACQUES AMALRtC. 


Avec l’accord des pays deTËrt et dé f Ouest 


condamne les prises d’otages 




GENÈVE 

de notre correspondante 


La Commission des droits de 
l'homme de TONU, dont ks travaux 
dohneat se terminer le 13 mats su 
palais des Nations, a adopté sans 
vote, le me rcredi 10 ma», une réso- 
lution présentée par la France 
condamnant lés prises d’otages. 
Contrairement à ce qui s’était paSsé 
l'an dernier sur le même sujet, 
lorsqu'un texte semblable n’avait été 
rédtenent soutenu que par des pays 
occident aux et s’était heurté à 
rpppoôtion de la Syrien k projet a 
eu» cette fois, pour coa uteu rs des 
représentants de l’Ouest, de FÉsi et 
dn tieoHnonde : RFA, Argentine, 
Cocta-Ricv Etats-Unis, Honduras, 


damne énergiquement quels qu'en 
soient les auteurs et les circons- 
tances la prise en otage dé toute' 
personne, qu’elle soit ou non retenue 
au hasard et quelle que soit sa 
nationalité /Z réprouve faction dé 
tous les responsables de prises 
d’otages, quelles que soient leurs 
motivations, et exige qu'ils libèrent 
immédiatement Us personnes qu’ils 
' séquestrait; 3. demande aux Etats 
de prendre toutes tes mesures néces- 
saires pour prévenir et réprùnerde 
■ tellesprises d’otages stpour metu-è 
fin immédiatement a& r Séquestra- 
tions et détention» te poursuivant . 
sur leur territoire ; 4. prle Ù 'secrê*- 
taire . .général des dations unies. 


chaque fois qu'un Etat le lui 
demande, dé mettre en couvre tous 
les moyens à sa disposition afin 
d'obtenir la libération immédiate 


Trot en se félicitant de l'accord 
- acqoB an sein de la Commission, on 
peut sc demander dans quelle 
.mesure, elle pourra ïnfiii«T «, ir h» 
Etats qui protégeât les preneurs 
. d’otage&L Rappelais que tous les 
pays représentés à l*ONU ont signé 
les conventions h irrrmnilg jrw jg 
12 août 1949. de la Croix-Rouge 
1 ? t «ïtaticinale, qui taerfisênt caté- 
gasqnusmegtt et te- routes- drea»- 

tanceslespniies d’otages. 


M ABBlEjaCHMAC. 


Italie, Japon^ Philippines, Togo 

et URSS. Notons que cette année ta 


et URSS. Notent que cette année ta 
Syrie n’a, an seta de ta Commission, 
qu’un statut d’observateur. 




Le texte relève notamment dans 
ses considérants llnquiétwto provo- 
quée par Faogmtataiîon du nombre 
de cas dt < priser d’otages qui 
concernent dé plus en plus souvent 
des ressortissants d’Etats choisis en 
vue dé faire pression sur ces Etats 
ou sur des tien ». 


m 


. Êa conséquence, 2a Co mm is si on 
des droits de Fhamme: •LCon- 


Etranger : f^pc^chauds ^ f»«ras sur24 

. . 36.15 r^iiMoiiiiE . : . 


-X- >■' V • 


U 











10 Le Monde • Jeudi 12 mars 1987 • 


Politique 


M. Pasqua relance la polémique sur le terrorisme 


D’une campagne à l’autre 


Le réquisitoire du ministre de l’intérieur 


€ La polémique doit être 
considérée comme closes, a 
déclaré M. Chartes Pasqua, le 
mardi 10 mars, dans la matinée, 
avant de la rouvrir lui-même 
mardi soir, en dénonçant la 
t campagne scandaleuse s dont 
M. Robert Pandraud est, selon 
lui. la cWe. Peut-être le ministre 
de l'intérieur a-t-il pris connais- 
sance, entre-temps, des nou- 
velles réactions provoquées, 
dans les rangs mêmes du gou- 
vernement. par les propos du 
ministre délégué à la sécurité sur 
Malêc Oussekine. le jeune étu- 
diant mort sous les coups des 
policiers lors des manifestations 
de décembre dernier. 

Après M. François Léotard, 
qui avait exprimé ses regrets 
pour la « phrase maladroite s de 
M, Pandraud. M"" Michèle Bar- 
zach s'est déclarée, sur RTL, 
€ très touchée par la mort de 
Mafik Oussekine s, qui est, à ses 
yeux, un « drame ». Le 6 mars, à 
Lyon, M. Michel Noir avait confié 
à quelques joumafetes, au sujet 
des propos de M. Pandraud : 
« Cela n'a pas de sens d'aller 
décliner le pedigree <f un homme 
qui est mort s M. Alain Deva- 
quet, ancien ministre délégué 
aux universités, invité 
d'Europe 1, lundi, s’était lui 
aussi, démarqué de l'attitude de 
M. Pandraud. 

M m Barzach, MM. Noir et 
Devaquet sont membres du 
RPR. M. Pasqua a jugé le 
moment venu d’appeler ses 
compagnons à la solidarité 
contre l'odieuse a campagne s 
qui vise le brave M. Pandraud. 
Comme le ministre de l'intérieur 


n'est pas homme à rester long- 
temps sur la défensive, a a, aus- 
sitôt, ouvert le feu sur les soda- 
listes. 

Las «centaines», les amB- 
Bers » de terroristes * implantés » 
en France, c'est eux! Les ser- 
vices de police et de renseigne* 
mérita a désorganisés s, il y a un 
an, c'est eux) La trahison du 
premier avocat de Georges Ibra- 
him Abdallah, qui informait la 
police sur son client, c'est 
encore eux! Ce n'est pas tout. 
Les socialistes, selon M. Pasqua, 
distinguaient de a bons» et de 
a mauvais» t erroristes. Le minis- 
tre de l'intérieur n'a pas dit ce 
qu'ils faisaient des a bons s. mais 
9 était facile à ses auditeurs de 
terminer sa plusse : ils les lais- 
saient courir... 

Les attaques lancées par 
M. Jacques Toubon contra la 
gauche et, précisément contre 
M. François Mitterrand, après 
l'arrestation des dirigeants 
d* Action directe, avaient pris fin 
lorsque le président de la Répu- 
blique avait dénoncé cetta 
manoeuvre de «basse politique». 
La «bourde» de M. Pandraud 
aurait-elle mis M. Pasqua en si 
mauvaise posture qu'il ne trouve 
d'autre moyen, pour s'en déga- 
ger, que de relancer ces atta- 
ques? Ou bien craindrait-il les 
conséquences de la condamna- 
tion d'Abdallah, bien qu’il ait 
annoncé qu’on allait peut-être 
apprendre, dans les prochains 
jours, a certaines choses» sur les 
résultats qu’obtient la police 
dans la lutte contre le terrorisme 
international ? 


Le réquisitoire de l’avocat 
général, dans le procès Abdal- 
lah, a laissé une im p ression de 
malaise, de doute sur la détermi- 
nation du gouvernement. Aussi 
M. Mitterrand a-t-fi rappelé, de 
son côté, qu'« on ne traite pas 
avec le tarrorisma* et qu'« on 
ne doit pas renoncer à do justes 
peines, aussi sévères qu'elles 
soient parce que l’on en atten- 
drait je ne sais quel marchan- 
dage ». Le chef de l’Etat n’envi- 
sage pas d’user de son droit de 
grâce dans cette affaire. 

Cette situation créerait-eHe 
des difficultés particulières au 
gouvernement ? M. Pasqua, en 
tout cas, n'a pas supporté 
d'entendre, par exemple, 
M. Jean-Pierre Chevènement iro- 
niser sur le « rare bonheur 
d'expression » de M. Pandraud, 
et sur M. Claude Malhuret, le 
secrétaire d'Etat aux droits de 
l’homme, qui a joue la rôle de 
balai-brosse pour effacer ». 
Quand M" Georgina Dufoix 
annonce qu’elle participera à la 
manifestation du 15 mars contre 
le racisme et la xénophobie, 
M. Pasqua réplique que le 
racisme et la xénophobie 
« n'existent pas » en France. 

La mi ni s trB de l'intérieur, qui 
avait chois un auditoire juif favo- 
rable à la majorité pour assener 
ses vérités, a vanté les mérites 
du combat idéologique, qui lui 
semble, aujourd’hui, manquer da 
vigueur. Le silence des inteKec- 
tuels de droite inquiète M. Pas- 
qua. M. Malhuret ou M. Deva- 
quet ne seraient-ils pas des 
intellectuels ? 

PATRICK JARREAU. 


Les membres de l'association 
Judaïsme et liberté, qui avaient 
invité le ministre de Pîntéricur à un 
dîner, le mardi 10 mars, & Paris, ont 
découvert deux visages de 
M. Chartes Pasqua. L’un est ceftri 
du démagogue tradionnel qui, 
devant un auditoire très favorable- 
ment disposé — • A vaincre sans 
périt ^ ». devait-il, loi-même, obser- 
ver -, a usé des grosses ficelles qui 
hri assurent ses succès de tribune. 
L'astre est celui du redouté politi- 
que capable de heurter ou de sur- 
prendre ceux qui l'écoutent, plutôt 
que d'éluder les questions délicates. 

Dans ce dentier rôle comme dans 
le premier, pourtant, M. Pasqua a 
semblé, comme souvent, ne pas 
prendre vraiment an sérieux ses 
auditeurs, ni ce qaH leur disait. 
Comme ri les choses importantes se 
affleure, don» mw ombre 
d’où fi n’était sorti, ce soir-là, que 
pour un peu dus de deux heures et' 
demie et o& u est retourné en hâte, 
appelé par un mystérieux rendez- 
vous — • pas galant, malheureuse- 
ment », a-t-il seulement précisé. 

Judaïsme et liberté, que préside 
M. Claude-Gérard Marcus, député 
(RPR) de Paris, réunit des élus et 
des synmhatisants de la majorité. 
Ceux qui étaient pr é sen ts mardi soir 
étaient tout prêts à applaudir le 
mîmrf m de rintérie«r lorsque celui- 
ci u tenu à « manifester [sa] solida- 
rité ta plus totale avec Robert Pan- 
draud, parce qu’il fait l’objet, 
aujourd’hui, d’une campagne scan- 
daleuse ». « J’en avals « bénéficié » 
avant lui. a ajouté M. Pasqua, ce qui 
est normal: c’est conforme à la hié- 
rarchie » 


de!*. Pis encore : & leurs yeux, H y 
avait «rie bons et de mauvais terro- 
ristes, selon les causes qu'ils préten- 
dent défendre », tandis que, pour le 
gouvern ement actuel, « il n’y a que 
de mauvais terroristes». 

Aussi M. Pasqua se dit-il 
« étonné » et même, «dam une cer- 
taine mesure, écœuré », quand ta. 
gwnefr * prétend « lui donner des 
leçons*, alors qu'elle avait laissé, en 
mars 1986, « des services désorga- 
nisés», notamment ceux du rensei- 
gnement. Lui, aujourd’hui, quand an 
Ini dit « qu’on veut aller mettre te 
nez dans les services de renseigne- 
ment*. fl répand «non». «Ça plaît 
ou ça ne plaît pas, mais c’est comme 
ça», martèle-t-il Ce sera la seule 
allusion de la soirée à l’affaire du 
«vrai-faux» passeport délivré à 
Yves Chalier par la DST. 


rente. Les immigrés clandestins — 
Tannée en a interpellé et refoulé 
« deux mille cinq cents en une 
semaine, sur la seule frontière alle- 
mande». l'automne dentier — sont 
« une proie toute trouvée et facile » 
pour b. délinquance. 


Ce mc qui sont pris sont reconduits 
g la frontière sans jugement si 
condamnation, parce que~. « con- 
trairement aux socialistes, a dit le 
ministre, nous ne considérons pas. 
nous, qu'entrer clandestinement 
dans notre pays pour y gagner sa vte 
soit un délit ». Il a invité la Ligue 
des droits de l'homme à s’intéresser, 
plutôt, an « racisme » dont sont vic- 
times les Français de métropole, en 
C Vw p , du fait <T« organisations ter- 
roristes». 


Yves Chalier par la DST. 

Après un tri propos, an pouvait 
imag iner que M. Pasqua allait 
saluer comme un exploit des services 
de renseignement rintStntion de 
M* Jean-Paul Mazurier auprès de 
Georges Ibrahim Abdallah. Eh! 
bien, pas du tout « L’affaire Mazu- 
rier, a déclaré le ministre de l'inté- 
rieur, est exemplaire de ce qu’il ne 
faut pas faire dans un pays démo- 
cratique. » Un blâme pour ces ser- 
dees ? Non phn ! « La gauche, a-t-fl 
dit, a fait ce qu’on n'avait jamais vu 
dots un pays démocratique C’est la 
première fois qu’on voit un avocat 
de la défense se transformer en 
auxiliaire de l’accusation. » 


Les hôtes de M. Pasqua ont 
e n te nd ** un réquisitoire contre une 
aide an développement qui se borne 
à e n voy er An» les pays pauvres les 
imrplB f »Km»nfgtr as de l’Occident et 
contre l'action du FML qui appau- 
vrit encore ces pays et « fabrique 
des révolutionnaires et des commu- 
nistes ». Ce qu’il faut faire, selon le 
ministre de l’intérieur, c’est « aider 
ces pays à produire ce dont ils ont 
besoin, en respectant leur culture et 
leur civilisation». 


Le«|âège» 

Gorfnteber 


M. Michel Crépeau 
lance Libertés pour demain 


« Libertés pour demain », dont la 
création avait été annoncée lors du 
congrès du MRG des mardi 10 et 
mercredi 1 1 janvier, aurait dû naître 
le 3 1 janvier..., mais l’hospitalisation 
de son chef de file, M. Michel Cr6> 
peau, à ce moment-là avait quelque 
pen compromis cette première mani- 
festation. Le lancement de cette 
nouvelle structure qui ne se veut » ni 
club ni parti * est prévu officielle- 
ment pour le 21 mais, à la tour Eif- 
fel. choix qui se vent symbolique 
d’une organisation qui entend 
* rompre avec l'habitude des cou- 
loirs » et * sortir des sentiers 
battus». 

M. Crépeau ne minimise nulle- 
ment les difficultés de son entre- 
prise, à laquelle participe également 
M. Roger-Gérard Schwartrenberg, 
loi aussi ancien président du MRG. 
Scion lui, « Libertés pour demain » 
n’a pas à débattre des problèmes du 
MRG' et n'est pas « un escalier de 
service pour ceux qui veulent y aller 
ou en partir ». Il s'agit, a-t-fl expli- 
qué lundi 9 mars à La Rochelle, ville 
dont il est le maire et dont l’hôtel de 
ville est occupé par des salariés des 
chantiers navals après un dépôt de 
bilan de « travailler à côté et autre- 


Coostat préalable : d’un côté, il 
existe des problèmes « objectifs. 


matériels et économiques gui trans- 
cendent les partis politiques et 
même 1er Etats » ex « des réalités 
qui s'imposent à tous » ; de l’autre, 
à côté des structures traditionnelles, 
la mobilisation se fait sur l'école, la 
justice, l'immigration, le tiers- 
monde... Pour M. Crépeau, ce dou- 
ble fait nécessite d'établir des passe- 
relles et d’organiser des réseaux, 
n’interdisant pas les doubles appar- 
tenances - M. Crépeau précisant 
qu'il ne quitte pas le MRG même 
s'il est « en désaccord avec son 
actuelle orientation ». - pour réflé- 
chir sur des thèmes nouveaux. 

Si M. Crépeau est déridé à appor- 
ter son appui • au candidat de gau- 
che quel qu’il soit à l'élection prési- 
dentielle», il souhaite que la 
désignation de ce candidat « lui per- 
mette d'avoir une assise aussi large 
que possible ». fl est donc important 
à ses yeux que les procédures au sein 
du PS se déroulent, mais qu’il y ait 
aussi une participation à la désigna- 
tion des syndicats et associations 
culturelles... Aussi souhaite-t-il que 
le Conseil national de la gauche que 
M. Lionel Jospin avait pris l'initia- 
tive de réunir ne soit pas seulement 
composé des «chefs historiques de 
la gauche» mais qu'y soient conviés 
des « hommes nouveaux». 

A. Ch. 


• Ra ssemb lement pour Mafik 
Oussekine. — Le milieu étudiant 
n'a pas êta la dentier à réagir aux 
propos de M. Robert Pandraud. La 
week-end dernier, la relation prépara- 
toire aux Etats généraux da l'ensar* 
Piémont supérieur a appelé à faire du 
mercredi 11 mars une journée de 
solidarité avec les victimes des 
répressions policières ( le Monde du 
10 mars). 

D’autre part, un rassemblement 
était prévu mercredi après-midi me 
Monsieur-le-Prince, à Paris, et 
devsnt les préfectures, en province. 


Ker du succès de la prike contre 
Action directe, M. Pasqua a raillé 
ceux qui «se gaussaient» lorsqu'il 
avait parié de «terroriser les terro- 
ristes». Et, à ceux qui loi avaient 
reproché d'annoncer que la poK- 
cien seraient «couverts », u a 
lancé : « La ministres sont là, aussi, 
pour servir de parato n n err e aux 
policiers.» 

Selon te mnûsire de l'intérieur, tes 
socialistes, lorsqu’ils étaient an pou- 
voir, «ont autorisé Vimplantation, 
sur le territoire de notre pays, de 
centaines, votre de milliers de terro- 
ristes, dès Sardes au brtgâdistex 
italiens»', un véritable • arc-en- 


Le pauvre petit loup du PS 


eDie-moi. joBe droite, pour- 
quoi as-tu de si grandes 
dents ?» Il y a un peu plus d'un 
an, avant les élections législa- 
tives, les socialistes avaient cou- 
vert les mura de France d'une 
affiche vite devenue câèbra - et 
objet de polémiques - où l’on 
voyait un loup aux dents poin- 
tues et à l’air conquérant qui 
était censé représenter la 
menace d'im retour de la droite. 
Cetta vague d'affichege était 
l’une des trois phases d'une 
campagne sur le thème a Au 
secours la droite revient I », où le 
PS s’était efforcé de donner droit 
de cité b l'humour dans fa com- 
munication politique. 


n’a pas vraiment envie de s'en 
séparer. Pauvre petit loup... 


Le PS lance une autre campa- 
gne très vbuefie. pour s'opposer 
à la p r i v a tis a t i o n de TF 1. L'affi- 
che repré sen t e une famille terro- 
risée, tétanisée devant r horreur 
d'un énorme pied s'apprêtant è 
écraser son téléviseur. La 
légende, précédée d’un a atten- 
tion I» an lettres rouges capi- 
tales, cfit: a Après la S et la 6— 
3s vont marcher sur la Une I». 

Pour l’anniversaire des Sec- 
tions législatives du 16 mars, les 
soctafistes vont également dres- 
ser un Man, secteur par secteur, 
de l'action gouvernementale. 


M. Pasqua, Ini, bitte contre 1c ter- 
rorisme par « tous les moyens que 
[lui] donne la loi ». y compris tes 
primes aux informateurs, y compris 
te délation. * Quand on constate 
quelque chose d’anormal. Une faut 
pas hésiter à le signaler à la police, 
mime de façon anonyme», s-t-fl 
recommandé. Ce* méthodes ont 
porté leurs fruits contre Action 
directe, et 1a « compétition » entre 
tes services de police, qui sont « très 
motivés », permet d’espérer d’antres 
résultats. S’agissant du t e rrorisme 
international, « peut-être dans les 
jours qui viennent, apprendrez-vous 
certaines choses », a glissé le mnm- 
tre à ses auditeurs. . . 

Le racisme? La xénophobie? 
«Du voit! * Cria n'existe pas en 
France, a affirmé M. Pasqua. En 
revanche, avec « cinq millions 
d’étrangers », 3 peut y avoir, dans 
tes « zones de forte concentration », 
des « problèmes d’affrontement • 
entre de culture diffé- 


M. Pasqua était particulièrement 
attendu sur les problèmes du 
Proche-Orient Soulignant te danger 
que re pr ése n te l'intégrisme musul- 
man, M. Pasqua a affirmé que la 
France doit «rddtrà ce que le Liban 
retrouve sa souveraineté Quant à 
Israël, S’A faut «pousser dm i règle- 
ment qui [lui] permette de vivre 
dans des frontières sûres et recon- 
nues», fl faudra, aussi, «faire les 
efforts nécessaires pour régler le 
problème palestinien». «Il n’y 
aurait rien de pire, a-t-fl déclaré, 
que d’agir dans un sens qui abou- 
tisse à ce que les Palestiniens 
n’aient aucune représentation. » 


Ce propos a reçu, d’un auditoire 
très favorable à la droite israélienne, 
un accueil nettement plus mitigé 
que lorsque M. Pasqua avait 
dénoncé «les Occidentaux», qui 
«sont tout prêts à tomber dans le 
piège Gorbatchev ». «Il y avait déjà 
eh le piège Khrouchtchev, ji-t-il dit. 
Cest le numéro que les Soviétiques 
nous Jouent tous les vingt ans. » 
Pour le ministre de l’intérieur, ce 
n’est pas parce que MM. AndreX 
Sakharov et Yossîf Begnn ont été. 
Ton, rappelé d'exil, fautre remis en 
liberté, «que les choses ont profon- 
dément changé en Union soviéti- 
que*. Loi, en tout cas, «instinctive- 
ment ». il n’a « aucune confiance ». 


Enfin, rte lançant une série da 
rencontres entra leurs principaux 
dirigeants et les étudiants. 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, devrit inaugurer 
cette série de débats le. mercredi 
11 mars à la Sorbonne. La 
semaine prochaine, M. Laurent 
Fabius ira à Nanterre. De son 
côté, dans le cadre de son mou- 
vement Alkms-z Td é es , M. Jack 
Lang, accompagné de M”* Geor- 
gina Dufoix, fera sa propre tour- 
née des popotes étuefiantsa. 


• A Marseffle, deux co nseU ars 
municipaux r é intégrés au RPR. — 
MM. Jacques Sentis et José Yborra, 
conseillers municipaux de MarseïUs 
(Bouches-du-Rhône), ont réintégré le 
RPR, dont fis avaient été exclus en 
octobre 1984 pour acte d'iruSsci- 
piine, par M. Hyacinthe Santoni, 
alors responsable fédéraL Cetta déci- 
sion a été prisa, te 6 février dentier, 
lors de la réunion, du comité centrai 
du RPR, sur proposition de M. Jao- 
ques Toubon, s ecré ta ire général du 
mouvement, qui avait été saisi de 
cette affaira par M. Maurice Toga, ' 
actuel respon sa ble fédéral et député 
des Bouches-du-Rhône. - 


Las Verts «étrangers» à 
Aro-an-cM. — La faufile hebdoma- 
daire <T informations Vert-Contact 
indiqua, dans sa O er roè re livraison, 
que le collège exécutif du mouve- 
ment écologiste s'est démarqué, à la 
mHévtier. de te tentative da regrou- 
pement de la gauche alternative, 
écologiste et autogestionnaire bapti- 
sée «Appel pour un Arc-en-ciel » 
(le Monde du. 14 février). Dans un 
texte adopté par huit voix contra 
quatre, la cfiraction des Verts souft- . 
gne jque, .en novembre 1986, les 
éçQtogtetes «ont, i une large majo- 
rité, rejeté l'hypothèse d'un tel 
fegnoupoment*. 
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Le document du Vatican provoque l’embarras 
de théologiens et de médecins catholiques 


Prf8CTfant defaat la presse à fime, |p 
wiR 10 mars, son festractioa sur «Ai 
ÿ^*hfiacr^»,teca4halIoBtf 
®***“8**» IwÉfct de la Coogi^atiM mr 
la doctriae de la foi, a déclaré que la vfefou 
sous-jacente de ce texte est H k de la 
•J"" -?.*»*» jftne telle 

■«*«** jamais être coesidé- 
w conte amobjet». D a distingué aatre 


«la logique 4a doa data vie et ceBe de la 
fahricaticm», pov expliquer PoppositioB de 
FEgBse catholique à tonte fonne de pro- 
crâtioa artificielle (le Monde des 10 et 
llnû). 


Dans Amërlca. la rente des 
jésuites des Etats-Dais, le pèrê 
McConnick -donnait de msnüre 
faussement naïve, le 17 janvier der» 
n ier, d es conseils aux rédacteurs du 
document du Vatican sur lcs ques- 
tions bio-éthiques r • Considérez 
votre ensrignaneat comme progres- 
sif et ouvert à des révisions, écrivait- 
il- Prenez au sérieux la compétence 
des antres. Soyez positif s dans lé 
ton. Protêt conscience dit plura- 
lisme de vos auditoires : Appuyez- 
vous sur le travail de vos wdverst- 
Utires.» 


Ce docnnëat romain à provoqué de vives 
réactions d’hostOifé dans les nüSeux médi- 
caux. H .suscite également de graves 


de pression, qui passe 
plus influents à Rame, 


La surpr i se — voire Hncrédulité 
— qm règne as lendemain de là 
publication de l'Instruction 
(romaine) sur la dignité de ta pro- 
création. chez beaucoup de méde- 
cins caïhofiques et de couples et de 
théologiens, est à la menue des 

«ttenhjuKjti M 


Si la plupart savent gré an cardi- 
nal Ratzinger d’avoir dénoncé le 
jusqu’au-boutisme de certains 
savants, se servant de Pembryon 
humain comme d*un simple « maté- 
riau biologique m, 3s regrettent le 
caractère global et radical du refus 
de la procréation artifkâeBe. La cri- 
tique est triple : elle pacte sur la 
méthode, rargumentatioa et le ton. . 


très sélective 


pour Fun des plus influents à Rome, 
le Centre Jean XXI0 pour l’éduca- 
tion et la recherche médicale et 
monde, implanté aux Etats-Unis, a 
promptement réagi au document dn 
Vatican, en déclarant qaH s’agissait 
d*« une proclamation éclatante 
réarmant la dignité de là per- 
sonne humaine». En revanche, 
M_ Michel Fahsc, recteur de rinsti- 
tut catboBque de Tille et président 
de la Fédération ■mt«»nifitîni»aiw des 
universités catholiques, déplore 
« l'absence de dialogue ». Selon hn, 
les facultés catholiques de "^Wji nfi 
— une t re nta ine le mande - 
n’ont pas été consultées. • •• 

, Quant aux pris» de position des 
épiscopats — relativement ouvertes 
en Grande-Bretagne, aux Etats- 
Unis, en Australie et en France —, 3 
est dit pMpim v m Am» le texte du 
Vatican qu’elles avaient fait l’objet 
d’une « attentive évaluation ». 

La deuxième critique porte sur le 
fond rsxfum cn tati o o roniafnc Si 
la qDCStkm des em bryo ns sunntmé* 
raircs dans la fécondation In vitro 
est effe ctx v e me n t la plus gra yc d’un 
point de vue éthique, dbpkr- 

rent ramalgame qui est fait entre les 
manipulations génétiques et le trai- 
tement de la stérilité an bénéfice 
d’un couple stable et marié. 

On se report e ra aînri aux condj- 
tions.é&oaçoes par la faculté catholi- 
que de .médecine de Lille avant la 
naiiMiicc d’Iterifiç, bébé-é prou ve tte . 


• le 15 septembre dernier '.•la fécon- 
dation in vitro doit être faite au pro- 
fit d’un couple stable, à partir des 
spermes et ovules du vrai pire et de 
la vraie mère Aucune manipula- 
tion. ni destruction d’embryons ne 
doit avoir lieu. » Cette « charte » 
ajoutait : * nos convictions chré- 
tiennes nous font un devoir de cha- 
rité évangélique de venir en aide à 
des couples qui souhaitent vivement 
des enfants et en sont empêchés. » 

Or, le dernier document romain, 
oomme pour la contraception, s’en 
tfent à la seule dimension « procréa- 
tive* de Tact© sexneL « Peut-on 
encore aujourd’hui, se Amaiwi* le 
père Gérard Mathon, président des 
théologiens moralistes français, 
envisager une fécondation in vitro, 
indépendamment des circonstances, 
des intentions i du projet de ceux qui 
y ont recours ?»( 1 ). 

D’où Taccusatiou portée de symé- 
trie fallacieuse entre la contracep- 
tion et la fécondation artificielle : la 
finalité de Pacte n’est pas prise en 
epmirte, car a d’un côte (contracep- 
tion) elle refuse la vie, dans Pautre, 
elle la sort. La question fondamen- 
tale de la fin et des moyens est plus 
que jamais à Tordre du jour de la 
théologie morale. 

La troisième critique sur le ton de 
cette instruction romaine est peut- 
être la plus lourde de sens. « C’est 
une éthique à l’ancienne, déplore le 
père Mathon, celle des normes 
impératives qui bloque toute dîscus- 


est, sur ce point, on ne peux plus 
clair. D est demandé aux moralistes 
qu’« ils approfondissent et rendent 
toujours plus accessibles aux 
fidèles les contenus de l’enseigne- 
ment du magistère de l’Eglise, a la 
lumière d’une anthropologie solide 
en matière de sexualité ». En 
somme, les théologiens ont une fonc- 
tion d’enseignement, 3s ne sont pas 

partie p renant» 

L’encyclique Rumanae vttae de 
PfenlVLen 1968, avait déjà marqué 
une profonde rupture entre le 


magistère romain et une partie de la 
communauté scientifique, des 
théologiens et, surtout, des couples 
chrétiens. En désapprouvant la 
contraception artificielle, rantorité 
romaine s’opposait alors au «sexe 
sans bébé». La voici s’opposant, 
aujourd’hui, au «bébé «ans sexe». 

La levée de bouchera risque d’être 
c e pe nda nt monn grande : depuis 
vingt ans, tons les sondages mon- 
trent le- peu d’effet pratique — y 
co m p ri s chez les couples chrétiens — 
«Tune parole hiérarchique t w if in mt 
i la morale privée des personnes et 

dr sennpleK 

HENRI TOGO. 


(1) Dans le Don de la vie, qui vient 
Itre publié an CERF (57 piges. 


d’être publié an CERF 
27 F). 


La métfode. d’abord: le préfet de , 
la Congrég a t i on pour la doctrine -6e 
la foi, a rép été, mmrfià Some^ntec 
quel sdfaêxtrbnece; texte aÿüt été 
préparé, en coocertstjbri avec TldT 
tnéderins, des biologistes, des cou- 
ples et des juristes. Or Hmpresnon 
prévaut, aujounThuL que cefte 
consultation a été très sélective, 
menée p ri urâ pate meat auprès dés 
praticiens et des théoiQgSais les plus' 
conser v gtcurâ. . 


Plusieurs réactions très négatives 
dans les milieux médicaux français 


■ C’est pende dire que le document 
romain -condamnant en bloc le 
recours auxtiechmqueg de féconda- 
tion arrifiriflle a suadté des réac- 
tions négatives date ka milieux 
médicaux français. * L’opinion firrn- 


ne suivra pas davantage les 
infouctioas du Vatican qu’elle ne l’a 
fiat pour Ut contraception ou l'avor- 
tement, quiont provoqué des réac- 
tions également excessives de la 
part du pape», a dédoré le profes- 
seur Emue Papierak, chef au ser- 
vice de gyuécologkobstéxrique de 
l’hôpital Antoine-Bédère (Cla- 
nuQ. Cette prise de position, a-t-ü 


• M» Barnch vaut runoon- 


NKntetre de ta santé et «te te femèK 
M— Mchèle Bmzach a déclaré, dans 
uns interview à Ouest-Franc*, te 
11 mars, qu'alla regrettait que 
cr&fise n'aft pas aéHé.te* pro- 
blèmes » or gu'ate aft donné un avis 
tjobnl négatif surdon situations tris 
rivâmes. Redoutant que le docu- 
ment du Vatican ne crée edéo'rBU- 
cubés, des crises dis conscience aux 
couplai «f médecins catholiques ». 
M* Baczach Mqua qu'eBesouhaîte 
eriapprotonrir ces questions mme 
Ins autorités reSgiauam z. 


Antoûrê-Bé^S ^* pense surtout 
aux patientes stériles de confession 
catholique qui trouveront dans cette 


une rtdson supplé- 
mentaire de désespérer »i «Les 
bébés- ép r ou vette sont le fruit du 


désir de leurs parents, ajoute le pro- 
fesseur Fzydman. La démarche du 
Vatican Yt enferme dans le dogme et 
s’éloigne de plus en plus de la vie et 
de l'aspiration des êtres humains 
auxquels elle s’adresse ». 

Même réaction de la part du pro- 
fesseur Georges David, responsable 
des CECOS, (centres d'étude et de 
conservation du sperme), qui estime 
que cette condamnation vaticane 
«manque de charité envers les cou- 
ples qui souffrent et les plonge par- 
fois dans une grande douleur». 

D’une manière générale, les 
milieux médicaux, même s’ils 
s’attendaient à une position dure de 
la part de l’Eglise, sont tout de 
même, selon Fexpressk» dn profes- 
seur David, •« surpris par l'ampleur 
et le caractère absolu des interdits 
et plus encore par la sécheresse de 
leur expression ». Ce divorce entre 
l’Eglise et les médecins français 
amène le professeur Papâermk à.rap- 
peler que le Vatican * n’est pas te 


seul propriétaire de Véthiaue. Nous 
avons été les premiers, dans notre 


équipe, à poser au Comité national 
a éthique les problèmes que peut 
soulever la fécondation in vitra II 
est donc faux de dire comme l’a fait 
Mgr Lustiger (le Monde du 


10 mars), que ces informations sont 
«laissées dans le secret des labora- 


« laissées dans le secret des labora- 
toires ». Une information considéra- 
ble a été faite à F intention du grand 
public. » 

Le professeur Frydman rappelle 
que • notre Etat làtc s’est doté d’un 
Comité national d’êthlaue. qui. 
dans sot avis de décembre 1986. 
distingue trois situations :feu rouge 
interdisant certaines recherchés 
(fécondation iraerespèces. clonage, 
etc.) : feu orange pour l’étude des 
carctiristiques chromosomiques de < 
l'embryon tant que la finalité de ces 
recherches et les conditions de leur 1 
mise en ouvre. ne sont pas préri- x 
sées; et afin, feu vert pour cer- 
taines études sur l'embryon si elles 
sont justifiées scientifiquement. » 


CATASTROPHES 




Les séismes en Équateur 
auraient fait plus de trois cents morts 


Le hna n des sfismes, qm se saut 
produits dans là nuit du 5 au 6 mars 
en Equateur, s'alourdît an fur et a. 
mesure que filtrent les nouvelles 
concernant de nombreuses tocantes 
isolées. Selon certaine* source»,. le 
sombre des vieâBMiwuamt attem- 
dre 500 morts et 75000 sateobn. 
Les chiffres provisoires avances par 
. b Croix-Rouge éqteterierae fout 
état de 300 morts, 4000 Æspaaat, 
90 000 sinistré*. . ' . ■ - 

Le goratntemcat . équatorien » 

de sa dette extfaeure gctel987g» 
l ancé un appel àtmcaidcngCffgno- 
ngle Le gouvernement a annoncé 
que les pertes de revenu o ccanoa- 
nées par to séismes ne lut permet- 
taient pins pour le moment de rem- 


bourser' sa dette, qui s’élève à 
8^2 nnffiards, de daflarsL « jVous ne 
poserons pas honorer l’accord cette 
année», a dit 'le 'ministre des 
M> - Domingo ConknoL 
-(AFP.). 


• PATMAGE ARTISTIQUE : 
champ i on na t s du monde. — Après 
les imposés et le programme court, 
le Soviétique Alexandre Fadaav était 
an tête, mercredi 11 mars à Cincin- 
nati, des championnats du monde 
masculins, devant l'Américain Brian 
Boitano et te CanacSwi Brian Ors er. 
Ce Français PhBçipe Ronoofî était 
classé <fix-huJtiènrte. 


• PEROU igEssamentsda ter- 
ram : au moins douze morts. - Au 
moins douzarpersormas ont péri dans 

de» pissements, da boue, aux abords 
dm Uma, <M ont frit déborder te 
fleure Rfcn»c. H y aurait sbt e nf ant s 
parmi fais victimes. Selon tes pom- 
. p te rv ,fa bian pourrit encore s'afour- 
(fir. Lae coulées de boue ont atteint 
certaines rue» dé Lima. - (AFP, Rou- 
tsrJ) 


• FOOTBALL : exclusion 
maintenue pour, les clubs 
anglais, - Les clubs anglais demeu- 
reront exclus des compétitions euro- 
péenne* pour la saison 1987-1988. 
LmffA a déridé, marcS 10 mare â 
Berne, de reconduire pour un ah su 
moins les sanctions prises h la suite 
da ta tragédie au stade du Heysel qui 
avait causé la mort de 39 specta- 
teurs, Is 29 mal 1985, fors da la 
finale de la Coupe d'Europe 
Uverpoot-Juventus. 


TASIS 


JUSTICE 


Après l'attentat à la galerie Point Show 

Le Figaro» condamné pour diffamation 
envers un ressortissant libanais 


ré se r ve s chez les théologiens moralistes en 
France, partieufièrement à la faculté estbo- 
Eque de médecine de Lille oh est née en sep- 
tembre dernier nu bébé-éprouvette. Quatre 
fécondations te -ritro sont es préparation au 
cadre bosphafier Samt-PUfibert qui en 
dépend. EUes iront jusqu’à leur tenue. 
Onatare-vingts couples stériles sont en 
attache date cet hôpital 


La société de gestion du Figaro 
devra verser 30 000 francs de dom- 
mages et intérêts A un ressortissant 
fibaaais, M. Bassam-Jean Gereicbe, 
iianft P attentat de la galerie 
Point Show le 20 mais 1986. au 
cours duquel son frère, Jean-Victor, 
avait été tué. 


ston. Une éthique volontairement 
répétitive » 

La question de la place des théo- 
logiens dans l'élaboration de la doc- 
trine de rEglisc est posée avec plus 
d’acuité. Or Y Instruction romaine 


Les deux hommes avaient été 
désignés comme des terroristes dans 
un article intitulé Champs-Elysées : 
questions sur les Libanais tués, 
publié le 24 mais 1986, sous la 
si gnature d'irma de Chikoff. Le 
sous-titre indiquait : « Les deux 
morts de l’explosion à la galerie 
Point Show étaient des Libanais 
proches des terroristes des FARL », 
eu précisant toutefois que les enquê- 
teurs • s’interrogeaient » sur leur 
rôle éventuel «fan* l'attentat. 


Dans le corps de Partide, Fauteur 
citait l’une des victimes, Nabil 
Daber, qui serait un ami de Georges 
Ibrahim Abdallah et Jean-Victor 
Gereiche, en précisant : «Ce dernier 
ainsi que son frire, gravement 
blessé, feraient également parti de 


la mouvance maronite-marxiste de 
Kobeyat». 

Saisie par M. Bassam-Jean Gerei- 
che, la 17" chambre correctionnelle 
de Taris, préridée par M* Jacque- 
line Clavery. a constaté, dans un 
jugement rendu le 10 mare, que les 
frères Gereicbe «sont donc pré- 
sentés comme des terroristes » par 
un article « qui insinue que la partie 
civile et son frère seraient mêlés à 
rattentat ». 

En termes sévères, les magistrats 
ont refusé d’accorder le bénéfice de 
la bonne foi, pour conclure : «Les 
prévenus ne justifient d'aucune 
enquête personnelle sérieuse L’arti- 
cle. tendancieux, manque d’objecti- 
vité et de prudence dans ses affir- 
mations.» 

Es conséquence, le tribunal a 
condamné M. Max Clos, codirecteur 
de la publication du Figaro et 
M“ Irma de ChikofT à 6 000 F 
d’amende chacun pour •diffama- 
tion publique», en ordonnant la 
publication du jugement dans deux 
journaux au chou de M. Gereiche. 

M. P. 


M'Mazurier 
comparaîtra 
devant le conseil 
defordre 
des avocats 


Au tribunal de Paris 


Le conseil de l’ordre des avocats à 
la cour de Paris a pris acte mardi 
10 mars, au cours de sa réunion heb- 
domadaire, de la démission que lui a 
adressée M* Jean-Paul Maztnier 
après, les déclarations faites par ce 
dernier sur le rôle qu’il joua es sa 
qualité de premier défenseur de 
Georges Ibrahim Abdallah. Pour 
autant, cette démission, précise-t-on 
à l’ordre des avocats, ne met pas fin 
au pouvoir disciplinaire du conseil, 
qui a fait savoir par un communiqué 
que « la procédure disciplinaire qui 
a été engagée se poursuit et sera 
conduite jusqu’à son terme ». 

C’est ainsi que le conseil a 
entendu M- Jean-Michel Agron et 
Christian Charrière-Bouniazel, qu’il 
avait désignés le 3 mais pour établir 
un rapport d’information sur le cas 
de M* Mazurier. Les deux rappor- 
teurs n’avaient cependant toujours 
pas pu recueillir les déclarations de 
leur confrère. De toute façon, 
M. Jean-Paul Mazurier, qu’assistera 
M* François Gibault, devra compa- 
raître personnellement devant le 
conseil, vr ainwtih tehtg ment «n début 
du mens d*avriL 


Condamnations 
pour Importation 
et vente 

de faux tableaux 


La trente et unième chambre du 
tribunal de Paris, présidée par 
M. Guy Joly, a déclaré, mardi 
10 mars, coupables de publicité 
mensongère les cinq importateurs et 
les dix-sept revendeurs, en France, 
de peintures fabriquées de manière 
industrielle en Extrême-Orient et 
présentées an public comme des 
œuvres originales peintes à la main 
qui avaient compara devant elle les 
20 et 27 janvier (le Monde dn 
30 janvier). 


• Une mère et sa fille assassi- 
nées à Peu. — Danièle Burger, vingt- 
sept ans. célibataire, et l'une de ses 
deux filles, Samantha. sept ans. ont 
été découvertes, mardi 10 mars, 
assassinées dans une cité de ta ban- 
lieue de Pau (Pyrénées-Atlantiques). 
Le cadavre, nu, de la jeune femme a 
été découvert par les pompiers, dans 
sa chambra. Dans une autre chambre 
gisait Samantha, morte après avoir 
subi des sévices corporels. La 
seconde fille, Andorre, a été épar- 
gnée par Y agresseur. 


Cependant, si M. Pierre Estrada, 
en sa qualité d’importateur princi- 
pal, après avoir été iui-méme pein- 
tre, se trouve condamné à dix-huit 
mois de prison avec sursis et 
100 000 F d’amende, tons les autres 
prévenus ne se sont vu infliger que 
des amendes : 1 00 000 F pour 
M. Lucien Chemla et Michel 
Theuws, 50 000 F pour MM. Djel- 
loul. Sebïhi et Albert El Hazan, eux 
aussi importateurs, et 20 000 F pour 
chacun des dix-sept marchands 
forains revendeurs. 


Deux associations de consomma- 
teurs, FO Consommateurs et 
l’Union fédérale des consomma- 
teurs. qui s’étaient constituées partie 
civile, obtiennent chacune 10 000 F 
de dommages-intérêts. Le tribunal 
ordonne en outre fa publication de 
sa décision dans quatre quotidiens 


sa aecisiOD dans quatre quotidiens 
parisiens, France-Soir, le Figaro, 
le Monde, Libération, et un hebdo- 


madaire, VSD. 
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ÉCOLES ET 
PROGRAMMES D’ÉTÉ 


Bill Gates dévofle 
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• CYCLISME : Paris-Mc*. - A 
nuùé de fa deuxième étape, rempor- 
tée martS 50 mare A Samt-JEtieme 
per le Belge Eddy Pbnkàert. Tlrlan- 
tiris Stephen Roche a conservé la 
maillot' <fe leader du classement 
‘général 


TASIS Pregruuie linguistique fEté 

• Campus superbement installé, dominant le 
lac de Lugano. 

• Cours d'anglais intensifs, de français, 
d’allemand et d’italien pour tous niveaux de 
12-18 ans. 

• Grand choix d'activités, sports et voyages. 


Angleterre 

TASIS Programme I.tagn «tique d’Anglais 

* Manoir historique situé dans 14 ha. de 
campagne anglaise, à environ 28 kilomètres 
6e Londjes. 

9 Anglais intensif pour élèves débutants, inter- 
médiaires et^vqncés, de 12-18 ans. 

• Théâtre, musique, ans. excursions et sports. 


-• SPORTS AÉRIENS : RaBye 
Paris-Pékin- Paris. - L’équipage 
.français. Mammouth-Mwojet a rem- 
porté fa première étape an raffiant 
.Pékin sur. un Wassmsr 421, te plus 
petit et le plus ancien monomoteur 
engagé dans la' compétition, en 
64h23 mndevoL 


LeOUmteRiiwii 

• Vacances studieuses pour apprendre l'anglais 
ou le français. 

• Deux séries de coure de 4 semaines à 
l’intention des enfants de 6-12 ans. 

• Camping et excursions dans diverses régions 
de la Suisse. 


France 

TASIS Programme Linguistique de 

Français 

• Charmant château près du Mans entouré 
d’une propriété de 30 ha. 

• français intensif avec accent mis sur le 
français parié. 

• Deux séries de cours de 4 semaines à l'in- 
tention des élèves de 14-18 ans. 

• Excursions à Paris, à Chartres et dans la 
Vallée de la Loire. 


Programmes intensifs en anglais et en toute autre matière en vue des exigences universitaires aux 
Etats-Unis. Durée: une année scolaire. 


Pouf toute information complémentaire, prière de contacter TASIS Programmes d*Eié 
TAS1$ France, Ext 19, Château Beauchamps, F-72400 La Fené-Bemard, m (4393) 2268: TIx. 722871 
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Société 


SÉCURITÉ 


Après les quatre arrestations de Vitry-aux-Loges 


Les liens étroits d’Action directe et de la Fraction armée ronge 


Les amis des bêtes peuvent être 
rassurés : Nathalie Ménigon, trente 
ans, l’une des responsables d’Action 
directe arrêtés le 21 février à Vitry- 
aux-Loges, s’occupait sans défail- 
lance de ses quatre chats, deux chè- 
vres et quinze hamsLers. Les 
policiers, lors de leur perquisition de 
la ferme située près d'Orléans, sont 
rapidement tombés sur des stocks de 
Kit et Kat, des bottes de foin en 
quantité, sans oublier un bon nom- 
bre de photographies dûment clas- 
sées, ponant chacune la date du cli- 
ché et le «prénom* de r anim ai 
familier posant sans façon pour 
l’éternité. 

Depuis quinze jours, les enquê- 
teurs trient et dépouillent les 
archives r é cup ér ées dans le Loiret, 
découvrant tantôt des aspects 
inconnus de la personnalité de 
Nathalie Ménigon et Jean-Marc 
Rouilian. tantôt des confirmations à 
propos des agissements du groupe 
terroriste. C’est ainsi que la fusion 
«T Action directe et de la Fraction 
armée rouge ouest-allemande, ren- 
due publique par les deux groupes 
en janvier 1985, apparaît 
aujourd’hui plus profonde que ne 
l'avaient cru policiers et magistrats. 

Deux sortes d’éléments étayent 
ces nouvelles certitudes. La police 
judiciaire a saisi dans la ferme de 
Vitry-aux-Loges deux revolvers et 
un pistolet dérobés dam une armu- 
rerie en Allemagne, en novembre 
1984. un cambriolage qui avait été 
attribué à l’époque & la Fraction 
armée rouge. Dans le même registre, 
(es enquêteurs ont découvert des 


pains d'explosifs provenant d'un 
stock volé dans lequel terroristes 
allemands et français puisaient de 
toute évidence à tour de rôle. Mais, 
surtout, la police a découvert des 
documents qui impliquent Action 
directe dans des attentats commis en 
RFA depuis 1985. 

Le premier est un croquis de la 
base militaire américaine Rhem- 
Main de Francfort qui Tut le théâtre 
d'un attentat meurtrier, en août 
1985, revendiqué conjointement par 
Action directe et la Fraction armée 
rouge. Une voiture piégée, garée sur 
la base, avait tué la femme d'un 
militaire et un soldat lors de son 
explosion. L’enquête devait établir 
en quelques jours que le véhicule 
appartenait h un jeune soldat améri- 
cain tué la veille de l’attentat... 

Les policiers français sont égale- 
ment persuadés d’avoir saisi le texte 
original, rédigé en français, de la 
revendication par la Fraction armée 
rouge de l’assassinat de Gerold von 
Braunmuehl, directeur politique au 
ministère des affaires étrangères de 
RJ 7 A, le 10 octobre 1986. 

Les enquéteun assurent, d'autre 
part, qu' Action directe « a procédé 
à des repérages * destinés A prépa- 
rer l'attentat contre Kari Heinz Bec- 
kurts, l'un des dirigeants du groupe 
Siemens, le 9 juillet 1986. Ce jour- 
là, un engin explosif de trente kilos 
placé sur une route, à Munich, avait 
tué Karl Heinz Bec ku rts et son 
chauffeur lors du passage de leur 
voiture. 


L'examen des archives d’Acüon 
directe éclairent à coup sûr les liens 
des [errons tes français et allemands 
d’une lumière plus crue. Policiers et 
magistrats restent cependant pru- 
dents : l'analyse des divers docu- 
ments saisis devrait exiger un délai 
d'environ huit mois. Selon plusieurs 
magistrats, l’étude d'une soixantaine 
de cassettes vidéo pourraient 
démontrer que le groupe Action 
directe préparait ses attentats en fil- 
mant lés allées et venues de leurs 
futures victimes. 

La «cible» 

Andrea 

Les services rendus par Action 
directe à la Fraction armée rouge 
auraient été payés de retour. Les 
enquêteurs envisagent, de plus en 
plus sérieusement, qu'un groupe de 
terroristes allemands ait préparé et 
commis l'attentat qui devait abou- 
tir,début 1985, à la mort de l’ingé- 
nieur généra] René Audran. Un spé- 
cialiste de la lutte antiterroriste 
□'exclut pas, dans oette hypothèse, 
que la « cible » Audran ait été 
« soufflée » à la Fraction armée 
rouge, beaucoup plus perméable 
qu' Action directe aux influences et 
directives des services spéciaux du 
Moyent-Orient et de certains pays 
du bloc soviétique. 

Ce bond en avant dans la connais- 
sance des agissements d’Action 
directe, ces dernières années, 
n’apporte en revanche, pour Pira- 
tant, aucun renseignement sur 


d’autres membres du groupe encore 
en liberté. Mohand Hanuuni, qui fut 
arrêté en même temps que Joélle 
Aubron, à Paris, en 1982, jugé et 
relaxé, puis accusé d'avoir active- 
ment participé à la fusillade de 
l'avenue Trudaine au cours de 
laquelle deux policiers furent tués, 
en 1983, aurait été formé militaire- 
ment en Libye avant de gagner Tri- 
poli, au Liban, en 1984. 

Eric Moreau, qui fut signalé au 
Nicaragua, et qui est sous le coup 
d'une condamnation à quatre ans 
d'emprisonnement par contumace, 
se serait maintenant réfugié en 
Amérique latine. Sur la foi d’un ren- 
seignement parvenu & la justice, en 
juillet 1986, M. Jean-Louis Bru- 
guière, juge d’instruction & Paris, 
s'était rendu au Mexique mais sam 

SUCC&S. 

En fait, les enquêteurs redoutent 
désormais davantage la «branche 
nationale» d’Action directe, large- 
ment démantelée à l’exception nota- 
ble de Maxime F rérot , auteur pré- 
sumé de plusieurs attentats dont 
celui, meurtrier, qui visait la brigade 
de répression du banditisme, en juil- 
let 1986. De même s'interrogent-ils 
sur l'auteur ou les auteurs de l'atten- 
tat destiné à tuer M. Alain Peyre- 
fitte, ancien garde des sceaux et pré- 
sident du comité éditorial du Figaro 
(et qui eut pour résultat la mort 
d’un employé municipal de Pro- 
vins), et de l’attentat, déjoué à 
temps, visant à «liquider» le juge 
d'instruction Jean-Louis Bruguière. 

LAURENT GREILSAMER. 


Paris et Bonn renforcent 
leur coopération 
contre le terrorisme 


Un accord visant è intensifier 
la coordination dans la lutte 
contre le terrorisme sera signé 
prochainement antre les minis- 
tères de l'intérieur français et 
allemand. M. Hans Neusel, 
secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'intérieur du gouver- 
nement de la RFA. et M. Robert 
Pandraud, ministre délégué 
chargé de la sécurité, se sont 
rencontrés pendant trois heures 
mardi 10 mare à Paris. 

Le communiqué, publié A 
r issus de la réunion, précise que 
ci l'occasion de r an wet &t ktn de 
quatre dirigeants d’ Action 
directe. les deux départements 
ministériels français et aRemand 
ont procédé à un échange immé- 
diat et compter d'informations 
qui a été hautement apprécié par 
les services allemands 
concernés. C'est pourquoi les 
ministres français et allemand de 
l’intérieur démentant de la 
manière la plus catégorique et ta 
plus formelle toutes les alléga- 
tions (...) selon lesquelles le pro- 
têt d'enlèvement d’une haute 
personnalité allemande, par 
Action dbrecte et la Rote Armee 
Fraktion (RAF), n'aurait pas fait 
l'obfet d’une communication de 
la port des services français.» 


En effet, selon r hebdomadaire 
Dec Spiegel. les policiers alle- 
mands étaient repartis décou- 
ragés après un bref séjour en 
France, sans avoir pu consulter 
les archivas saisies chez les res- 
ponsables d* Action tfireae- e La 
coopération franco-allemande 
marche mieux entre terroristes 
qu’entre poSders », avait même 
déclaré un enquêteur de la police 
criminelle fédérale en RFA le 
BKA (Bundes Krimêml Arm). 

Demi camionnettes 
(Tarcbhes 

Au palais de justice de Paris, 
les magistrats démentent aux 
aussi ces affirmations : c Le pro- 
cureur fédéral allemand est venu, 
il a vu et il est reparti enchanté. » 
Eh bref, juges et policiers alle- 
mands ont passé plusieurs joue 
en France ainsi que leurs collè- 
gues belges et italiens, sans pro- 
blème selon Paris. 

Une nuance cependant (et 
c'est la seule) : les archives ont 
tout juste tenu dans deux 
camionnettes, c Nous n'avons 
pas eu. nous-mêmes, accès i la 
totoété des dossiers, indique- 
t-on au palais de justice. Tout ne 
peut pas se faim en une semaine 
là an im mois. » 


La routine 


(Suite de la première page. ) 

Dans les bars do Petit Bayonne — 
ce fief traditionnel des nationalistes, 
aujourd'hui déserté par les réfugiés, 
— dans ces petites mes, entre Nive 
et Adour, où, depuis 1983, plus de 
vingt personnes ont été tuées par les 
commandos du G AL (Groupe anti- 
terroriste de libération), ces tout 
jeunes gens ont pris un coup de 
vieux, fis n'ont plus le coeur à rire, 
eux, les spécialistes du pied de nez 
et de la dérision. 

Né à la faveur d’une fronde 
contre un meeting de Jean-Marie Le 
Peu à Bayonne, pendant l’hiver 
1986, leur mouvement résolument 
provocateur avait multiplié les 
• coups » : squatts, concerts, carna- 
vals, séances de graffitis, édition de 
fanzines (1), ces jeunes, pour La plu- 
part chômeurs, avaient endossé la 
panoplie de toute la marginalité 
européenne. 

A ceci près qu’ils se sont toujours 
proclamés basques, haut et fort, 
allant jusqu'à chanter du rock, en 
langue basque (2). Avec une expul- 
sion et un attentat, les voilà directe- 
ment touchés par les maladies qui 
empoisonnent depuis tant d’années 
le Pays basque. Les voilà aussi prêts 
à réagir. 

Pourtant, en apparence, tout sem- 
ble si calme ici... Depuis son dernier 
attentat le 18 février 1986, où deux 
personnes - une adolescente en 
vacances et un vieux berger - 


avalent été tuées «par erreur», 1e 
G AL ne fait plus parler de IuL 

Depuis le mois de juillet, on 
expulse dans une indifférence quasi 
générale : quarante-trois fois selon la 
procédure d’urgence absolue (dix- 
sept de ces expulsés ont été plus on 
moins rapidement remis en liberté 
de l’autre côté de la frontière, mais 
sans pouvoir revenir en France pour 
autant) ; deux personnes ont été 
reconduites à la frontière et sept 
autres ont été placées sons écran 
extraditionnel. • Quand on a 
balancé le premier, on s'est dit : tout 
va péter », ironise un responsable do 
main tien de Tordre. Et puis, plus on 
expulse, plus ça se banalise. Alors 
on n'est pas près de s’arrêta-... » On 
est knn en effet du tollé provoqué 
par les extraditions de trois réfugiés 
en septembre 1984 sous le gouverne- 
ment Fabius. 

Seuls s'époumonent encore, dans 
le vide, les militants nationalistes et 
des droits de l'homme. Les manifes- 
tations sont de plus en plus maigres. 
• Ils n’étaient pas plus de cinq à la 
dernière manif du comité de soutien 
aux réfugiés politiques », dit un 
policier. Les avocats sont démunis 
face à une procédure où la justice 
n’intervient pas, et la riposte est bien 
molle, aucun relais politique ne 
fonctionnant plus à l'heure du 
consensus antiterroriste. 

Les derniers attentats dlparretar- 
rak (EK), l'organisation clandestine 
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- Jacques Lévy, directeur de l’Ecole nationale supérieure des 
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— Henri Philippe, PDG du cabinet Henri Philippe. 

- André Emonet, directeur de la communication d* I.B.M. 

- Daniel Fargeat PDG de Farget SA 
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des expulsions au Pays basque français 


du Pays basque nord, contre des 
gendarmes pendant la nuit du 24 an 
25 janvier dernier font presque sou- 
rire les enquêteurs, tant les charges 
ressemblaient à des pétards bricolés. 
Le 13 décembre dernier, sans tirer 
un coup de feu. IK fût évader de la 
prison de Pau deux de ses membres, 
Gabi Mouesca, vingt-cinq ans, qui 
purgeait une peine de treize ans, et 
Maddl Héguy, vingt-cinq ans, 
condamné à quatre ans. Ayant 
revêtu des uniformes du GIGN, les 
membres du commando (ils avaient 


ont confié à la section antiterroriste 
du tribunal de Paris l’enquête sur 
l'évasion de la prison de Pau— 


Fausse 



Si hr grande majorité de la popu- 
lation au Pays basque français sem- 
ble indifférente ou lasse, îl ne faut 
pourtant pas se fier à cette surface 
lisse, à ces rues tranquilles aux- 


Quand an a balancé le premier, 
on s'est dit « tout va péter » 
et puis , plus on expulse , plus ça banalise. 


pris le directeur de la prison, sa fiQe 
et un ami en otage) font croire à un 
transfert d'urgence, s’offrent le luxe 
designer IK le registre du greffe ; se 
faisant passer pour un inspecteur 
des Renseignements généraux, un 
membre du commando s’amuse A 
serrer la main des gardiens avant de 
partir. 

Des terroristes d'opérette? On 
pourrait le croire en lisant le récit de 
la conférence de presse clandestine 
organisée en plein après-midi, le 
28 février par IK pour raconter 
l'évasion. Les journalistes, discrète- 
ment prévenus, devaient remettre à 
leurs accompagnateurs un modèle 
nouveau de «carton d'invitation». 
Arrivés après trais quarts d'heure de 
voiture, les yeux recouverts de 
lunettes occultées par du papier col- 
lant, les journalistes, en plus de 
l'habituel discours politique, se sont 
vu offrir whisky et petits gâteaux. 
« Mon mai intérieur dépérissait de 
jour en jour ». commente sans rire 
Gabi Mouesca, en soulevant sa 
cagoule. 

« D’ici quelques mois, la peine de 
quatre ans infligée par l’Etat fran- 
çais accomplie, j'allais me retrou- 
ver libre, explique Maddi Héguy. 
Moralement, Je ne pouvais me satis- 
faire de cette issue personnelle. » 
Mouesca, qui en prison passait une 
capacité en droit, commandait des 
cèpes et des chip irons à sa maman 
pour NoftL Héguy, cette jolie brune 
qui arborait par provocation des 
shorts et bronzait en effectuant des 
tâches d’entretien à la prison, ont 
donc pris le maquis, fis ont retrouvé 
les Bidart, Echevestc et Larre qui, 
depuis plusieurs années, narguent 
gendarmes et policiers du Pays bas- 
que. 

Mais 3 ne faut peut-être pas sou- 
rire de ceux qui, vus de Paris, pour- 
raient passer pour des Pieds Nic- 
kelés, singeant leur aînés du Pays 
basque sud, perdus dans une dérive 
qu'Us ne peu vent plus interrompre. 
Us l'ont dit au cours de Cette confé- 
rence de presse, ils sont plus déter- 
minés qne jamais et vendraient chè- 
rement leur peau, si leur chemin 
venait à croiser celui des gendarmes 
et des policiers. Les autorités - visi- 
blement agacées par l'insuccès des 
enquêteurs locaux - en étaient bien 
conscientes, sans doute, lorsqu’elles 


quelles la présence massive et caril- 
lonne de la police ne parvient pas à 
retirer leur aspect de villégiature. 
Chez ce curé de campagne, dont le 
presbytère frais et sombre jouxte le 
cimetière et l'église, le café sur la 
toile cirée prend des allures de réu- 
nion clandestine. * Vous avez 
entendu l'hélico qui tourne depuis 
deux heures ? », s’inquiète-t-il, en 
pointant son nez vers le deL L’heure 
est grave pour cet homme, militant 
nationaliste qui se réclame de la 
théologie de la libération... et 
affirme gravement: « Je suis bas- 
que. je ne peux être autrement. Ici. 
c’esùe verbe être qui est attaqué, au 
nom du verbe avoir. » 

A ses côtés, deux jeunes « refus », 
réfugiés espagnols. Appelons-Ies. 
puisqu'ils le demandent au nam de 
la sécurité, Iker et Anna. « De 
Vautre côté ». l’un militait dans un 
groupe prônant le bilinguisme, 
l’autre dans un mouvement écolo- 
giste. Jamais ils n'admcttraicflt faire 
partie ou être proches de l'organisa- 
tion séparatiste ETA A la limite de 
l'agressivité, lui prend des notes, 
destinées à rendre compte aux 
autres réfugiés de notre entretien. 
Tous les deux n’ont pas de mots 
assez durs pour dénoncer les expul- 
sions «arbitraires » de Ictus amis. 

« les droits de l’homme bafoués » 
par un pays qu’ils prenaient, disent- 
ils, pour une terre d’asile. 

Sur les sept cents «refus» du 
Pays basque, dix-sept seulement ont 
le statut de réfugié politique, qui de 
toute façon ne protège pas de 
l'expulsion administrative. Ils sont 
prêts à énumérer la liste, à raconter 
les histoires de ceux qui ont été 
reconduits contre leur gré au-delà 
des Pyrénées : celui-ci, arrêté sur son 
Heu de travail, celle-là. contrainte de 
déménager sous un faux nam... ficer 
et Anna dénoncent la semi- 
clandestinité dans laquelle 3s soit 

contraints de vivre. « C’est encore 
pis qu'au moment des attentats du 
CAL On sort de mains en moins. 
Certains d’entre nous abandonnent 
leur travail, changent de domicile 
plusieurs fois par semaine de peur 
d’être arrêtés.» 

Alors, on retrouve les vieux 
réflexes. Sur les routes, des voitures 
de protection ouvrent la vue pour 
déjouer les patrouilles. Une caisse 
de résistance aide les « refus ■ les • 


plus démunis, ceux qui travaillent 
(10 % (également, 10 % an noir) 
versent un minimum de 5 % de leur 
salaire. - Cinq cents familles ont 
répondu à la campagne Un réfugié, 
un toit » et hébergent clandestine- 
ment des réfugiés. Les solidarités 
familiales jouent à fond et, chaque 
week-end, les colis de nourriture et 
de vêtements passent la frontière. 
De Faigont aussi, fruit des co He cteg, 
ôu, disait les mauvaises langues, de 
« l’impôt révolutionnaire ». 

Qu'importe si les autorités affir- 
ment posséder sur chacun des « dos- 
siers en béton » fournis par les Espa- 
gnols, fis ne rentreront jamais dans 
ce débat, n’ayant en télé que leur 
« lutte de libération nationale » qui 
vaut tous les sacrifices. Iker et Anna 
dén o n c ent aussi quelquefois, malgré 
l'évidence, les bruits selon lesquels 
certains «refus* négocieraient avec 
Madrid, par intermédiaires inter- 
posés, leur retour au pays. Nos deux 
interlocuteurs affirment ne pas sor- 
tir de la légalité, mais personne ne 
croit plus guère à leur passivité. La 
découverte, le S novembre dernier à 
Hendaye, d’une importante cache 
d'armes (trois lance-missiles et leurs 
charges à tête thermique, des pisto- 
lets, des explosifs-.) dans une coo- 
pérative ouvrière de production, la 
SOKOA a porté un sacré coup au 
mythe « du bon « refus » rangé des 
voitures ». 


Lt sympathie 
dnefagé 


A oôté, sans jamais vraiment se 
croiser, dans un étrange jeu de 
miroirs, la mouvance d’Ipanetaxrak 
semble bien gagner du terrain. Si 
certains se sont réjouis de ne pas voir 
IK commémorer traditionnellement 
par un attentat la mort d’un de ses 
mili tan t s. Didier Laffitte, tué par tm 
policier le 1 er mars 1984 alors qu’il 
conduisait Gabi Mouesca à un piège 
tendu par un indicateur, la techni- 
que utilisée pour l’évasion de Pau, la 
mise en scène de la conférence de 
presse qui a suivi, ont beaucoup 
impr e ssi onné. 

Ils n'étaient, pensait-on, que 
qu elq ues-uns. quatre ou cinq dan- 
destins, anciens séminaristes, 
joueurs de pelote basque «wnqi r 
Mouesca, ou de « gai ta » (flûte bas- 

r ) comme Bidart, certes capables 
violence (la mort de plusieurs 
gendarmes comme l'intimidation de 
témoins et le vol â main armée le 
prouvent) mais très isolés, méprisés 
par leurs frères espagnols et dotés 
d'un arsenal très limité: 


Depuis peu, certains policiers sont 
convaincus que l’organisation 
recrute des membres opérationnels 
dont beaucoup sont inconnus de 
leurs services. Ils craignent un rap- 
prochement avec des Basques espa- 
gnols de Tex-ETA politico-militaire 
qui apporteraient un soutien, logisti- 
que a IK, notamment en -matière! 
d’explosifs. Antre sujet d'inquiétude 
pour les policiers, le clergé, dont la 
sympathie à la cause nationaliste 
n'est plus à démontrer. De la sympa- 
thie au soutien actif, 3 n'y a qu on 
pas dont oa se demande si certains 


ne font pas déjà franchi Alors, on 
attend que le Phys basque français 
se vide de réfugiés, qu'lpairetarrak 
se délite ou_ accentue sa pression. 

Dans une rue du Petit-Bayonne. 
Anna Mouesca triture son mou- 
choir. Dans sa salle à manger, une 
grande photo de son fils, Gabi. à qui, 
peuse-t-dle, les forces de Tordre ne 
laisserait guère de chance si elles 
venaient à le retrouver; Lui, • si 
gentil, si désintéressé », lui qui, petit 
garçon, décrochait le premier prix 
de chant du conservatoire de musi- 
que de Bayonne, hn le champion de 
-xare», la raquette argentine des 
joueurs de pelote, dont die continue 
consciencieusement d’astiquer les 
coupes, loi qui a fait croire à ses 
parents - sa mère, femme de 
ménage, son père, ancien gendarme 
— qu'il partait pour le Canada, 
lorsqu'à c h oisiss a it fa clandestinité. 
Son fils, en somme, dont elle est 
fière, et dont elle a fini par épouser 
2a cause : «.SV j’avais- son âge. je 
ferais comme lui . dit-elle. Il est heu- 
reux dans sa vie. Mais il y a tou- 
jours des risques. Cest comme un 
accouchement, on ne sait pas ce qui 
vient au bout. » Tout comme le Pays 
basque. 

AGATHE LOGEART. 


(1) Un famine est "une revue de 
bondes destinées et de textes auto- 
édités. 

(2) «KGB» veut dire kaiùnotxo 
gure borroka. Le kafimotso est une 
boisson composée d’un m&mge de vin 
et de coca-cola. Gure borroka signifie : 
« notre lutte ». « KGB • emtmri mener 
une « lutte acharnée contre les baissons 
étrangères ». Les autres groupes de rock 
basques les plus « célèbres » s'appellent 
Prima Lirai, Beyrouth-Ouest, Agres- 
sive Agricultors, Kokiail Moiotov ou 
Begi Xintxo, littéralement «ceÜ du 
sage»— 


Deux nouvelles 



Dans us communiqué diffusé 
mardi soir 10 mais par la télévision 
espagnol*, le président François 
Mitterrand a largement évoqué la 
tpustiqn du terrorisme, et souhaité 
que les polices et les services de ren- 
»«gneinent agissent de concert à 
recbeue internationale pour com- 
battre ce fléau. 

«Puisque le terrorisme est inter- 
national, il est normal que la 
répression, la recherche, la prévm- 
tient. les sanctions soient internatio- 
nales, il faut plus de solidarité entre 
de ta Communauté », a-t-il 


trente-cinq ans et José ' 
Lac a a t a Saliras, trente-quai 
oui été arrêtés mardi s 
Bayonne, et expulsés qu 
heures plus tard vers TEçpagu 
Cm mesures ont été pré 
arrêté du ministère de Tin 
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ARTS ET SPECTACLES 


Chronique new-yorkaise 

Dans les marges de Central Park 


«D 


k ONT cross Central 
Park by night ! » 

Tons les amis qui 

vous veulent du bien vous le 
disent lorsque vous débarquez I 
New-York, infime quand la nage 
de Phiver innocente fombre des 


osent braquer la nuit venue. 
. Après Pierre Alechinsky, bien 
sûr, qui hti aussi avait entendu la 
recommandation au début des 
a nné es 60. Mais il est poutre à 
aborder les coins de terres obs- 
cures et légendaires pour débus- 
quer les monstres qui s’y tadiwrf 
De Central Park, fl a donc fait un 
tableau. 

Et ce tableau de 1965 occupe 
une place charnière dans son 
œuvre, puisqu’il associait pour la 
première fois à la peinture le des- 
sin en bandes. H reprenait som- 
mairement la géographie serpen- 
tine du Heu de perdition corps et 
biens, englobait dans une forme 
louche routes, lacs, talus et bou- 
quets d’arbres, noyait le tout dans 
un bain de rouge et Pencadrait de 
cases dessinées analogues au plan 


ver, voire d’en discipliner, la flo- 
raison inte mp e stiv e au bout du 
pinceau. Ce qu’il fît et qu’il conti- 
nue de faire avec rélégance et la 
virtiiosité d’un maître qui a autant 
appris en pointant le doigt vers 
l'Extrême-Orient qu'en foufllaiit 
sa mémoire de Belge pleine de 
souvenus de guerre, de Gilles 
empanachés ou d’albums de Un* 
tin. 

Les New-Yorkais, pour qui le 
musée Guggenheim a réuni une 
centaine de oes peintures <TAlo- 
chinsky dites à «remarques mar- 
ginales», depuis Central Park, of 
course, jusqu’à aujourd'hui, vont- 
ils apprécier comme en Europe 
cette rencontre d’humour, 
d’humeur et d’intelligence ? Ce 
que Poil peut dire en tout cas, 
c’est que Pexpasition a été conçue 
pour qu'a en soit ainsi Le choix 
serré des œuvres coupe court aux 
effets redondants qu’on a pu par- 
fois déceler chez l’artiste inter- 
prète brillant de ses propres trou- 
vailles. 

■ Ce que Pot. peut dire encore, 
c’est que les œuvres (TAtechmsky 



Pierre AkcUukr «L'en à la lucane», 1985 
l it hogr a phie 


immeûbtes qui entourent le 

, où le noir et le blanc allaient 

lier ferme. • 

i formule neuve pour lui, 
qui, du retable au mandate, 

; foi! ses preuves dans Phis- 
de la représentation des 
les, loi allait comme unganL. 
avait Tavantage de hn per- 
re de concilier ses contraires, 
ût du peint et de récrit, de te 
■ur tarrentidie et de Pexer- 
cafligraphique, dû mot et de 
igt> du texte et du contexte ; 

: naviguer de l’un à Pauüe en 

ant son iconographie groufl- 

de vie hybride; et d’en culti- 


tiennent bon la célèbre rampe de 
Wright, fortes sans doute de leur 
connivence avec tout ce qui res- 
sort de la spirale, de te pelure 
d’orange, de l’escargot et du cra- 
tère de volcan. Elles n’ont même 
pas Pair de pencher. La décorer 
tkm verticale des portes d’ascen- 
seur, passage obligé aFonveut 
prendre te visite dans le ban sens, 
de haut en bas, y jcaie d’ailleurs 
un zélé non négligeable, et rap- 
pelle, à qui connaît le 3. rue de 
Valois, tes écritures bleues du 
salon d’accueil ministériel, lequel 
a été ihabfllé par Alecbinsky, sous 

Lang. 


Dans cette épreuve du saint des 
«mit» — 3 s'agit du Guggenheim, 
évidemment — Alechinsky part 
donc avec de bons atouts, et un 
rien de Ucnvdflance toute nou- 
velle de te gent artistique de Man- 
hattan à Tégard de ce qui vient 
(Tailleurs, fût-il autre qu’allemand 
ou italien, eût-il même quelque 
. chose à voir avec 1a France, où vit 
1e peintre, mai* dont la source 
première n’est pas P école de 
Paris ; il vient de Cobra et sa lan- 
gue verte qui, sans être assimila- 
ble à Pexpressiormisme abstrait, 
n’en porte pas -moins une bonne 
dose d'énexgie, le mot de passe 
outre- Atlantique. Enfin c’est un 
artiste déjà connu à New-York, 
où depuis 1962 il expose réguliè- 
rement. 

Mais cela suffit-il pou gagner 
un public fidèle aux options capri- 
cieuses d’une critique «méri/«atTv». 
sans laquelle il n’y a point de 
salut. Comme le montre le fiasco 
de 1a nouvelle aile du Met, une 
autre histoire qui elle aussi a quel- 
que chose à voir avec Central 
Parle. Où fl faut reconnaître, toute 
querelle de dnch cr mise à part, 
qu’on a là le premier vrai ratage 
que s'offre le musée depuis qu’a 
été mis sur pied sot programme 
d’extension. 


L’art moderne 
au Met 

Le Met vient donc d’ouvrir une 
aile nouvelle, consacrée à l’art 
moderne et contemporain, en 
gagnant sur te verdoie comme 
cela a été fait pour les quatre ou 
cinq antres appendices au bâti- 
ment ancien construits depuis 
moins de vingt ans. Cette ouver- 
ture au vingtième siècle n’aurait 
rien de déshonorant si effective- 
ment elle pouvait faire bonne 
figure face au Musée d’art 
moderne, an Guggenheim ou au 
Whhney. Mais ce n’est pas le cas, 
malgré de grandes œuvres, malgré 
de beaux espaces aména gés par 
les architectes attitrés de te mai- 
son — Kevin Roche et John Din- 
keloo. (ter la collection si pleine 
de trous historiquement navrants, 
si chargée de mé di ocres peintures 
de la scène américaine dans 
Pentre<teax-guerres, ne se prête 
pas au parcours chronologique 
que 1e directeur du département, 
W.S. Ltebermana, a voulu propo- 
ser, en vingt-deux salles et sur 
deux étages, pins une mezzanine 
(pour la sculpture, tes dessins, 1a 
photographie). 

L’aménagement de rafle- a 
coûté 26 millions de dollars. 
Cell&ci est dédiée à Lite Achesoo 
Wallace, cofondatrice du Reo- 
der's Digest et trustée du musée, 
qui avant sa mort en 1984 a fait 
(ton de 11 millions pour sa créa- 
tion. La noble dame — amoureuse 
de jardins au point d’étendre ses 
largesses à la restauration du 
domaine de Manet à Gïverny - 
n’avait sans doute pas mesuré te 
difficulté de concevoir un musée 
(fart moderne dans un musée où 
jusque-là il n’a pas beaucoup 
compté. 

Le Met, qui n’a jamais eu une 
politique cohérente d’acquisitions 
d’œuvres d’art du vingtième aè- 
de, dispose de cinq mille œuvres' 
(le MOMA en a 65000). Les 
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unes ont été acquises grâce à un 
fonds traditionnellement voué 
depuis 1906 à l’achat de peintures 
américaines, les autres sont des 
dons parmi lesquels il y a quel- 
ques splendeurs. Par exemple 1e 
portrait de Gertrud S te in par 
Picasso, qui écrase tout dan* la 
salle où 3 est accroché; la partie 
de te collection d’Alfred Stieglitz 
offerte par Gcargta OTCeeffe en 
1949 (cubistes, futuristes, 
dadaïstes et Américains comme 
Demuth, Hartley, Marin et 
OKeeffe elte-infime) ; ou encore, 
pour citer un enrichissement 
récent, les quatre-vingt-dix Ktee 
sur papier de la collection Berg- 
gruen entrés an musée a 1984 : 
un bel ensemble qui dispose d’une 
saDe entière en mezzanine. 

Cela vu, sans vouloir retourner 
1e couteau dans te plaie, on est 
tenté de proposer an visiteur de 
quitter les lieux de toute urgence, 
pour filer au Musée d’art 
moderne, où tes péripéties de l’art 
d'après guerre font l’objet de 
développements cent fois plus 
cohérents qu’au deuxième étage 
de Taile Wallace, et où justement 
Ktee est à l’honneur avec une 
rétrospective complète. Avant de 
partir, fl ne faudrait pas oublier 
de jeter un œil par les baies 
vitrées qui offrent une vue impre- 
nable sur Central Park. — un des 
aspects tes plus intéressants du 
parcours par trop tributaire du 
tout-venant 


L’exposition Paul Klee au 
MOMA mérite grande attention, 
car tout ce qu’on peut souhaiter y 
est, depuis tes dessins de jeunesse, 
voire de la prime jeunesse, 
jusqu’aux p ein tures des années 
d’exil, hantées par la mort et 1a 
maladie. A commencer par les 
autoportraits'porteurs de 1a infime 
interrogation : qui suis-je ? et les 
petites aquarelles de Tunisie qui 
lui donnent la réponse - • La 
couleur et moi ne faisons qu'un. 
Je suis peintre » - en 1914, après 
bain mumebois, dans l’entourage 
de Kandinsky, et voyage à Parte, 
du côté de chez Delaunay. Mais 
qu'à cela ne tienne, 1e dessinateur 
continuera de donner, doublant 
ses notations chromatiques de cro- 
quis, diagrammes et de milliers de 


pages de réflexions théoriques à 
usage interne où à l’intention des 
élèves du Bauhaus, où Klee a 
enseigné de 1920 jusqu’à te fer- 
meture en 1933 par les nariiL Soit 
treize ans d’une production per- 
sonnelle bien nourrie de recher- 
ches à multiples facettes, en per- 
pétuel mouvement dans le 
domaine du signe, de la couleur, 
de Palphabet et de 1a ligne, dont 
on retrouve avec plaisir la gentil- 
lesse et la poésie qui habitent géo- 
métrie ba n cale , géographie du 
cœur et botanique cosmique. 
Quand bien même serait-on un 
peu moins convaincu aujourd’hui 
qu'hier du génie inventif de 
l’artiste, son aventure au format 
de poche, héroïque sans héros, 
paraît toujours exemplaire, qui 
procède d’une pensée créatrice 
libre et vagabonde, et ne perd 
jamais de vue l’homme, fragile 
mais pourvu de hautes aspira- 
tions, cela par serpillières, bouts 
de toiles rapiécées, vibrations 
linéaires et ponctuations chroma- 
tiques et musicales interposées. 


Un excellent catalogue accom- 
pagne l’exposition. D tente de pro- 
poser de nouveaux éclairages sur 
l’œuvre : ses rapports avec le 
romantisme allemand, son rôle 
dans te genèse de l'expression- 
nisme abstrait. Mais cela n'en 
bouleverse pas fondamentalement 
la lecture. Serait-ce possible ? Sur 
Klee tout ou presque n’a-t-il pas 
été dit et redit récemment parfois, 
en Europe tout au moins, où 
depuis 1983 il ne se passe pas une 
année sans qu'une ou plusieurs 
expositions lui soient consacrées, 
donnant l'occasion de visites de 
sympathie. 

GENEVIÈVE B REE R ETT E. 

« Pierre Alechinsky : Margin and 
Cerner.» Exposition organisée avec le 
concours dn Commissariat général aux 
relations internationales de la commu- 
nauté française de Belgique et l'Associa- 
tion française d'action artistique. Musée 
Guggenheim. 

* - Paul Klee. » Muséum af Modem 
Art, jusqu’au 5 mars. L'exposition sera 
présentée au musée de Cleveland pen- 
dant l’été (24 jnin-16 août) et finira 
l'année an mnsée de Berne 
(2S scptembre-3 janvier 1988). 


La sculpture de Bernard Pagès 

Un bouillon de culture 


M AÇON, bûcheron, fer- 
ma leur... Quoi d'autre 
qui rimerait avec 
sculpteur ? Un sculpteur de 
grande envergure, qui y va de 
son engagement direct et total 
dans la contrainte des maté- 
riaux, taille, coupe, équarrit, 
donne de la truelle, du ciseau et 
du fer à souder, pota qui sculp- 
ter est une bataille, une épreuve 
de force, de résistance, dont 
chaque pièce assemblée, droite 
ou nouée, porte les traces du 
jeu guerrier : entailles, 
empreintes de doigts, torsions 
et pliures infligées aux ferrailles 
récupérées des chantiers, aux 
vieux bidons d'huile érigés en 
éléments porteurs d'une archi- 
tecture baroque, virant 
aujourd'hui à fétat sauvage. 

Le ready made, Bernard 
Pagès ne le connaît pas. Il lui 
faut toujours un plus et su 
moins aétfver la couleur comme 
parement ou maquillage de 
cérémonie. Il a été peintre 
d'abord, bien avant de monter 
ses colonnes de béton, de mar- 
bre et de tonneaux de métal et 


d'embobiner ses souches déchi- 
quetées ou d'y planter ses fers 
tordus. La couleur, il l’a montée 
aussi, affirmée en même temps 
qu'il sa libérait des leçons de 
déconstruction propres à sa 
génération, celle de support- 
surface. Toujours plus étonnant 
d’invention dans ses empilages, 
ses associations de bois, de fer, 
da briques, de mortier, de 
ciment et de pierre et dans le 
bouillonnement des formes 
régénérées, d'année en année 
un peu plus tortueuses. De la 
Blanche échevelée à te Treille 
rouge, des Epines vertes à la 
Sarrasins argentée et au Cimier 
mauve. B faut aller voir ses der- 
nières œuvres, dites sculptures 
d'intérieur, à la galerie Maeght- 
LeJong, et que l'artiste oppose à 
ses grandes sculptures d'exté- 
rieur, en hommage à Bachelard 
ou à Camus, da commande ou 


G. B. 

* 13. rue de Téhéran, jusqu'au 
31 mars. 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Franz Liszt, correspondance choisie 

Au miroir des lettres 


EF 


Les vies romancées de Liszt 
ne manquent pas . Ainsi 
Nélida, de Daniel Stem, 
alias Marie d'AgoulL Toutes 
se réfèrent à sa 
correspondance dont des 
extraits viennent d'être 
publiés. 

D E son vivant déjà, l'exis- 
tence singulière de Liszt 
inspira des romans : Béa- 
trix de Balzac mettait en scène la 
liaison scandaleuse du virtuose 
avec Marie d’Agoult, puis 
Nêlida (1). de cette dernière, 
qui, sous le pseudonyme de 
Daniel Stent, réglait ses comptes 
unilatéralement avec son ancien 
compagnon... Les biographies qui 
circulaient étaient riches d’anec- 
dotes in vérifiées, selon le goflt du 
temps, et l-«g> laissait dire. Ne 
conseilla-t-il pas à Lina R ei matin, 
qui lui demandait des précisions : 
•Ne vous embrouillez pas dans 
trop de détails. Il faut plutôt 
inventer ma biographie que la 

reconstituer • ? 

Depuis cette première mono- 
graphie sérieuse, les vies plus ou 
moûts romancées n'ont cessé de 


se succéder dans toutes les lan- 
gues. Celle de Guy de Pourtalès 
(1925, rééditée par Le livre de 
poche n° 3258) est un bon exem- 
ple de ce que peut apporter 
l'imagination d’écrivain sérieuse- 
ment documenté. 

Les principales sources de 
documentation sont naturelle- 
ment les lettres et c’est à travers 
elles que se révèlent les facettes 
d’une personnalité mnltiple et 
paradoxale. Pianiste,- chef 
d’orchestre et compositeur, soli- 
taire et mondain, éclectique en 
art comme en amour, mais indé- 
fectiblement fidèle, Liszt, né bon* 
grois, ne parlait pas la langue de 
ses ancêtres et, ayant passé en 
Allemagne la majeure partie de 
son existence, ne s’exprimait par- 
faitement qu'en français. Sa cor- 
respondance, riche d’environ 
6 000 lettres (peut-être 10 000) 
en témoigne : les trois quarts sont 
en français, mais jusqu’à présent 
la seule édition représentative 
(2 500 lettres) a été réalisée en 
traduction allemande au début 
du siècle, et nous n’avons eu en 
France que le recueil des lettres 
écrites à sa fille Blandine (chez 


Grasset en 1936, 179 lettres) et à 
Marie d’Agoult (chez Grasset 
1933-34, 575 lettres) et, à travers 
une traduction, la correspon- - 
dance échangée en allemand ave» 

Wagner (Gallimard 1943, 

349 lettres). 

Ce dernier recueil est le seul 
qu’on puisse encore se procurer 
en librairie, grâce à l’inépnisable 
curiosité des wagnériens, sans 
doute. La correspondance avec 
Marie d’Agoult, revue, annotée 
et augmentée par Jacqueline 
BeOas et Serge Gut, fera l'objet VtmsLba», 
d'une prochaine édition; mais Msrie d*AgMdt 
sans exiger de pouvoir lire le et Je n^nr Hdut 
moindre billet, nous sommes foin 
do compte, et nous ne saurions 
rien avant longtemps des 
1 250 lettres adressées à Caroline 
Wittgenstcm, des 150 à Agnès 
Street, des 420 à Olga von 
Meyendorff, les trois principales 
compagnes-confidentes qui succé- 
dèrent à Marie d’Agoult, sans 
l'anthologie de Pi erre- Antoine 
Huré et Claude Knepper, qui 
vient de paraître aux éditions 
Lattès (2). 

300 lettres environ, soigneuse- 
ment choisies, écrites entre 1832 
et 1886, c’est presque un journal 


WJ - 


(c a ric atur e d* 
George Sund)- 


intime et mieux qu'une nouvelle 
biographie, d'autant que chaque 
période est précédée d’un résumé 
chronologique des événements 
principaux. Précisons, pour lever 
les réticences de ceux qui ont 
déjà acquis (ou se promettent de 
le faire) les correspondances 
avec Wagner et Marie d’ Agonit, 
que seulement 40 lettres de Tune 



Centenaire de Villa-Lobos 


La découverte du Brésil 


Le 5 mars 1887 naissait, à 
Rio-de-Janeiro, Heitor 
Villa-Lobos, le premier 
compositeur d'Amérique 
latine qui ait atteint 
vraiment à une renommée 
universelle. Un comité 
pour la célébration de son 
centenaire (1), formé à 
Paris, organise un certain 
nombre de manifestations 
à travers la France. 

C ’EST assez tfire que depuis 
la mort d'Heitor Villa- 
Lobos, le 17 novembre 
1959, l'œuvre du grand musicien 
brésilien aebrt une éclipse ; et son 
purgatoire' n'est sans doute pas 
fini, quand on voit le peu 
d’enthousiasme suscité dans les 
principales institutions françaises. 
l'Opéra, T Orchestre de Paris, 
l'Orchestre national (où il fut si 
souvent fêté de son vivant}, sans 
parier de l’Ensemble intercontem- 
porain, qui n'y prennent aucune 
part. 

Même s'B n’est pas à la mode, 
on ne peut cependant négliger cet 
étonnant poète épique. H était à 
r image du Brésil, de ce fabuleux 
pays où tout est à une échelle qui 
nous dépasse ; un compositeur 
torrentiel comme les chutes 
d'Ifluaçu, un fleuve exubérant et 
majestueux comme l’Amazone, 
charriant des tonnes de boue fer- 
tile, un de ces constructeurs 
chimériques qui n'hésitent pas i 
planter leur capitale au milieu de 
la forêt vierge... 

VSIa-Lobos, en effet, ne cessait 
d'écrire avec une abondance dont 
S y a peu d'exemples dans la 
musique; il laisse plus de mille 
œuvres (Uknëme n'en savait pas 
le n omb re exact I) : * U ne faut 


pas attendra l'inspiration, disart-IL 
C'est un exercice vital pour un 
compositeur, le seul qu î lui soit 
parfaitement naturel et qu’il 
considère non comme son métier, 
mais comme son exclusive raison 
d'être. » 

Cette abondance n'allait pas 
sans risqua, surtout dans notre 
optique occidentale de r écono- 
mie, de ressentie! et du bon goût. 
Mais en l'écoutant ne soyons pas 
trop critiquas, laissons-nous 
emporter par le fleuve de musique 
qui nous révèle l'âme brésüiennB 
et nous fort communiquer avec 
die. Cette œuvre est au confluent 
de trois traditions : celle des 
Blancs, Espagnols et Portugais, 
celle des Noirs d’Afrique avec 
leurs rythmes complexes, celle 
des natifs indiens. Avant Villa- 
Labos, les compositeurs sérieux 
s’obstinaient à garder très pur 
l'héritage occidental. Lui, tout de 
suite, se sent Brésilien jusqu'au 
tréfonds, se nourrit du mélange 
créé spontanément par les musi- 
ciens populaires au milieu des-' 
quels il passe sa jeunesse dans les 
rues et les cabarets. 

Brésilien, c'est-à-dire tout 
d’abord Portugais : nul n'a chanté 
comme hi la découverte du BrésS, 
la ferveur des temps anciens, nul 
n’a célébré aussi fièrement la 
beauté de sa tangue natale, alors 
qu’ auparavant on n’imaginait pas 
qu'il fût possible de chanter 
c sérieusement > en portugais. 

Mais cela ne lui suffît pas : à 
l'exempte des jésuites dû dix- 
septième siècle, il conquiert paci- 
fiquement la musique indienne, 
non pas en piquant quelques 
motifs typiques dans ses œuvres, 
mais en les recréent de r intérieur 
après s'être mêlé aux paysans: 
pendant hudt ans, il a voyagé dans 
les régions les plus reculées du 


Brésil, jusque chez (es anthropo- 
phages... c On m'a cru mort 
cEsait-3, et me mère a fait dire dos 
messes pour le repos de mon 
Sme I » Il s'est laissé imprégner 
par cette musique primitive, par 
les couleurs prodigieuses de la 
forêt tropicale, et par ces rythmes 
auxquels le génie des Noirs a 
donné une force expressive parti- 
culière. De ces explorations est 
née cette musique de sang-mêlé 
où le Brésil s'est reconnu. 


La vie profonde 
de son peuple 

Vaia-Lobos n'a jamais renié 
pour autant l’héritage européen: Il 
a écrit notamment neuf Bachienas 
brasHaêas en signe de son admi- 
ration pour Jean-Sébastien Bach, 
et de longues années B a vécu à 
Paris pour s'abreuver de musique 
contemporaine. Mais, dans sa 
grande période créatrice, il n’a 
cherché que les moyens cf expri- 
mer la via profonde de son peu- 
ple. Lorsqu'à se laissera aller à ta 
chimère d'un style < inverse! », 
las quinze dernières années de sa 
vie, son œuvre perdra une grande 
partie de son pouvoir. 

On en a eu, hélés, le témoi- 
gnage à ('UNESCO, lors du pre- 
mier concert commémoratif, avec 
le catastrophique Concerto n° 1 
pour piano et orchestre (1945), 
où quelques paillettes d’or surna- 
gent à grand-peine dans un flot 
torrentiel et invertébré, avec les 
formules pianistiques d'un sous- 
Rachmaninov, que ne' pouvait 
sauver tout le talent de Nelson 
Freira. 

Et de même dans Genesis 
(1954), où Villa-Lobos tente une 
nouvelle fois d’imaginer la créa- 
tion du monde, dans un style 
boursouflé où l'inspiration l'a visi- 
blement abandonné, lass an t à nu 


une arehfiectura chaotique. C'est 
un mauvais service à lui rendre 
que de ressusciter de telles 
pages. 

Au contraire, Erosion (1950), 
« pot-pourri de différents poèmes 
symphoniques anciens à motiva- 
tion indigène », selon son biogra- 
phe Vasco Ma riz (2), célèbre l'ori- 
gine de l’Amazone et l'apparition 
des Andes avec une pureté 
orchestrale, une rigueur d* écri- 
ture, un lyrisme brûlant et mysté- 
rieux qui attestent ta vraie gran- 
deur de Villa-Loboe. Jacques 
Mercier et r Orc he st r e de l’lle-de- 
France en donnèrent une interpré- 
tation superbe. . .. 

Un tri est nécessaire dans 
r œuvre immense de cet autodi- 
dacte qui ne savait ni ne voulait 
choisir. Mais fl y a bien assez de 
merveilles dans les éclatants 
Chôros, les Bachianas braaSekas, 
las pièces pour piano et pour gui- 
tare, les dix-sept Quatuors à 
cordes et certains poèmes sym- 
phoniques, pour réserver à Villa- 
Lobos une place unique dans ta 
musique de notre siècle. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Comité Vüta-Lobos, 10, rae Ai 
Rocher, 75008 Paris. 

(2) Editions Seghcn. 

★ Parmi les enregistrements dispo- 
nibles d« Vüla-Loboa, on retiendra 
surtout les B och i an aS hnsildrai J, 2, 
S. 9. soi» la direction de Tanteur, avec 
Victoria de Los Angeles (EML 051- 
73 136), ta Concerto pour guitare, 12 
Etudes et 5 Préludes, par Julian 
Bream (RCA, compact 89813), taa 
Chôros de chambre, qui viennent de 
paraître (Chant dn monde. 78835 et 
compact 278.836), les Pièces pour 
piano, par Ana SteUa-Schic (Aidés, 
compact 14095/96} et les Bachianas 
brasildras 1. 5, 7. direction Eariqae 
Bâtir, avec Barbara Headrirfa (EML 
2704.441, compact 7474332). 
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et 40 de l'autre ont été retenues. 
C’était inévitable, et même indis- 
pensable à la bonne tenue d’une 
anthologie, et d'ailleurs le mal est 
encore moins grand qu'il n’y 
paraît puisque les auteurs n'ont 
retenu de ces lettres que les pas- 
sages les pins significatifs. 

Sur ce dernier point sans 
doute, les critiques ne manque- 
ront pas et, comme toujours, les 
paragraphes élagués sembleront 
indispensables & certains ; mais B 
est dur que les auteurs n’ont pas 
pü se résoudre de gaieté de cœur 
à présenter des morceaux choisis. 
Outre qu’ils nous offrent surtout 
de l'inédit, il faut donc seulement 
mesurer la valeur de leur travail 
à Fïntérêt de ce qu’ils nous don- 
nent h lire, et le fait est 
qu'aucune de ces 300 lettres ne 
laisse indifférent, c’est le moins 
qu’on puisse dire. Non seulement 
à cause du plaisir d’un style vif et , 


discret, jamais dénué d’élégance, 
— * Eaivez-moi avec abandon, 
demande-t-il à sa fille, mais 
tâches d’acquérir des habitudes 
qui dorment de la grâce à cet 
abandon *, — mais parce que 
chacune dévoile un trait signifi- 
catif de sa personnalité, éclaire 
un pan de sa carrière, et qu’on 
voit se dresser, de l’une à l’autre, 
un portrait complet et détaillé 
d’un des artistes Tes plus multi- 
ples et des plus « un » de sou siè- 
cle. 

Mais cette unité est complexe. 
C’est bien limage du Thyzse évo- 
quée par Baudelaire : - Le bâton, 
c’est votre volonté, droite, ferme 
et inébranlable. Les fleurs, c’est 
la promenade de votre fantaisie 
autour de votre volonté. C’est 
l’élément féminin exécutant 
autour du mâle ses prestigieuses 
pirouettes. » Dans l'introduction, 
Pierre- Antoine Huré et Claude 
Knepper s'efforcent de dégager 
le dénominateur commun à tant 
<f événements, de retournements 
et d’aspirations contradictoires en 
apparence, en rappelant les béros 
liszt i cns Mazeppa et Dante; le 
Christ et la vierge, Faust et 
Méphisto. 

Mais la personnalité d’un épis- 
tôlier se révèle aussi dans le 
choix de ses correspondants. 
Exception faite de Wagner, qui] 
s'efforce de soutenir, et du grand 
duc Châties Alexandre, son pro- 


tecteur à Weimar, Liszt écrit sur- 
tout à des femmes. 11 semble les 
choisir selon des critères invaria- 
bles : cet éternel célibataire a un 
goût prononcé pour les femmes 
mariées ; mais être belle et 
appartenir & la noblesse ne suffit 
pas, Q faut surtout qu'elles aient 
de l'esprit ; ü pouvait bien se cho- 
quer que Dante ait conçu • Béa- 
trice non comme l’idéal de 
l’amour, mais comme l'idéal de 
la science Tel était aussi le 
sien, incarné d’abord par Marie 
d’Agoult, puis par Caroline Witt- 
genstein et, à un moindre degré, 
par Agnès Street et Olga von 
Meyendorff. On pourrait suppo- 
ser que la brièveté de s on idylle 
avec Lola Montés, et la façon 
dont Q s’en débarrassa en renfer- 
mant darre une chambre d’hôtel 
(Q avait payé d’avance la casse) 
tient à ce qu’elle n’était peut-être 
pas assez intellectuelle à son 
goût. 

La musique et l’amour forment 
naturellement le ce n tre de cette 
correspondance, mais aussi l’ami- 
tié, l'éducation des enfants, les 
problèmes dn jour, politiques ou 
artistiques, et un sérieux appareil 
de notes offre tous les éléments 
nécessaires A une lecture fruc- 
tueuse. Il y, a bien quelques 
excès, quelques redites et des 
inexactitudes inévitables quand 
on veut être précis. Mais la qua- 
lité de l’ouvrage et la pertinence 
des choix lèvent toutes les 
réserves. L'année Liszt liquidée, 
avec son cortège de célébrations 
opportunistes, Q était temps de 
passer aux choses sérieuses. En 
voilà nn " . 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) Les é ditio n» Calmann-Lévy vien- 
nent de. rééditer Nêlida, de Daniel 
Stem, prése ntati on et note» de Chartes 
Dapfic&a, 270 p, 89 F. 

(2) Zb ont fondé une association 
la publication de te concspon- 

b do Franz Lizst (46, avenue de 

New- York, 75116 Paris). Les volâmes 
paraîtront dans la collection du centra 
de recherche» et d'édition de correspon- 
dances du XDC* s£cle aux PUF, mai» 
aa ne sait jms & partir de quand, ni sur 
combien d’années. 

* Franz Liszt - correspondance 
choisie - présentée et annotée par 
Pierre- Antoine H tué et Ctfmdf? Knep- 
per. Editions Jean-Claude Lattès, 
600 pages, relié, 330 F. 
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Weegee chez Agathe Gaillard et à L ’Espace photo de Paris 
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Photographe des rues, du 
crime et de la nuit, ami des 
flics, des stars et des 
truands, grand amateur de 
gin et de cigares, Weegee, 
^inventeur du cliché choc, a 
acquis la pérennité d’un 
classique. Deux expositions 
à Pans lui sont consacrées. 


L ORSQLPEN 1910, figé de 
onze ans, Arthur FelÈg, né 
Usher, venant tf Autriche- 
Hongrie, débarque à New-York 

en compagnie de ses trais frères, 3 

ignore bien sûr le sort fabuleux 
qui F attend. Logé dura le Lower 
East Side, quartier le plus déshé- 
rité de Manha ttan, fl est d’abord 
vende ur de bonbons et exerce suc- 
cessivement les métiers de loueur 
de poney, joueur de violon pour 
films muets, perceur de trous, 
retoucheur de portraits et vendeur 
de publicité pour cercueils sous 
os slogan p»H*w» Le bonheur 
en boîte». 

D’abord opéra teur en studio, 
puis, tris vite, reporter indépen- 
dant, c'est au début des 
années 30, en pleine prohibition, 
qu'il acquiert son premier appa- 
reil, un Speed Graphie avec fi»«h 
Squattant dans le Bowery puis 
dans la chambre noire de l'agence 
United Press qui remploie, avec 
pour seul bagage la curiosité, 3 
commence à travailler de imit , 
couvrant les cas d'urgence, princi- 
palement les incendies (3 dollar» ’ 
pour un normal, 5 dollars pour un 
gros), quand dorment ses . 
confrères. Artisan photographe, il 
se forme ainsi sur le tas, opérant 
sur le qui-vive, en état d'alerte 
constant, consommant vingt 
cigares et tasses de café par mût, 
développent ses plaques dans les 
a mb n l a ncCT et les taxis. 

Bientôt tramméWeegee, défor- 
mation deTexpressün « oui-ja » 
(un jeu censé prédire rmienir)»ce 
fOs de rabbin, en même temps que 
les menus faits divers et cataatro- 
pbcs. se spécialise, mwe un sens 
inouï du détail révélateur^ dans 
l'exploitation du crime qn’H traite 
comme un petit commerce. Face 
an géant Associated Press, 3 
déambule solitaire à partir de 
minuit dans les . mes, avec pour 
seul objectif de réaliser « la photo 
de la semai ne ». Considérant son 
travail comme une entreprise de 
salubrité publique , usant du flash 
pour mettre an jour la « noirceur 
d’âme » des sujets, 3 dresse ainsi 
un portrait accusateur, sans 
appel, de l’Amérique de la dépres- 
sion, celle d*Al Capone et Lucky 
Luciano, avec son cortège de 


hold-up, fusillades, braquages, 
r^etnents de comptes qu’il est le 
premier à saisir, directement relié 
par ondes courtes an QG de la 
police et des pompiers. 

• Photographe officiel du meur- 
tre (3 dollars par balle dans 
fi/e)» collaborant avec le Herald 
Tribune et de multiples agences, 
Pancien vendeur à la criée fait 
désormais payer cher »«* grands 
journaux scs é p reuv es tampon- 
nées de son célèbre cachet «Wee- 
gee the Fanions ». Sa notoriété 
dans le milieu est telle que les rac- 
ketteurs et cambrioleurs, quH 
cnwwft SU point de les «H m w i tBr 
en aspirine ou cigarettes en cas 
d’arrestation, n’atteignent la 
consécration que s’ils ont été 
mitraillés par lui, quitte à ce que 
ce soit criblés de h»ne«, la cer- 
velle d«w» la caniveau, latérale- 
ment rasés par on éclairage 
expressionniste « à la Rem- 
brandt». 

S’ils lui perme t t a ient de se 
fournir en cigares, blintjes et pas- 
trami, Weegee, qui mit un point 
d’honneur à ne jamais de 
défenestration, n’a pas immorta- 
lisé que des cadavres de gangsters 
baignant dans leur sang. 



des cambrioleurs 





»daW. 
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CKcy-ttsad, 1940 
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dre an sérieux abandonne le 
reportage. Retiré à Hollywood, U 
apparaît hilare en compagnie des 
stars (Marlène Dietrich, Gregory 
Pecfc ou Marilyn dont 3 réalise 
une piquante «déformation»), 
exhibe sa trogne à la W.C. Fields 
dans l’une ou l'autre production et 
devient technicien conseiller pour 
les effets spéciaux de films 
comme Docteur Folamour de 
Stanley Ko brick, en 1958. 

Considéré comme le seul 
amour de sa vie, Q n’utilise plus 
son appareil cpie pour caricaturer 
des perso n n a lités politiques, dont 
Nixon et meurt à New-York, le 
26 décembre 1968, à soixante- 
neuf ans, cerné par la crasse et la 
décrépitude, miné par la solitude, 
la phobie des microbes et 


rimpression d’être oublié. Ce qui 
est inexact puisque l’année 
d’avant le MOMA lui rend hom- 
mage et qu’ü réalise lui-même 
deux films Fun City et The Idiot 
Box à l'occasion de ses cinquante 
années de carrière. 

PATRICK ROEGIERS. 


★ Weegee, New-York 1935-1960, 
organisé avec le concours de ITnterna- 
thnai Ce nt er of Photography, présenté 
par Pans-Anduràne! à l'Espace Photo- 
graphique de Paris, 4-8 grande galerie, 
entrée Porte Pont-Neuf. Forain des 
Halles, Paris l», jusqu’au 3 «naî. 

★ Weegee et Fk) Fox, galerie Agathe 
Gainant, 3, roe du Pont-Louis-Philippe, 
Paris 4», jusqu'au 29 mais. A consulter 
également le New York de Weegee, 
335 photographies, éd. DcnoéL 


L’humaniste 

rebelle 

Atm des macs, des put» et des 

indics, tn»râ aurai <lqi N finira et 

girls de music-halls minables, 
.cfatavec la mène commisératiaa 
sans complaisance pour la souf- 
france humaine qu’il montre les 
drames de fanrille qui lui ser- 
raient le ccear, les accidents de 
voiture (plusieurs de ses clichés 
serviront pour des campagnes de 
prévention) mais aussi la morbi- 
dité^ quo tid i e nne des situations 
pxtrêiqps commelra sans-abri 
dans les.xBbs.de mut et les mai- 
sons d’arrêt. On ks -enfants dor- 
mant à la beUeétoOc, dans une 
cabine téléphonique ou un esca- 
lier dc service, conwnr hri-mème 
l’avait fait. Dénonçant la réalité 
sociale dans ce qn’ellea de pathé- 
tique et de plus horrifiant, Wee- 
gee, l’humaniste rebelle, ne vise 
pas . uniquement à l'exploitation 
■««ra ntile Ahw HmI^, 

A{»ès avoir photographié vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
trois ceid soixante-cinq jours par 
an, sauf celui dit Yom Kippour, à 
raison d’un meurtre par nuit (soit 
an total environ 5000 maccha- 
bées), et osé 10 appareils et plus 
de S voitur e s , celui qui a tonte sa 
vie pratiqué le photo-jour paHsm B 
comme un art sans jamais se pren- 


Ouverture du Comptoir de la photographie 


Clichés au choix 


A DEUX pas de la Bastille, 
donnant sur une agréable 
cour intérieure, dam» on 
local rectangulaire vitré aux pour 
très apparentes et joliment amé- 
nagé, Marie-Françoise George a 
eu Ungémense et assez provo- 
cante idée de créer un espace de 
vente et de consultation (1) qui 
se situe entre l'agence et la galerie 
dent elle se différencie par hiw» 
des points. 

Contrairement 2 ses consœurs 
ramm» Michèle Chomette, 


Agathe Gaillard on Samia 
Sanmna, son intention n’est pas 
d’exposer la photographie en l'ali- 
gnant strictement sur les mors, 
cernée par des maries-louises, 
dans -des cadres de bois on d’acier 
aux verres antireflets. Mais an 
contraire de mettre sa tactüité à 
l’épreuve et, en la traitant sans éli- 
tisation, de la considérer comme 
une matière vivante d’où énwne 
an plaisir instantané. En opérant 
ainsi, l'animatrice souhaite rendre 
les tirages originaux accessibles à 
un nouveau public qui se défie de 
la codification parfais an peu inti- 
midante des galeries. A ses yrax, 
3 s’agit d’ailleurs moins de repré- 
senter des photographes que de 
proposer des images, de Ira exhi- 
ber en permanence en Ira renou- 
velant et Ira triant tel an jeu de 
cartes. 

Disposés dans des bacs, classés 
par ordre alphabétique, encar- 
tonnés sous palettes translucides 
Terphane, Ira travaux d'une cin- 
quantaine de photographes, de 
notoriété diverse et de toutes 
esthétiques, sont ainsi directe- 
ment accessibles 2 mains nues; 
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GILLES CHAWSSIEUX 

Dscnrs 

GEDSUtS SACC0*»S!fn 

B t HJ «77 

Cas tomes 
JBCGUES SCHWÎ0T 
EMWiîlUa PÉEUZ2Î 

iliaque 

GtLlcS GMKG/CA«9Pt 

Laraierss 
PHILIPPE AflUUÛ 
EfeprcriDdion 

THÉÂTHE 
LES ATTLfEBS 


avec 

JACQUES BONNAFFE 
COLETTE DOMPiETRiN! 
MARIEF GUITTJER 
JEAN-MARIE WINLING 


THÉÂTRE DE LA JACQUERIE 

’ÉCOLE DES /} 
FEMMES *€T 


MISE EN SCENE DE A. MOLLOT 
DU 2 AU 17 MARS ST / 20 H 30 / RELACHE LES DIMANCHES S ET 15 
THÉÂTRE ROMAIN ROLLAND / VILLEJUIF 
LOCATION ! RENSEIGNEMENTS 47.26.15.02 



CHAI & 1 0 ¥ 

TH E ATRE NATIONAL 

RtoduaioNUGnwdHuiT 

L ECOLE DES BOUFFONS 

MîdiddEGhddERodE • Pierre Dd>AudfE 
TUéAtre Gémier • Du15marsau4avrÜ 


U FOLLE JOURNEE 
OU LE MARIAGE DE FIGARO 

' Beaumarchais • Jean - Pi erre Vîncent 
O ftANdTkéÂreE • Jusquau4avrïI • Soirée à 20 h 


GftANd FoyER 

TTtÉAïRE dss enFants. Les VbyAqES dE Monsieur Cosric, 
SpECndE POUR MARIONNETTES dE DanÎeI SoulÎER, jUSÇKTAU 
J 1 avrîL Réotations & ConversaHons, A 20h J0. Lecture 
dE pièce. Le Grain dE cLarté cIe Pimp SIiarma, luNdi 16 
mars. LeWacîon de LArmîstîce cJe Jacques Darras, Lundi 
25 mars. GAjïïN de Jean - Philippe Guéquen, luNdi 50 
mars. Lecture dE poésie. JudéSiÉÈM, luNdi 7 avrIL 


sans mettre de ganta, enmmf on 
sonde et trifouille les rayons d’une 
grande surface, de Patrice Bou- 
vier, Martine Barrai, Claude Bri- 
cage 2 Denis Roche, Mary Ann 
Parkinson, Max Pam ou Martine 
Voyeux, le client peut se consti- 
tuer son petit musée idéal pour 
une somme variant de 900 2 
5000 francs. 

L'innovation d’une telle entre- 
prise est d’oser proclamer «ana 
pudeur sa vocation commerciale. 
Malgré l'absence de parti pris 
artistique, b mérite du fnmpton- 
de la photographie est d’oser infir- 
mer la rameur qui dit que les 
galeries privées vivent des photo- 
graphes sans que la réciproque ne 
soit vraie. Après on bel itinéraire 
théâtral qui l'a menée de Jean- 
Marie Serreau, Jean-Louis Bar- 
ranh, Antoin e Vhez au cabinet de, 
Jack Lang, et tout récemment an 
service presse des prochaines 
Re n co ntre s internationales de la 
photographie d’Arles, Marie- 
Françoise George est consciente 
des risques que suppose tue telle 
aventure. Fixant son seu3 de ren- 
tabilité 2 une vente moyenne de 
soixante images par mois, Ta venir 
dira s’3 s'agit d’un projet écono- 
miquement raisonnable. 

Pour l’heure, elle a eu l'heu- 
reuse initiative de s’associer 2 la 
naissance d*une nouvelle coQeo- 
tion lancée par les éditions 
Contrcjonr. Comblant utilement 
b vide laissé par b disparition de 
publications défuntes, « Cahier 
d’ ima ges • (2), dans un format 
poche réussi, pour un prix modi- 
que, en donnant carte blanche à 
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Edomtd Rora^LeOa, 1947. 


des créateurs, se propose de res- 
serrer Ira liens intimes et secrets 
du texte et de l'image. Lella. 
agrémenté de souvenirs frisson- 
nants de l’antenr, permet de 
retrouver b poésie et 1e charme 
primesantier des jeunes femmes 
pensives, aux longs cheveux, cro- 
quées par Edouard Boubat entre 
1945 et 1950. Et, dans Lotus 
Park. sous b soleil et les palmiers, 
traquant ses muses, Claude Non 
livre avec humour un avant-goût 


de b rétrospective qui lui sera 
bientôt consacrée 2 l'Espace 
photo de Paris. 

P. R. 


(1) Comptoir de h photographie, 
cour du BcJ-Air. 55, me du Faubourg- 
Saint- Antoine, Paris 12 *. présentation 
des deux premiers titres de la collection 
« Cahier d'images », jusqu’au 26 avriL 

(2) Lella . par Edouard Boubat, 
texte de Fauteur et Lella F„ et Lotus 
Park, de Claude Non, co!L «Cahier 
d’images», 80 p, 59 F. 


RENSEÎqNEMENTS* Réservations *47. 27. 81.115. 
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ARTS ET SPECTACLES 


CA1AXS, JJ*- VIBLÏAOTK. : 
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Le Monde In fo rm a tions Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour to us renseignements concernant 
PensemWè des programmes ou des salles 
(de H h à 2) h sauf dimanches et' jours fériés) 

M i anr ct ion et pria pré firan fie b nwc la Carte CMb 
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Centre Georges Pompidou 

PRESENTE 

A NOS HEROS 


ANGEUN PRELJOCAJ 


12. 13. 14 mars 87 20 h 30 — -15 mars 87 36 h 
GRANDE SALLE P* SOUS-SOL 

RESERVATION TEL. 42 74 42 19 
LOCATION 3 ENAC 

AVEC LA PARTICIPATION D* Alpha FltSC 


»*r*- 


wr 







î/| 8? 

# • gennevüüers 
Pascal Bongaid, hmmh 
B ernard Frcyd, 

David Ga bison, 

Evelyne Istria, 

Pietrick Mescam, 

Guy Naigeon, 

Michèle Oppcnor, 

Andrzej Scweryn, 

Valérie Tolédano 
rianc 


NA 

TH 

AN 

LE SAGE 


I DE G.E. LESSING 


mise en scène Bernard Sobd 
du 10 mars au 12 avril am 
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J0R*| | A «iPRoducriON UGRANdHuÎT 

1 IIAIIlECOLE DES BOUFFONS 

Michel de GhddERodE • R erre DebAuche 
HiéAtre CémIer 47 27 81 15 

TH E AT R E Dul5MARSAu4AVRîU20h30 
NATIONAL DfMAJvdfEAl5l*. R eUcLe diM>wdf£ sojr et luivdî 


TOPTl 

PARIS]— 

20 h 45 

SEULEMENT 
30 REPRESENTATIONS 

CE SOIR 
ON IMPROVISE 
PIRANDELLO 

MISE EM SCENE 

LUCIAN PINTILIÉ 

PRODUCTION THEATRE DE Lâ.VILlE 


PRIX 96-62 F 
2 PLACE DU CHATELET 

42742277 



20, 24. 27 mes à. 18 Heures 
22 mais ù 14 li 30 

PASSIF AI. 

PVrhrrrrt Wrt ryrmr 

(nouvelle production) 
MICHEL FLASSON 
JEAN-PIE22E PONKELLE 

ORCHESTRE NATIONAL 
DU CAPITOLE DE TOULOUSE 

Locafloo à partir du 12 mats 
<16)61-22-80-22 


(Publicité) 

I E PLUS VASTE CHOIX 
EN EUROPE 

D’ORIGINAUX D’ŒUVRES 


i uiiM p if.1i :4 >cj 


La galerie «Oui, c’est de 
PAit » expose et vend des cen- 
taines d'originaux des plus 
grands artistes publicitaires : 
C Andreim, C. Anutram, 
P. Barraya, G.M. Bout, Ted 
Benoit, P. Caron, M. Dubre , 
P. Fortferrier, À. Français. 
J. Panel, P. Peyrofle, Sine, 
Trez, et beaucoup d’antres. 

Tous les thèmes (Humour, 
Autonaobües, Baissons alcooli- 
sées, etc.). 

Prix gentils. 

OUI 

C’EST DE L’ART 

H ne de Penfirihre 


Tfl.: 4245-24-99 
Ouvert da mardi m samedi 
de 9 heures à 19 heures. 
Métro : MSroate snÜ 


Conviezvos amis au Lido 
et sablez le champagne avec le monde entier. 

20 h : dîner dansant, champagne et nevue: 495 F. 

22 h 1 5 et 0 h 30 : champagne et revue : 340 F. 

Service compris. 

116 bis. Champs-Elysées, fél. : (1) 45 63.11.61 et agences. 


VXL : UGC BUUUTZ • UGC ROTONDE • OIS BEAUBOURG LES HALLES 
14JÜRinOOfON . 14 JURIETBEAUGRENEUI 
V5. : UGC MONTPARNASSE * UGC B0ULEYARD5 • 1£$ IMAGES • UGC GOBEllNS 


A partir du 18 mars - 30 représentations exceptionnelles - LOCATION OUVERTE 
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GALABRU DESCRIERES 

Evelyne Ë-^ÏKV' Jean 

LECLERCQ MOLIERE DAVY 

Nouveau Théâtre Mouffetard • 73, «eMoutfetanJ Pans* - 43.31.11.99 
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Les 3 es Rencontres de musique de chambre 

de Cluny, en Bourgogne 


Réplique française des camps de 

Martboro an Etats-Unis et de la réunion des 
amis de Gldon Kremer à Lockenhaus, les Ren- 
ceotres musicales de Quny, qui ont Heu cette 
***** ****** après le week-end de Pftqnes (14 
arrü-3 mal), semblent gonflées d’un nosveaa 
revigora**. Né assez chichement, «fa— le Beat 
fermé des S a fines royales d’Arc-et-Semas, cet 
anti-festival animé a égalité par on pianiste 
(Cyril Huvé) et par en célèbre hanboSste français 
(Maurice Bonrgne) visait dès l'origine à effacer 
tonte Uérarcbie entre les artistes, queUe que soit 
lem- notoriété, et à leur proposer de mettre sur 
pied « en temps réel », pendant la seule durée de 
lenr réunion, des programmes de mosïqne de 
chambre à géométrie variable. Toutes les 


convesthms de la profession s’en troovaîert bou- 
leversées. 

Tr ansplan tée s à Cbny, Ben pins toaristiqne 
et pins cahot, ces manifestations « convivia les », 
sponsorisées pour ressentie! par na groupe hôte- 
lier sfa^nfièrement en phase, ont, sans r e nonc e r 
à Ion principes, coma ^expansion logiqne 
d’une entrepri se en boime santé. Une nouvelle 
salle, le Tbéftire, spécialement réaménagé dans 
le roman des IVwrift» Saint-Hugues, 

sera mangmée pom- cette troisième édrtkxz des 
Rencontres. Les répétitions, ouvertes an public, 
amont Ben chaque Jov à rhétel de la Monnaie. 
Thé masical, le week-end, an arasée Odtier; 
débits et séances d’analyse — kale an palais 


de Jacqnes <FAmboise~ Outre la tradhioimelle 
saBe de décfaîf&age de Fkançois Michel, de nou- 
veaux Benx seront ouverts au face-à-face instru- 
mental on vocal des amateurs et des profession- 
nels. Le public est convié à prendre ses repas en 
Wf^ralMnkkte 

Ceux-ci, oà Foa retrouve le noyau des per- 
manents (le Qnatnor Talich, Christophe Coin, 
Jean-Pierre Drouet, Carlo Colombo, PfeaBppe 
Hnttetdocber, André Cazalet, Cacberme Can- 
tin), se multipliait eux aussi : arrivée àn ténor 
Ernst HaefEger, do pianiste Dominique Merle*, 
de la soprano Ymni Nara et dn comédien Alain 
Cray pour le vendredi saint L’exécution de la 
Grau Partit* pour treize in str um ents à vent de 
Mozart sera filmée, selon les suggestions de 


cadrage des mnsiôees eux-mêmes, par une 
équipe vidéo. 

Le week-end de Pâques sera consacré à 
l’Intégrale de la musique de chambre de 
Debussy, an sujet de laquelle tm « Désaccord 
parfait » sera enregistré sur place pour France- 
Musique par Jean-Miche! Damian. Un 
« orchestre romantique » de quarante musiciens 
jouant sur des instruments anciens, sur le 
modèle dn Hanover Raad anglais (le Monde dn 
10 mars 1987), donnera enfin la répfiqne au 
piano Erard 1850 de Cyril Huvé dans le 
Coozertstück de Schumann. Le diapason sera 
réglé à 435— 


Programmes 


INTERPRÈTES 

QUATUOR TALICH : Pfetr Mas- 
storaur et Jan Kwapi, violons, 
Jan Tafich. alto, Ezven Rattay. 
violoncelle. 

QUATUOR MOSAÏQUES 

Erich Hobarth et Andrea Bto- 
chof, violons, Anha Mttarar, 
alto, Christophe Coin, vioion- 
cafle. 

TRIOBERGONZ1 

Daniel Wsissmann, violon, 
Frédéric Lamé, alto, Alain 
Gourmont, viotonceDe. 

Richard Studt, viokxt. Tabès 
Zimmermann. alto, Patrick 

Kardoutoeau, contrebas». 

Dominique Merlet. piano, Colette 

.rHnfli piano «t ttandh-Qii: 
Huvé, piano. ' 

Frédérique Canbrding, harpe. 
Jean-Pierre Drouet. Borant 
Jodelet, percussions, Jan 
Gaafin et Denis Dufour, syn- 
thétiseurs, Laurent Cunkrt. 

.(Erection.. 

Alain Cuny, récitant. 

Ernst Haeffiger, ténor, ftonna 
Brown, soprano, Yumi Nara, 
soprano, Akiko Hasagawa, 
mezza, Philippe Hunenlochar, 
baryton. 

Catherine Cantin, flûte, Maurice 
Bourgua et David Walter, 
hautbois, Wolfgang Meyer, 
Pascal Moraguès et Sargio 
Menozzi, clarinettes, Anusay 
Write et Carlo Colombo, ba»*- 
sons, André Cazalet et Ab 
Kostsr, cors. Thierry Caens, 
trompette, Benny Sluchin, 
trombone. 

L'ORCHESTRE ROMANTIQUE 
40 musfciena jouant sur des 
Snetr u ment» 1830-1850. 


VENDRED1 17 AVRIL - 20 h 30 
Concart du vendredi saint 

JOSEPH HAYDN: les Sept Dar- 
oiôres Perdes du Christ. 

ALAIN CUNY, récitant. 
VNfMS) HAJLBI : Le Livre de 
job, 

ERNST HAERJGER, ténor. 
SAMED1 18 AVRIL- 20 b 30 
HEMRICH SCHUTZ s Sympho- 
nie sacrée SWV271. 

1ANMS XENAKIS : Kuaran 
(1986) pour trombone. 

BELA BARTOK s Contrastes 
(violon, darinette, piano). 
JEAN-PIERRE DROUET : Har- 
reu (1987L 

ANTON DVORAK r Quintette à 
deuxah0BOpusS7. 

DNIANCHE 19 AVRA- 17 h 

WOLFGANG - AMADEUS 
MOZART : Q uatuor pour 
hautbois et coroea 1L37U- 

ARNOLD sc *îSS!S^2 d * 
ft Nrixdéon (texte de ByronL 

CY0RgYUGETIsT d0P«fvj^ 
Ion, cor et pta» (hommag® à 
Brahms). 

DWANCÆ 19 AVWL ‘2° h 30 

WOLFGANG AMADEUS 

MOZART : PJJ 

piano et insmanan» » vem 
K.452. 

I«NM DUTRU^J^^; 
burgh, hsutbœs, ctevodn, pte- 

cusâon ( 1886 ). 


PAUL HMDEMTH s Trio pour 
heckel phone, alto et piano 
opue47 (1828). 

LUCIANO BEMO : Orales. 

JOHANNES BRAHMS : Quin- 
tette potr clarinette et cordes 
116. 


LUNDI 20 AVR». 

Journée Debussy 

14 h - DÉBAT : Désaccord par- 
fait, émission publique de 
Jean Mfc h ri Damian. 

18 h — CONCERT z la musique 
de chambre de Debusey. 
Sonate pour flûte, afto et harpe. 
Quatre c ha nsons de jeunesse 
. (instrumentation de Costin 
CnabutSonatB pow «Mon 
et piano. ■ \ * 

Quatuor à cordes. Syrinoc. Sonate 
pour violoncelle et piano. Pré- 
lude h T apri »» tnkfi d'un faune, 
(version Schoenberg-David 
Walter). 

SAMEDI 26 AVR8. - 20 b30 

CONÇOIT MOZART: 

Quatuor à cordes an ré mineur. 
Sérénade pour 13 instruments 
à vents Gran Pâtit» » IC361. 

VENDRED1 1» MAI - 20 b 30 
ROSSM : la Tsmpesta. 
ALFRBK) CASELLA : Serenata 
(viokm, virionceUe, clarinette, 
trompette, basson). 

DOMEMCO CMAROSA : Le 
maître de chapeRa. 

SAMEDI 2 MAI -17 h 

LUDWIG VAN BEETHOVEN : 
Sonate pour cor .naturel et 
pienow 

FRANZ 8CHUBERT : te Pfitre 
sur la rocher. 

JOSEPH HAYDN : Adagio pots- 
cor naturel et quatuor à 
cordes . 

LTA HOFFMANN : Quartette 
pour harpe et cordes. 

SAMEDI 2 MAI -20 h 30 

L'orchestre romantique. 
Concert toaopeaL 
Direction: Maurice Bourgue. 

SoBstee : Cyr9 Huvé (piano Erard 
1850), Donna Brown, 
soprano, Akiko Hasegawa, 
mezzo, Phffippa Hutterriocher, 

■ baryton. 

RICHARD WAGNER : Segfried- 

wyfl 

ROBERT SCHUMANN : Kon- 
zertstüdc opue 92, pour piano 
et orchestre. 

FRANZ. USZT ; Uedsr avec 
orchestre 

Die Loraley (Haine). ««gnons 
Lied (Goethe), Jeann e rTArc 
au bûcber (Dumas), Trois 
chansons de Gdfeume Tafl 
(Schiffer), Dis Vatergnrft 
(UNatxQ. 

DIMANCHE 3 MAI- 18 h 
Même program m e que le samed 
j 2 mai. 20 h 3a 

(Des modifications peuvent 
\ être appâtées à ce pro- 
Spammai \ 

Accord des pli es - : Patrice 
’ Stfuvageot « Pianos de 
Chmys. 


Au commencement était l’utopie 


C ONFRÉRIE, communauté, 
fratrie, appelez cela comme 
vis vouiez. Ces rencontre», 
là saut nées dn désir d’unir. De fon- 
der Mne famille. En se pMUt des 
Beos dn sang. Pore utopie, en vérité. 

D’utopie 0 faut bien parier en 
effet puisque ndstmie des Rencon- 
tres de Quny commence très loin de 
la Bourgogne romane, dans nn ben 
fon et bars du ♦«"!«, cité parfaite, 
pri son dorée, dans oes Satines d’Aro- 
etrSenant, dont rarchüectc Clande- 
Nicrias Ledoux, pensait qn’eDea 
am aideraient le rendement des 
ouvrier*. 


C’est eu monte la porte de cette 
viBe in ter di t e qu’on jeune musicien 
quelque peu philosophe, et pas 
encore vraiment installé dans le 
métier, conçut un projet très proo- 
: dbamea : le meflleur des mondes 
pour tous les hommes de Tart que 
l’idée séduirait. L’utopie Cyril 
Hnv& 

Et puisque le rêve est toujours nn 
déni de réalité, voici ce qui fut 
d’emblée refusé : la consommation 
(nn public paie pour écouler et s’en 
aller) ; Porgamsatioa (un « organi- 
sateur de concerts», non musicien, 
compose nn produit rentable en 
fonction d’un budget) ; la sécurité 
(la. réunion factice d’invités dans des 
programmes peaufinés ailleurs et 
rentabilisés en tournées). 


Ne pas en conclure que le contenu 
des premières Rencontres d’Aro-et- 
Senans ne fut pas consommable, que 
tonte logique musicale en était 
exclue et que les participants eurent 
mm cesse rîmpresskm de marcher 
sur du sable mouvant Pourtant... 
Personne, et surtout pas Cyril Huvé, 
ne pnt ignorer que certains as pect s 
de rutopîe, définis a priori, beur- 
takm les ha bitudes de la profession. 


Ainsi cette idée tonte béte : à 
rinterprftte la production et la com- 
pétence. A raodxteur la passivité. 
Soit, r amateur ne peut jouer à 
volonté le rôle dn professionnel. 
Béais pourquoi l’exclure dn lien où le 
professionnel se oonduit nn peu en 
amateur : te répétition ? 


Les mnricica», hélas, n’ont pas 
pins que les coméd ie ns on les pos- 
tiers, envie qu’on les regarde travail- 
ler. Us Je supportent 1 l’occasion, dès 
tes que rien ne peut plus se passer, 
que ks dés sont jetés. Béais comme 
ça, sans oonditiona, sans être alerté, 
sans que p e r s onne n’ait à montrer 
patte blanche ni & se faire oublier ! 
Comme si, en quelque sorte, notre 
présence était souhaitée. Il a fallu 
n é goci er . 


Oà s’arrête h toilette intime ? 
Est-il sain de ne pas la garder 
radiée ? Telle fut donc la question 
sur laquelle les utopistes de Tan I, 
par narcissisme détourné, timidité 
on simple honnêteté, en vinrent vite 
à se diviser. Les réactions de Mau- 
rice Bourgue sur ee sujet f lire 
Fbüende» page sutonte) p ro u vent 
le d&at s’est toujours pu 


Phzs d'employée?, pïna d'employé. 
Là aussi, ça agrippé. Car les mnâ- 
tiens des Rencontres y paxtitipent 
de lenr plan gré et en toute respon- 
«hitité- Sa savent bien que Fenve- 
loppequHs devront se partager n’est 
pas «!%«**> sor le marché. Contre 
.qm -pootroot-Os se retourner quand 
leur cachet leur semblera par trop 
inférieur & leurs capacités ? 

Autogestion, le mot se sera pu 
prononcé. Ni celui de coopérative, 
qui semblerait pourtant la structure 


la plus app r oprié e . On s’en tient & 
constater que la liberté peut être 
parfais vécue comme une contrainte. 
Et on passe & un antre sujet. 

Celui des mariages indissociables, 
des ensembles déjà constitués, par 
exemple. Qnatre musiciens ont 
rhabitnde de jouer ensemble, ne 
jouent très bien qu’associés, les fai- 
blesses de Fun épousent la force du 
voisin, à quatre ils ne font qu’un. 
Cette certitude, ce oon/ort difficile- 
ment gagné, n’ont pas résisté 
— autre victoire des Rencontres — à 
la tentation de s’essayer à découvert, 
en compagnie d'inconnus, à l'une de 
ces œuvres à l’effectif impassible 
dont la musique de chambre de tous 
les siècles est truffée. 

Piano, alto, beckelpbone (un gras 
tentbois) chez Hin d em ith; flûte, 
alto et harpe chez Debussy ; clari- 
nette, alto, piano pour le Trio des 
quilles de Mozart ; soprano, cor et 
piano dans Auf dem StrQm de Schu- 
bert ; violon, clarinette et piano dans 
les Contrastes de Bartok; violon, 
cor et piano chez Brahms et, tout 
récemment, chez LigetL Territoire 
mouvant et toujours renouvelé, la 
musique de chambre impose qne 
Fon sait souple sur scs fréquenta- 
tions. 

« Quand il s’agit de trouver des 
musiciens pour donner des pro- 
grammes au cachet, on a rembarras 
du choix, dit Cyril Huvé. Mais, 
quand tm propose de mettre au 
point en quinze jours une œuvre inu- 
tilisable ailleurs, avçc des parte- 


naires qu’on ne rencontrera plus 
jamais, il arrive que nos meilleurs 
omis se fassent prier. Surtout s’ils 
jouent d’un instrument à cordes, le 
plus souvent intégrés dans des for- 
mations constituées. 

• Les chanteurs, quant à eux. 
raisonnent plutôt en solistes, on les 
comprend. Les pianistes préfèrent 
jouer le Quintette de Brahms plutôt 
que les Contrastes de Bartok. Avec 
les instrumentistes à vent, c'est tou- 
jours plus facile : Us sont habitués à 
se prendre en charge. » 

Les imprésarios, eux non plus, ne 
sent pas forcément satisfaits de voir 
on duo ou un quatuor dont ns s’occu- 
pent se dissocier pour plusieurs 
concerts ou, comme c'est le cas du 
Quatuor Talich. fidèle aux Rencon- 
tres depuis qu’elles existent, • rece- 
voir poub quinze jours de travail 
assidu ce que leur rapporterait ail- 
leurs un seul concert ». Pas de com- 
mentaire. 

Mais revenons à F utopie. Si vous 
vous rendez fin avril à Quny, où les 
Rencontres sont basées pour fa tnx- 
sième année, fl vous arrivera peut- 
être de vous croire dans un festival 
comme* les autres. C’est que la pas- 
sion, le combat d’idées, qui à Arc-et- 
Senans s'exerçaient en champ dos, 
se déversent ici dans des ruelles 
détournées et se résolvent facile- 
ment autour d’une bonne bouteille 
du cru. 

C’est aussi qu'un projet comme 
celui de Cyril Huvé a de grands 
effets sur la pensée des musiciens et 
éventuellement de petits sur leur 


façon de jouer : même précédé de 
répétitions publiques, même infor- 
mel et convivial, le concert reste une 
sanction La ligne de démarcation 
au-delà de laquelle les amateurs ne 
peuvent aller. L'utopie est en deçà. 
L’utopie ne s'entend pas. 

Vous es renco ntrerez pourtant les 
effets. Dans la classe de déchiffrage 
de François Michel, ouverte à vous 
tous, pas seulement aux amateurs 
Éclairés : des partitions mmmr. s’il 
en pleuvait, lui au piano, un second 
piano à ses côtés, fl lit l’illisible, il 
accepte de tout jouer, les pros le 
rejoignent après les concerts, bœuf à 
la dé. Quand ou y est entré, on ne 
peut pas oublier ce carré de liberté. 

Et puis, sur les programmes qui 
vous seront distribués, vous lirez : 
d'un côté, la liste des musiciens qui 
vont vous gâter — ceux qui n'assu- 
rent pas les concerts seront logique- 
ment dans la salle - de Tantre, 
r énoncé des œuvres qui seront exé- 
cutées. Façon symbolique de rappe- 
ler que l'idée de communauté n’est 
pas abandonnée. 

ANNEREY. 

★ Une exposition «La artisans, 
les artistes et la mnsiqne», organisée 
par l'association Le Chutisois, se tient 
pendant la durée des Rencontres aux 
Ecuries Saint-Hugues et à la Malgon- 
verne. Rens. : Syndicat d’initiative de 
Chmy, TS. : 85-59-05-34. La restaura- 
tion dn public et des mnaejens est assu- 
rée par la Générale de Restauration an 
Restaurant des Rencontra (libre-ser- 
vice). 



'ROCORTflES HUSIGUIS . 
BÏE CO-PBODiJCTJOll 



TOUS RENSEIGNEMENTS 

Programme, occis, hébergement, 
liste des hôtels 


A partir da 6 avrfl à Osiy 

au bureau d'accueil 
Maison Romane du Puits des Pénitents 
TéL : 85-59-1 1-1 1 


CUJNY ACCOR RENCONTRES MUSICALES 

20, rue Geoffroy-Ttenier, 75004 Paris 
Téi. : (1) 42-72-43-68 

Ouw, en Bcmrgogneestà 1 h 40 de Phris par TGV (gare Mâcon-Loche) - 2 h de Genève, 80 km de Lyon 
CONCERB:prixmiiqK-ttF. Binée graüile pour les enfants de 5 à 10 ans accompagnés. 


RESERVEZ VOS PLACES 


• ParconïspocdaiKæCvoffbiiOedjicfelocation). 

• ACLUNY,àpaitkdu6avril-Buiieaad'a<xueU. 

• A MACON - SAONORA Centre culturel de Mâcon, 

1511. av. Charies-de-Gaulte. TéL : 85-3S-50-63. 

• À CHALOI^SUR-SAONE • ESPACE DES ARTS, 5 bis, 
lue^icépbotejèepce:TéL:8M8-ll^ . 

BULLETIN DE LOCATION à renooyeranmtle lOaorüà 
CUJNY ACCOR RENCONTRES M1S1CALES, 20, nie feogroy-T Araler, 75004 PARIS 


A LYON - RABUT-6. rue du Préskfent-HenioL Ta : 
78-28-28-65. 

A DUON-FNAC.24, rue du Bourg. TéL : 80-30-11-30. 
A GENEVE - LE GRAND PASSAGE, rue du Rhône. 
TéL: 022-28-91-93. 


Vendredi 17avra,20h30 
Samedi 18 mnrfl, 20 h 30 . 
Dimanche 19 avril 17 h ■ 

Lundi 2) avril 16 h 

Samedi 26 avril, 20 h 30 . 
Vendredi 1" mal 20 h 30 

Samecfi2maL17h 

Samatfi 2 mal 20 h 30 .. 
Dimanche 3 mal 16 h • 


BULLETIN DE LOCATION (àretoameraoantk 10 tarif) 

Hbredapkcas Tool I nom 

PRÉNOM 

ADRESSE 

TéL 


X 80 
X 80 
X 50 
X 80 
X 80 
X 80 
X 50 
X 80 
X 80 


ftjfcv fténesœ ce Utafe acnuyepié ftm eMqna, i Fardn d$ 
UUSKBB ENSEMBLE, aine çh*im mwfSHpa tiabrie pua tarai 
dmbausècum ACCOB mcoMmESHUBCNa 
20, n» SMfftvy-r Aura, 7500* Pn 

Détira recevoir la EatedaabaargaiMfitB □ 

S'inscrit A ratafierdadéctfftrBgs □ 
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Les rencontres de Cluny 


UN ENTRETIEN AVEC MAURICE BOURGUE 


«Le voyeurisme des répétitions publiques» 

M AURICE BOURGUE a le «On va voir ce que donneront riité coûtent cher, et une locomotive 
teint crayeux des hommes Weber, Schumann et Liszt joués sur qui se prend pour une locomotive 
qui dament peu et qui les instruments de leur temps. Ce est une catastrophe. En mime 


M aurice bourgue a le 

teint crayeux des hommes 
qui donnent peu et qui 
réfléchissent profondément. II a 
deux raisons d'être préoccupé : la 
difficulté d'organiser dans la liberté 
les Rencontres de Cluny ; l’effet pro- 
duit par la découverte d’un maître à 
penser, le chef d'orchestre Sergiu 
Ceübîdacbe, «phénoménologue» de 
la baguette, théoricien bal ou adoré, 
dont les master-classes régulières 
sont l'une des activités de Cluny 
«bon les murs». 

Hautboïste de l’Orchestre dé 
Paris, qu’Q a fini par quitter pour se 
consac r e r à la musique de chambre 
(et, notamment, à l’ensemble à vent 
qui porte son non), partenaire fré- 
quent de Heinz Holfiger, formidable 
musicien, Maurice Bourgue dirige 
hü-méme à ses heures, et notam- 
ment à Cluny, où il a pris la 
baguette «par commodité» l’année 
dernière. H sera à la tête de l'orches- 
tre romantique, dont la création 
constitue Ton des événements de ces 
Rencontres. 


ACCOR 


Un minimum 
de fausses notes 

P AUL YVERNAT siège 
au comité de direction 
du groupe Accor, qui 
coiffe aussi bien les hôtels 
Novotel, Sofitel, Mercure. 
Ibis et Urbis que les P i™ Del 
Arte, Le Nôtre et le Pré Cate- 
lan, deux chaînes de restaura- 
tion californiennes, les Vïta- 
top, et qui est leader mondial 
en matière de tickets- 
restaurant. Mais Paul Yvernat 
joue aussi de la flûte à bec et 
du piano-jazz. Ce qui fait qu'il 
a son idée sur le mécénat 
musical et qu'il préfère que 
l'action de son groupe « ne 
soit pas saupoudrée sur des 
opérations éparpillées ». 

D'une certaine façon, c'est 
on vrai mécène : 3 ne manque 
aucun concert aux rencontres 
de Cluny, auxquelles U verse, 
certes, une subvention 
(300 000 F cette année) mais 
pour lesquelles Accor assure 
surtout toute la restauration. 
« Pour qu’une entreprisse 
s'intéresse à une initiative 
culturelle, dit-il, il faut qu'à 
un niveau élevé quelqu'un en 
ait envie » (ce quelqu'un, 
c’est lui !) » 

Il dit encore : « Si oit a 
choisi d’aider l’association 
Musiciens-Ensemble (autre 
appellation de l'équipe de 
Cluny) , c’est qu’elle a un pro- 
jet. Ces musiciens n'ont pas 
fait appel à nous parce qu’ils 
ne parvenaient pas à boucler 
leur budget. Ils se sont pré- 
sentés comme des entrepre- 
neurs, prêts à s’investir dans 
une action dont la musique, 
en générai, pourrait bénéfi- 
cier. Si on peut grossir avec 
eux, pourquoi s'en priver ? * 

A. R. 


«On va voir ce que donneront 
Weber, Schumann et Liszt joués sur 
les instruments de leur temps. Ce 
n'est qu'une tentative, un essai. Si le 
résultat est satisfaisant, on tentera 
le pari d'un orchestre permanent. 

» Les Rencontres aussi se sam un 
peu créées dans l'improvisation, 
comme les choses auxquelles on ne 
pense jamais. Audacieux, pas sans 
danger. On a eu de la chance, tout le 
monde s'est pris au jeu. Les Satines 
d'Arc-et-Senans étaient un endroit 


riété coûtent cher, et une locomotive 
qui se prend pour une locomotive 
est une catastrophe. En même 
temps. U faut avouer que la notion 
d’égalité dans le travail de musique 
de chambre pend des aspects bien 
particuliers : il y a toujours 
quelqu’un, dans un groupe, qui a 
plus de conscience que les autres, un 
plus grand pouvoir de synthèse. Il 
faut donc avant tout procéder par 
élimination : sur quelle conscience 
s’orienter ? Il faut un leader, pas 
d’histoire. 


Q UAND Debussy écrit, pres- 
que en même temps, son 
Quatuor à cordes et le Pré- 
lude à l’après-midi d’un 
faune , en 1893, 3 est encore peu 
connu, mais fl a déjà la conscience 
de sa voie. Plutôt des voies parallèle» 
qu’il est prêt à ww pwnm -r, enitima la 

«wnutn w b tiimhiiifirt de ces ^ ctt 
œuvres tellement différentes. Ken 
que, si on observe le Prélude dans la 
réd ucti on pour petit ensemble faite 
par Schoenberg pour tes besoins de 
la Société pour «Citions musicales 
privées, que ceiui-cia initiée après ht 
première guerre mondiale, on se 
r en d ry unpt » que tes U g ***" - * mélodi- 
ques n’y sont pas moins -fermes et 
que 1e génie de Debussy ne réside 
pas liant l ’aleKhwift des 

Le traitement quU impose aux 
instruments à contes dans son Qua- 
tuor, formation qu’on croyait figée, 
prouve qu'a transforme tout ce qu’a 
touche. Le quitter devient, comme 
par soopte, tout fait 

de suggestions fuyantes. SU étudie 
les possibilités du contrepoint, 
c’était la tradition du ge n re, 
c'est pour les détourner. Il se 
concentre sur la disposition acousti- 
que des registres, ce qui ne unit pas, 
ü’ affleura, & la mécanique interne 
des voix. Il parvient à être à la fois 
infiniment suggestif et cohérent Sa 
découverte majeure : la forme ins- 
tantanée, ad hoc. Plus elle est ellipti- 
que, plus die est chargée d’allusions. 
Voir, à ce sujet, une pet ite pièce 
cnwimft Ryriirr i wanple ét nmumt «te 
« versatilité » imag inative. Le 
contraste est partout et nulle part, 
c'est l'éternisation de l'instant dans 
une forme qui se met en question 
efle-méme toux le temps. 

. Qandc Debussy ne revient à la 
musique de chamhre qu’en 1915, 


LA MUSIQUE DE CHAMBRE DE DEBUSSY 

Rigueur et alchimie 


- . 
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Mme* Bw|« : faprit ie la i 


très fermé, on était parqués, empri- 
sonnés. contraints de vivre ensem- 
ble, écrasés de travail: pas le temps 
de s’ennuyer ni de se reposer ; Juste 
celui de s 'engueuler. 

* Cyril Huvé avait eu l'idée 
d'ouvrir les répétitions au public : 
autant nous demander de nous 
déshabiller. La nature mime du tra- 
vail s’en trouvait modifiée. Quand 
on se critique entre musiciens, on 
essaie d'y mettre du tact, de la déli- 
catesse. mais ça déborde toujours. 
Et voilà que nos scènes de ménage 
allaient devoir se passer devant un 
tribunal l Le seul bon côté est qu'on 
a appris à se critiquer avec plus 
d'élégance. Mais le public n’a que 
l'Illusion de partager notre secret ; 
il faut le vivre soi-méme pour 
l’appréhender. 

* Je n’avais pas l’Intention de 
m'occuper des Rencontres, aucun 
intérêt à partager le joujou. Ça s'est 
fait par la force des choses : lourde 
tâche t Mon imprésario, Maurice 
Waiter, qui est un homme honnête 
et fin. ne voit pas ça d'un mauvais 
œil : nous ne sommes pas concur- 
rentiels sw le marché commercial 
Les cachets sont calculés sur des 
bases égalitaires : 1000 francs envi- 
ron par journée de travail, rien de 
plus pour les concerts, logement 
chez l'habitant. On recrute par 
famille d'esprit, par cooptation, 
comme dans une confrérie. 

b On a pensé à inviter des « loco- 
motives b. Ainsi, Paul Bedura- 
Skoda. Mcds les artistes de sa noto- 


PAR TELEPHONE 

A Paris : 42-72-43-68- 

Retransmissions 

t L 

Sur place, à partir 
du 6 avril: 85-59-1 1-11 

"Radio fronce! 


» Cest comme lorsque vous êtes 
entre amis: vous vous opposez, vous 
confrontez vos idées. Ou les autres 
vous repoussent ou votre proposi- 
tion est intégrée. Il y a donc deux 
possibilités : triompher ou se fondre 
dans un • plus » que l’on reconnaît^ 
En capitulant, alors, on s’enrichit. 
Mais il ne faut pas vouloir triom- 
pher. Il faut vouloir la vérité. 

» Il y a toujours des conflits de 
pouvoir entre musiciens. Mais ils 
s’opèrent au-delà de l’Intellect. On 
perçoit les gau différemment dans 
la musique. Et la manière dont on 
les reçoit se fait en dehors de soi, à 
travers la musique : ne parvient à la 
conscience que le « plus * de l’autre, 
qui s’affirme. 

b Cest pour cela qu'on, utilise 
toujours trop de mots ; les mots 
sont dans le conflit, pas dans la 
musique. Ce n’est que l’événement 
musical qui révèle notre accord. 
Sans les mots dans la musique, tout 
est tellement simple l Et tellement 
tordu, dehors. 

b Pensez au quatuor : quatre 
voix d'un même principe sonore. 
L'unification. Le bouquet japonais. 
Il faut accepter qu'il y ait moins 
d’amateurs pour ce genre de bou- 
quet que pour des feux d’artifice. 
Mettez ce quatuor dans une salle de 
trois mille places et tout est vicié. 
Ce qui peut être vécu dans quelques 
mètres carrés devient monstrueux 
dans un espace cent fols plus grand. 
Les Jiâlllard à Pleyel est une aber- 
ration . L’idéal serait de les faire 
Jouer dix soirs de suite à Gaveau. 
Et c’est justement ce que notre sys- 
tème économique interdit, b 


■k Maurice Bourgue dirige l'Orches- 
tre romantique les 2 et 3 mai. 
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trais sn» avant sa mort, avec no pro- 
jet de rôt sonates pour divers; instru- 
ments. Il arrivera a en écrire trois — 
pour violoncelle et piano, pour flûte, 
alto et harpe et pour violon et piano 
— et, sur le manuscrit de cette der- 
nière, il note son in te ntion d’en 
écrire encore une, pour une forma- 
tion bien peu comnmnc — hautbois, 
cor et clavecin. Aucune trace (Ton 
quelconque « retour &_» dans ces 
pages. Vladimir Jankâêvitefc tes 
trouve même « plutôt des symp- 
tômes d'improvisation et de cqprtc-. 
do b. A tenir compte seulement de 
leur licence et de l’esprit 
d'imp r omptu qui les anime, ces 
sonates sont vraiment, comme aurait 
dit Scriabine, des « sonates- 
fantaisies ». Debussy, te moins doc- 
trinaire des grands créateurs, n'a 
aucune envie de considérer la man- 
que de chambre «wm» un débat 
d’idées où l'immédiat sonore compte 
mftn« que les vérités ultimes que tes 
instruments p arais sent -énoncer. SU 
se retourne tardivement -vera la 
musique de chambre, c’est peut-être 
aussi parce que, après Jeux (pour 
orchestre) et les Etudes (pour 
piano), l'orchestre et le pùno sont 
arrivés an bout de Leurs re ss ources , 
pour le moment. Beethoven, loi 
aussi, a écrit surtout des quatuors à 
la fin de sa vie, parée qu’il avait 
réglé ses comptes avec te piano et 

_a . - 

i OTCuCSut. 

Miné par la maladie, Debussy se 
défivre.dans cette manque. Ce n’est 
pas tellement une nmiiqtte gaie (ta 
Sonate pour flûte, alto et harpe est. 
même déchirante), par la 

pureté des lignes, par la forme ins- 
tantanée et l'évohiiion capricieuse, 
die sent l'air fiais du refuge. « Par ■ 
un phénomène de dédoublement — 
peut-être naturel ? — elle Ua ■ 


Sonate pour violon] est pleine de 
vie, presque joyeuse. Est -ce un e 
preuve du peu que nous sommes 
dans les a v en tu res oô s’engage notre 
avenir ? ». écrit te compositeur dans 
une lettre. Quelque chose de la tra- 
ction baxoqne fiançai»: y subsiste, 
« min e n Debussy avait voulu sug- 
gérer que le chemin de l’ hi s t oi re 
aurait pu être différent D met ainsi 
Te dassfdsme allemand entre paren- 
thèses. Ce n’est pas un hasard : à 
cette même époque, Debussy était 
en proie A une crise de natianafisme 
exacerbé. 

Les mstnnnente abandonnent ici 
leur rOte traditionnel. Le vuteoccUe 
n’est prés déclamatoire et lyrique, fl 
oublie ses orra pathétiques et étran- 
glés fi**** l’aigu, pour se laisser 
dans nn duel fougueux 
avec te piano, oè fl s’avère ironique 
et piquant. Dispositif étrange que 
celui delà Sonate pour flûte, aào et 
harp e. Comme dans toute la mnsi- 
qne de chambre de Debussy, tes ins- 
truments n’y sont pas réduits aux 
simples lignes (Ton c ont re p o in t abs- 
trait ils apportent toute là chair de 
leurs timbres, te sao de leur person- 
nalité: Cette sonate, que fccompori- 
tenr voyait « affreusement mélanco- 
lique «la souffrance pure, la 
souffran c e enceinte par la mort, la 
souffrance sans nom qui découpe 
récriture ea dents de scie et fait 
rôder tes violons de l'angoisse ». 
cette sonate est pleine des échos de 
tout 1e débat nuageux do siScb. H y 
a du Pierrot lunaire dans Pair car 
c'est chez Schoenberg et chez 
Debussy, en même temps, que 
l’ancienne nranque .de chambre est 
mente pour renaître. . 

. COSTM CAZABAN. 

. * Le 20 avril, 16 heures. . 
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En BOURGOGNE DU SUD 

découvrez la SAOKE-ET-LODtE 
Jardbaromam chargé d^dototre 
terre de gastro nomie et de biem-rlm 

Pour des VACANCES DE DÉTENTE 
dans une nature préservée aux multiples richesses 

- SAONE-ET-LOIRE TOURISME (16) 85-39-47-47 


VOYAGE HAVAS-CONGRÈS 
aux Rencontres de Cluny 

18 , 19,20 avril l» 2 , 3 mai 

sn départ de Paris on de Chaton-sur-Saôue 

Lsc^par^n^ai)D(RENC(Mn i ^jUniSCAi£S 

CkL tncifa tins K utif u Km— Ja Va — * 


1- jour 
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• tounriniiartdKRENOOfnmiMe Cerna* 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
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I« jeun de pmMAiii M hto 
**rc pararfiifaes, * 

B^BBZOCHINO Petit Od&a (43-25- 

W63), 18fa 30 (11). 

MOT MOI ET MOT, Loceroiire (45. 

44-57-34), 21 frlS(i 1)T^ 1 
BEAIT RIVAGE. Comédie de Péris 
(42-8 1-OQ-1 1 ), 20 h 30 (12). 
L’ECOLE DES BOUFFONS, Gémier 
(47-27-81-15), 20 h 30 (13). 
DB-MOI B.MSF, Ma«iÀ*». (4263 
67-09), 20 h 30 (14). 1 

A PŒH Théâtre 13. (45-88-16-30), 
20 h 30 (16 as 21). ' 

COEY AQUÏNQ, Maison des cultures 
du monde (45-44-72-30). 
20h 30 (do 17 «a 21). 

BOBS PASB 

LIMOGES. Bcfia, M«rit, Tte et 

Hmy rare A lu mer, parta Théâtre 

de l'Ancre. Les IX 16. 17, 18 nutn à 
Expression 7 (55-77-37-50) à 21 h. 
VILLEURBANNE. GaoqM IMta, 
de'Mefière, mire en scène de Rager ! 
Andhra avec Claude Brasseur, du 
16 mars aa 4 avril an TNP (78-84- . 
70-74). ' I 

STRASBOURG. ïïf ai mhi Jm. 

«Tlbscs, mîso ea scène de Jacques 
Lassa fle ai TNS (88-33-6X60), da 
18 mars au 11 avril. 

GRENOBLE. Gertrad, de Hïalmar 
SMeberg, par Bruno Boegüu. an 
CDNA — centre dramatique des 
Alpes (76-25-54-14) do 18 man an 
4avriL 

Les salles subventionnée s 

Lea juras de nttek sont taBwda «rare 


sua menu, tfA Gnennaa (ta) ; Mon 
ami Ivan Lapchine, d’A_ Guerman 
(v-o-). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) (mar.) 
Débuts/RoaeoaCMs: mec à 18 h. Carte 
Manche: La vRle comqporexns ; jas. A 
18 h 30: La nouvelle fabriquæ: dn corps 
hiwM'ii : recherches sur rcmht y aa et 
«unités d’éthique ; dim. à 15 h, Cstt Ht- 
térake, S> étage : 14 h + 17 h. Carrefour 
francoph on e ; hre. à 18 h 30. L’art 
contemporain et ta tfiévidaa ; 21 h, être 
pauvre en 1987: culture et pauvreté; 
Café Btfain: 18 h. C arre fo ur franco- 
phone ; n Bf “ VUSa : (mxr.) de mex- 
□rwü à «fimanebe : Cinéma de réd ; hm. : 


une p c ra o wn o, de B- Marûuo; i 16 h. 
Vulentine, de J. BrOmdreeBer ; à 19 ta. 
De la sainteté de J.-M. Berzosa ; 
VMEe/M aMf— (mtr.) ; à 13 b. Dcr 
Fretaefantz, de CM. Vos Weber ; à 18 h, 
Gîsefie, «TA. Adam ; à 19 h. Arafat de 
Verdi ; Onia» éa Masén (tan, mar.), 
mer. ê 15 h. Le matée im a ginair e de 
Pierre Boulez, de J.-R- Cadet ; jeu, vrai, 
et sam. i 15 h: So u ve nir» des aneseu 
h orair es Qnrto i re de ta gare d’Orsay) ; 
Naissance d’un muée, de P. Semacn ; 
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Naissance «l’un musée, de P. Semât» ; 
dim- à 15 b. Un musée est un musée, de 
N. Scratam; L'art d’exposer 2: quel 
musée pour le vingtaine MMe T. d’Alain 
Flràcter; jeu nxn. & 20 h aini a 
16 h : Compagnie Prdjocaj (A nos héros. 

Chorégraphie «TA. FKtiocaj) ; Çraeert : 
IRCAM : veo. * 20 h 30 : cours tTtaadyie 

«nn ÿ.U 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Coaeccts: ta 11 à 20 h 30: 
Itzhak Pedman ( violon) /S /. Sandeis 
(piano) : à 20 h 30. te 12 : le Nooyd 
Orchestre phühannomque de Radio- 
France, Mario Venus» (direction). 
David Wüsoo Johnson (tforar) ; ta 16: 
Orchestre symphociquc de rOpér a natm- 
oal fe Braxdks. Sylva» Ca rohr efaag 
rdirectira), Martine Dnpny (mezzo- 

SSS%SS ^ « U"; 

Gfêseppe Di srêfiio 
Vslayre (soprano), B g bcr ?°^ T * e ^ 
(piano) (BcQijn. Mozart, PneeinO ;tal6 
à 20 h 30 : Orchestre de Bruxelles, 
S. CtmbroliBB (Mozart) ; Salua 
Siorert: tas 12. 17 i 20 h. le 15 A 15 h : 

Don Giovanni. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
(lun.) 20 b 45, dim. A 14 h 30: Ce star on 
improvise ; dim. à 20 h 30. va», sut, A 
18 h 30, dim, A 20 b 30, wa, asm, à 
IB h 30. «Om. A 20 h 30 : Adnam Atamu 
(Anatolie) ; mer. A 18 h 30:QMW ^ 
CtavMand ; nmr. à 18 
sd/Ltach (Calai . ““SJ 
PescaBer dft>r, «aThéifr* 

20 b 45, dim. à 14 h » 1 ’ J&gF* * 

Loukisonisiirunhaieau/D.Chatam- 

CARRfi SILVIA 

28-34) (jeu.) 20 b 30, <Sm- A 16 h . «*■ 

tannicus, de Racme. 

MAISON rwtt CULTURES WJ 
(SS-TWO.tc 17A20h30: 

Théâtre des PhüippinoL 

Les autres salles 

amandiers I JE 

(D, U. 20h 30:T«nspartdei Ufanmes. 
ANTOINE (4X08-7^71) 0 > **. U. 


A 3ï£?S t £^£? > »■ «■ 

Adora ble JuBa. 

ASTTIXE-THÉATRE (42^35-53), 
mer, jeu. 20 h 30 : la NHoud» ; 
®r. 20 b 30 ; Coctean-Jariy ; von, sam. 

20 h 30, dim. 16 h: Mon igmAq^ 

ATALANTE (4646-11-90) (D. soir. L, 
Mar.), 20 b 30, dim. 17 h : Rooloite 
iPcscs oca. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27) (D, L). 20 h. 
19 h : Hedda G a b i e r (A partir Ai 

bouffes parisiens (42-96-60-24) 
(D. sofa-, L.). 20 b 30, sam. 18 h 30 et 

21 h 30, dm. 15 h 30 : le Toumiqnei. 
CARTOUCHERIE, 4 «»*t da Chuta s 


(43-28-97-04) (D. soir, L., Mar.), 
20 b 45 : «fi m. 16 n : la Pre sq ue Inaoméc. 
Aqaartaai (43-74-99-61). 20 b 30 : k 


OPÉRA (47-42-57-50), jen. A 19 fa 30: 
l’EUzir d’amour ; vca. et bm. A 19 fa 30 : 
Dan Carlo ; sam. A 14 h 30 -f 19 h 30, 
dim. A 15 h, mar. à 19 h 30 : CandrflkUL 

SALLE FAVART (42-96-06-11), jeu, 

ven. A 19 b 30, dim. A 15 b : les Poritains ; 
mar. 4 20 b: Concert « Autour de Goo- 
tfae». 

COMÉDœ-PRANCAISE (40-1540-1 5). 
(ven, Isxl) :mer. A 14 h 30» jeu. 4- dim A 
20h 30:Turcaret ; dim. A 14 b 30, sam, 
dim, mar. A 20 b 30 : Nyencte. 

CHAUJJOT (47-27-81-15), Grau! Foyer: 
(dim.) mer. A 14 h 30, mm. A 15 h. jeu, 
vend, <fim, max. à 10 h + 14 h 30: tas 
Voyages de M. Cosôc. de Danid Sou- 
lier; Bhlia ions/ÜMwtmlMS : tan. A 
20 h 30: Lecture de pièce: le Grain de 
clarté, de Partsp Sbarma ; Grand Théâ- 
tre: (tan.), 20 h, dim. A 15 b : ta 
Mariage de Figaro; Théâtre Gémier: 
dim. A 15 b. ven, sam, mar. A 20 h 30: 
rEcota des bouffons- 

ODÊON, (tan.) 20 b 30^ sam. et «Cm- A 
1 5 b et 20 b 30 : Estime; du Jean Racine ; 
mer, sam. et dim. A 15 h et 20 h 30, jeu, 

veo, mar. i 20 h 30 : Esther. 

PEUT ODÊON (43-25-70-32) : (tan.) 
18 h 30: Bamo Orfno, de Chmtinc 
AlbancL 

TEP (4364-80-80), 20 h 30, jeu. A 19 h, 
àm. A 15 h : tas Trois Sons ; Oufon : 
sam-|fl4b 30, (fim. A20-h; Vingt jonr* 


A yari m n (43746961)720 b 30 : k 
Procès de Jeanne d’Arc, veuve de Mao 
Tbétamw. Epfa de bob (48-08-39-74), 
jw, ven, sam. 20 h, «fini. 15 h 30 : Cafi- 
gnta. 

CARREFOUR DE LA DIFF&ENa 
(437300-15) (D, L, Mar.). 21 h: 
M2kma la ne ; hm, mtr. 21 b, dim 15 
Doe ts. 

CXTÉ INTERNATKMVIALE (45-89- 
3869). Grand Tbéfttre (D, L, Mar.), 
20 b 30 : Yasmina ; Lu Renne (D, 
L.), 20 h 30 : HernanL 
COMÊ1HE DES CHAMPS-ELYSÉES 
747-200824) (D. scrir, L), 20 h 30. 
on. 1 7 h 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARES (4261-00-11) 
(Met, D. soir), 21 h. dim. 15 h 30 et 

18 h 30 : Beu Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir, L), 20 h 30, dim. 15 b 30 : 
Orlando Purina. 

DAUNOU (426169-14) (Me^ D. soir), 
20 b 30, diBL 15 b 30 : Y a-t-il un otage 

Amt l WiwiHi» V 

DÉCHARGEUBS (42-36-0062) (D. soir, 
L.), 18 h 30, dira. 15 h : Sldonie ; 

20 h 30, (fim. 15 b: Nos bonwwgwB Mi» 
EmOy. 

ÉDOUARD VD (47-42-57-49) (D- soir, 
L). 20 h 30. sam. 18 h 30 et 21 b 30, 
(fim. 15 h 30 : les C&ents. 

ESPACE CARDIN (4266-1761) (D. 

■air, L.), 20 h 30, (fim. 15 h : Rotas. 
ESSAION (43784342) (D. soir. L.), 

19 b, (fim. 15 h : les Coatreîoiiit d’une 
atmtnâtaaaf, ; (D. BOÎT, L.), 21 h, «m< et 
(fim. 17 h : Papiers (T Aimés». 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTBE . (47-78-70-88) (D, L.), 

21 h : tas Premitn Mots. 

FONTAINE (4374-7440) (D. smr, L.). 

20 b 30. nm. 17 fa, dim. 15 h 30: Un 
beu salaud. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
6066) (D. soir. L.). 21 h, «fim. 15 h: 
Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (43266351) (D, L.), 

19 b: Sir Gavram and the Green Kn^bt; 

21 b : Master Harold and the Boys. 
GRAND EDGAR (43239009) (D.). 

22 à 15: Patau* de crabes. 

GRAND HALL MONTORCÜEIL (43 
96-04-06) (D. soir), 20 b 45. (fim. 
18 b 30: In ÆH geao e de l'Ouest avait 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
.- 8861)- CD., LJ. 19 b : le Gumbet; 

. 20 h 30: Naître ou ne pas uahreL 
HUCHETEE (4326-3399) (D.). 

19ta 30 :1a Cantatrice drrave; 20 h 30: 
bLeç«;21 b 30 : Sports et (fiven îas e- 

LA BRUYÈRE (4374-7399) (D. soir, 
L.), 21 h, dim. 15h:taFemmesanvage. 
MEURE THÉÂTRE (45-835563) (D. 
Mb. L, Mar.) , 20 h 30, dim. 16 b : Etao- 
Ire. 

LUŒRNAIRE (456467-34) (IX), 

I : 19 fa 30 : Bandebiro; 21 h 15 : Km 
■ par Km. — Il : 20 h : Thérèse Deaquey- 
roux;21 b 45 : Onrépète Bagatelle. 
MADELEINE (430567-09), 20 h 30 : 

DnooiMén (à partir du 14). 

MARAIS (4378-0363) (D.). 20 b 30 : ta 
Comédie sa» titre. 

MARIE-STUART (45631760) (D. son. 
L.),20 fa 15, (fim. 15 b 30 : Interview de 
hCss Morte Schmitt per ses f am d mes; 

22 b : MosuS de Motus. 

MARIGNY (43566441), (D. soir. L.). 

20 b, (fim. 14 b 30: Kean; Petite saBe 
(D. soir, L.)» 21 b. asm. 18 b. (fim. 15 b : 
taGatipettO' 

MATHURINS (4265-9000) (D. sûr. 

L.),20b30/dim. 15b30:nbfiat. 
MÉNAGERIE DE VERRE (43633344) 
(D, LJ, 21 b : ADez, bop L 
MICHEL (4365-3562) (D. soir. LJ. 

21 b 15» sont. 18 b 45 et 21 h 40, «fim. 
15 b 30 : Pyjama pour six. 

MECHODIËBE (47-4395-22) (D. soir). 
20 h 30. dhw- 15 b. sam. 18 h 30 et 21 h : 
Double mixte. 

MOGADOSt (4385-2860) (D. Mb. L.), 
20 h 30, (fim. 14 b 30 et 20 h 30 : Caba- 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande salle (D. soir, L ), 20 h 45, sam. 

• 17 b « 21 h. (fim. 15 h 30: Ce sacré bon- 
heur. Petite saBe (D. star, L. ). 21 b. 
Mm ]6 h : Conférence u sommet. 
NOUVEAUTÉS (4370637Ç) (©■ *6*1 
LJ, 20 h 30, ram. 18 b 30 et 21 h 30, 
(fins. 15 b 30: Mais qta est qui 7 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43 
31-11-93) (D- sob, L, mar.), 20 b 45, 
dfau. 15 b 30 : tes Yeux d’Agathe. 

ŒUVRE (4374-4352) (D. sois. LJ. 

20 b, éfim. 15 b : Léoptad ta taentamé. 
PALAIS DES GLACES (4607-4993) 
(D), 21 h : (Mer, D. sob). 21 h. (fim. 

15 h : & Joly. Petite te*» : (D, LJ. 
20 h 30 : Laisse tourner ta nta|U< 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (D, L). 
20 b 45 : P Anmo-gneule. Bsnroûttss : ta 
16* 20 * 30. . . 

PLAINE (4350-1565) (D. star, L, 
Met.). 20 11 30, (fim. 17 b ; Images de 
Musatatt en hiver. 

POCHE (45439247) (D. soir, L.), 21 h, 
(tan- 17 b 15 : Amédée ou com me nt s*ea 
dft ana ascr; (D-son, L), 18 b 30, (fim. 
17 b 15 : DereSbcs tantes ffuac mite 
jtaveâmnfik. 

PROCRÉART (426344-94) (D. ata r, L, 
Mtr,), 20 b 30, dioL- 15 h 30 ; te Sapem 
noir. 

RENAISSANCE (42631860), (J, D. 
soir). 21 h, sam, Æm.15 b 30 : Y a pas 


ROSEAU-THÉATRE (4371-3320) 
■ (DJ. 19b,l»jo«iptiii:ATniudiBc. 
SLUNT-GEORGES (43786347) (D. 

star, L.), 20 b 45; saxa. 19 h et 21 h 30* 
dim. 15 hîk* Scûs da Lota. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES (47- 
. 23-35-10) (D. star, I_), 21 h, dim. 

15b30: VoysgMftbowdetairtft. . 

TAl TH. XPESSAI (43731379), Ion, 
m»r .. sam. 20 b 30, dim. 1 5 h : Antigraœ ; 
jen, ven, 20 h 30, sam. 22 b, (fim. 17 b : 


l’Écume des jours ; sam, lun, mar. 
20 h 30, dim. 17 b: Haïs dos; m». 
20 b 30: Maîtres et Valets. 

TH. D'EDGAR (432311-02) (DJ. 
20 b 15 : les Babas cadres; 22 h + sam. 
22 b 30 : Nous an fait oô on nous dit de 
faire. 

TEL DE L’HEURE (45414664). mer, 
j^vol, sam. 20 h 30 ; Vint» i b jeune 
veuve. 

THÉÂTRE 13 (45631660), 20 b 30 : A 
. pied (b partir du 17). 

TEL 14 LM. SERREAU (454S49-77) 
(D- star, LJ, 20 h 45. (tan. 17 h : Vers 
Baxter. 

TH. DU IJERRF. (45635563) (D. star, 
L, Mar.). 20 b 30, dim. 16 b : Electre. 
THÉÂTRE DE PARIS (4359-39-39) (D. 
voir. LJ 20 b 30, dim. 14 b 30 et 1 8 h 30 : 
les Brames de Manchester. 

TH. PARIS-VELLEITE (42-026268) 
(D. star,!,), 21 h, dim. 16 b 30 : Conver- 

vrtimi nprfti nn mti’ i T B I K W . 

TH. DU ROND-POENT (435660-70). 
Grande salle, les 11, 12. 16. 17 ft 
20 h 30 : Richard de Gtawxstcr ; tes 13, 

14 8 20 b 3Q,k 15 à 15 h : Mou Faust ; 
Petite salle (D. star. LJ, 20 h 30: La 
saOe d’attente ; MIT, les 10 et 1 1 il 21 h: 
Rsmajmm. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43591068). 
mar, jeu, sam. 20 h 30 : Antigone ; mer, 
ven. 20 h 30 : Electre. 

TOUHTOUR (43876248) (D, L), 
20 b 30 : Babibcom ; (D, LJ 18 h 45 :1a 
Fête i E. GuiDevic. 

TRISTAN-BERNARD (49230340) 
(D, L). 20 h 30 :T Anniversaire. 
VARIÉTÉS (43330992) (D. mît, L.J, 
20 h 30, sam. 17 h 15 et 21 h. dim. 

15 b 30 : Cea encore mieux raprés-müfi. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4396-2335) (LJ, 20 h 30. 
sam. 19 b et 20 fa 30 : Deras mdste, jeTai 
rencontré ; (Mar.) 22 h, tan. 20h 30 : Eu 
m anche s de chemisa ; (DJ 23 b 30, but, 
mar. 22 h : Tous tes plaisirs en tm seul 
corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1564) 
(D). L 20 b 15 + sam. 18 b 30 : 
Ansuh ■ MC2; 21 b 30 : tas Démooes 
Louk»; 22 h 30 : Mais que fait ta 
police ? - IL 20 h 15 : ka Sacrés Mon- 
tres: 22 b R) :Last Lunch -Dernier Ser- 
vice 

LE BOURVIL (43734384) (D, L). 

20 b 15:P*s2c(UBmcoU£. 

CAFÉ D'EDGAR (43208911) (DJ. 
L 20 b 15 + sam. 23 b 45 : Tiens. vuil& 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
(Thonmcs; 22 h 30: Orties de secours. — 
IL 20 h 15 : P. Salvadori; 2! fa 30 : k 
Chromosome ctotonillcux; 22 h 30 : 
Elles nous veulent notes. 

CLUB DES POÈTES (47-056903) (D), 
22 b: Hum ou r et amour en poésie. 

CAFÉ DE IA GARE (43735351) (D, 
L). 20 b : la m itinu ip lf des 

faisans d’Qevage (D. star, LJ ; 22 h 15, 
Æm. 16 h : les Taupes nrveanx. 

CXTHEA (4357-9326). tac 11. 12, 13. 14 
&2I h : i. Qser, te 14 i 20 b : M. Brute, 
le 17 i 19 h 30: NotL 

LE GRENIER (43806301) (Mar, D, 
LJ, 22 h : N'insistez pas, je reste. 

PETIT CASINO (43733660) (DJ, 

21 b : Les oies sont vaches ; 22 h 30 : 
Nous, an aime. 

POINT-VIRGULE (437867-03) (D, 
L.). 20 b 15: Pièces détachées; 21 b 30: 
Nos dénia font désordre. 

SPLENWD SAINT-MARTIN (4263 
21-93) (D, LJ, 20 b 30 ; Laisse»** 
vivre D. 

TINTAMARRE (4387-3382) (D, L), 
20 h 15 : Bien dégagé autour des «taDes, 
s’il vous plaît ; 21 b 30 : A Star is Bcur. 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F. Gémier (433741-19). 
ta 14 AU h: ta PaviBan des enfants fana; 


^lise Sainte-Marie: ta 15 8 17 h : 
orchestre B. Thomu (Mozart). 

ASNIÈRES, CC (47-906312), ta 16 8 
20 b 45; la Taupe. 

AUBERVHAIESS, ThUtre de ta Com- 
me (43346767). 20 h 30 : ta Jeu de 
l’amour et du hasard. Espace J.- 
RmiBiWrr tel 13. 14 à 20 h 30 ; ta 15 ù 
20 b 30 : Madame l'Archiduc. 

AULNAY-SOUS-BOfS. Espace L- 
Primt (48630062). k 15 à 16 h : 
C- Sauva ge. Sy m p h o niatx a Orchestre de 
PicanBe. 

BAGNEUX, Th. V^Hugo (46631354), 
ta 14 a 20 h 30: F. StatavOta-. ta 17 A 
20 b 30 : tas Ettaka. 

BAGNOLCT, ASem, jeu, veu, sam. ft 22 h, 
(fim. A 17 h :1a Tour de P u M 

LE BLANC-MESNIL, datera L. Daqtaa 
(43856660). ta 13 à 20 h : Th. Maocd 
Quartct, Rjova Saxophone Quartet. 

BOBIGNY, MC 93 (4331-1165). (dim. 
star, ha.). 19 h 30, dim. & 15 h : le Rui 
Lear. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46636044), (D. star. L.) 20 h 30, 
dim. 13 h 30: Ni cdian ta poisson. 

CEKCY-KNrOSE, OC (30-30-3333), 
ta I4A2I h : Noé, Bvant. apréa. 


CHATENAY-MALABSY, Lu Flaetae 
(4661-3333), les 12, 13. 14 A 20 h 30 et 
tes 14etl5 A 15b:Ctaaddences. 

CHATTLUON, ThéAm (46-57-2311). 
(D. star, bmj, dim. 15 h, 21 b : ta Peur 
des coups; ks Boulingrin ; te Commis- 
saire est ben enfant ; Petits «atife : 1e 13 A 
21 h : J. Hwrogne. 

CHELLES, CRACC (64-21-20-36), tas 13 
et 17 A 21 b : Comme Q vous plaira. 

CHOISY-LE-ROI, Théâtre P^Etaani 
(43908379). ta 14 A 18 h : Juste une 
viléc. Porte des Afanogamms, Sympbo- 
nxa (Ton requiem. 

GUCHY-LArGARENNE. TlOtre Rnto- 
beuf (437096-76), ta 13 A 21 b : 
Ottaienre symphonique de Bodapest (les 
Strauss). 

COMBS-LA-VIULE, La Coupole (64-83 
7265) . ta 14 A 20 h 45 : Mav a 

CORBEIL-ESSONNES, CAC (6083 
00-72), le 14 A 20 h 45 : Laf- 
fsfita/A. LepresL 

CRÉTEIL, Mafawa des arts (439394-50) 
(L. (fim. star), 20 b, (fim. 15 b 30 : Ira 
Mains sales; Grande ssBe:ks 13, Met 
17 A 20b 30: leToar «Técn». 

EVRY. Agora (60-776360). le 14 A 
20b30^LcrnaetTed. 

FONTENAY-L&COMTE, F JT Caharet 
(51631344), ta 12 A 21 h : Manettes et 
Chardons. 

GENNEVHUERS, Tbéfttre (4763 
26-30) (dim. star, tan.), 20 h 30, dim. 

17 h : l'Esprit des ben ; (dün. star, tan.) 
20 h 30 ; (tan. 17 b : : Nathan ta Sage. 

LONGJUMEAU, Théâtre A^Adam (63 
0940-77). Ira 14 et IS à 15 h; le 14 A 
20 h 30: Méditerranée. 

MALAKOFF. Théâtre 71 (43594345), , 
(Dim. soir, lun, mar.), 20 h 30 ; dim. à j 

18 h : le Médecin malgré hü. 

MANTES-LA-JOLIE, CC. & B t raarw 

(30-33-2043), ta 14 A20 h 45: AS Dcdc 
etEsinA&ar. 

MARLY-LE-ROI, OMAC (33537487), 
b 14 A 21 h : Dansa Explosion. 

MONTREUIL, Tem (43536933), tas 
12, 13 et 14 è 21 Me 15 1 16 h : Visite 
tatenfite; Anfitoriu (4357-17-59). k 
14à20h30:TrïoLengjta (Mozart). 

MONTREUEL-SOUS-BOIS, Théâtre du 

' Staff (4357-8337), tas 12, 13 et 14 à 
20 b 45 et le 15 A 15 b :1a Reprise. 

NANTERRE, Théâtre dm Amandier* 
(47-21-1318) - L : grande saOe (dim. 
soir, tan.), 20 h 30. dim. i 16 h 30 ! le 
Suicidé ; □. : saBe polyvalente (dim. 
star) , 21 h, dim. à 17 h : Dans la M&tnde 
du ch am ps de coton. A a d h i nln M- 


POUR SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

Un hymne tendre et fort comme un rêve retrouvé, 
à la nostalgie poignante et drôle.. L’émotion instantanée.* 

Jean-ftul ChaiDet, PREMIÈRE 

“Un petit efarf-d’œuvre!” 

Brigue Comand, ACTUEL 

“Un hymne à l’amitié, solide, gai, très juste 
et très dur aussi, qui a la saveur de l'enfance..." 

. Afe de SainfAndié, F1CAROMAGAZINE 

“STAND BY ME est une surprise exquise, 
un chef d’œuvre modeste, très drôle, et touchant" 

> Danièle Heymann, LE MONDE 


Üël 






Ravel (47-746319). te 12 à 17 h : 
M-RyhickL 

NEUtLLY, Théâtre (47497560), ici 16 
et 17 i 200 : tas Femmes savantes. 

LES PAVnXONS-SOLS-BCHS, Espace 
dre «ta (43431330). k 13 à 2Û h 30: 
Déserta d’amour. 

PERSAN, rade P^Braraotette (34-70- 
1375), k U à 21 h: Mâcx&ei de Ber- 

&0E. 

RAMBOUILLET. Théâtre raetadKNUea 
(3041-1169). ta 13 A 21 h : Compagne 
L’étau des mnsea. 

RIS-ORANGES, OC Robtrt-Draaoa (63 
064242), ta 17 A 20 h 30 : Cabaret 

SAINT-DENIS. Théâtre GL-PhBpe (42- 
436069), stata G.-Robard (jeu, dim. 
soir). 20 h 30. (fim. A 16 h : HamkC ; 
saBe J^M. Sureau (jeu., dim. soir) 
20 h 30, dim. 16 h : tas Rescapés ; rafle 
Le Tenter (jeu, dim. star), 20 h 30, 
sam. 18 h 30 et 23 h 30 : The Diuner, 
derou ta 16. 

SARCELLES, Forum (34-1354-30). le 14 
A 21 h : Btakts Jazz Art ; ta 17 A 21 h: 
L. Ferré. 

SABTROUVIULE. Théâtre (3313 
2377), le 14 A 21 h : L Maycrom. 
SCEAUX, Les Gémraax (46630564). ta 
13 A 22 b 30 : MaooLazàreritdi Qoiiitet. 
SENUS, Foudatfcm Griffir* (44-53 
6667). k 15 à 15 h: la Mtraorana 
(FresctanUi, Vittai, GabridM), te 15 A 
17 h : L Bowmsn. 

SEVRAN, gymnase J^Oueus, b 14 A 
20 h 30: Zani Diabate, Ch. Couture, 

Mhg fe RHm 

TRAPPES, égfiae, ta 13 A 20 h 30: 
B. Wootton, Grenier â sel, ta 17 A 

20 h 30 : M. Jtaivet. 

VKRRlftRES-LE-BUISSON. ta Colara- 
Mer (6320-2371), ta ISA 17 h : Ramie 
A jour. 

VERSAILLES, Théâtre Moutaufer (33 
50-71-18). 1e 17 A 21 h: Caméra» de 
Venatlks, dïr. : A. du Ctasd (Martinu, 
Mahtar). ta 14 A 21 h, ta 15 A 15 h: 
rAimonceraiieAMarie;ta]Z A 21 b: ta 
fiarfaâer de SévÜta ; k 12 A 21 h : Orches- 
tre de chambre de Versailles, dtr. : 
& Wahl (Mozart). 

LE VÉSINET.CAL (337932-75), ta 13 A 

21 b: Poil de carotte. 

VILLEJUIF, égfi» Soto-Cfo ta 13 A 
20 h 45 : Ch. Caron. L Ybnd (Yhnd, 
HaBodcl, Bach._). 

YTTRY-SUR-SETNE, Théâtre Remtau- 
Rofond (47-291902), dim. 20 h 30: 
fEcota des femmes. 


Le music-hall 

BATACLAN (4760-5922). le 13 à 21 h: 
Ligue tflmprovisarian française (D. star, 
LJ. 21 hT£m. 18 b : J. BtrkixL 
CIRQUE D’HIVER (4760-1062), ta 13 A 
20 h 30, le 14 i 14 h 30, 17 h et 20 h 30: 
Muppct Show. 

ESCALIER IFOR, voir Théâtres subreo- 
tiounés. 

GYMNASE (42497379), vol, mar. 
20 b 45. ven. 15 h, sam. 17 b 30 et 
20 h 45, dnn. 15 h 30 : F. Perr in . 
MAISON DSS CULTURES DU 
MONDE (4944-7330). ta 17 A 20 b 30 : 
Théâtre des PtdKppines. 

OLYMPIA (47432549), Ira 12. 13. 14 A 

20 b 30 : J.-P. Mader. 

PALAIS DES GLACES (46674393) 
(D. LJ, 20 h 30 : P. DupogeL Petite 
saOe (V, S„ LJ, 19 h ; C Mot lut, «tara, 
ta 16 CSL, D. star), 21 b. dim. 15 b : 
S. Joly. 

PALAIS DES SPORTS (49284060), 
mer. 15 h, vol, mar. 20 h 30, sam. 
14 b 15. 17 b 3a 21 U, dnn. 14 b 15, 
17fa 30:Holidayoo Ice. 

PIGALL’S, (42492949) (D. star. L.), 

21 h, sam- 19 het 22h : J. DamiDu 
GRAND REX, 20 b : P. VassOuMtarn. 

ta 14. 

SALLE ML K1NG (49786354). le 13 A 
20 h 30 : C Barres. 

TJJP. DËJAZET (4374-20-50) (D, L). 
20 h 30 : les Euaka («tara, ta 14), ta 17 A 
20 h 30 : J. Beaucarne. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-79 
4445). 21 11, dim. IS h 30 : rAccroo- 
habitation. 

DEUX-ANES (466910-26). 21 h. «fim. 
15 h 30 : Après la raie, c’est ta bouquet. 

La danse 

(Votraueri thé ât re» a nb u enttaunéa.) 

BASTILLE (43574314), 21 h : Dévoilé 
(«tara, le 15). 

CAFÉ DE LA DAKSE (43576935) (D. 
star, L), 20 b 30, «fim. 17 b : P Ascète et 
la Vierge Mario, les II. 12. 13. 14 à 22 h : 
ta Sacre du printemps «TEcchymose. 

LUŒRNAIRE (4544-57-34), les 16 et 
17&18b30:LScaccherL 

PALAIS DES CONGRÈS (42692975), 
mer. 20 h 30 et 1 5 h. mu- 20 h 30. sanw 
dim. 15 h : Ballet MoisseSbr. 


4!pIIÏ9î 

«Mit. 


^uecff uni 

fjBL 

L'ACTUALITE EN DIRECT 

36.15 TAPEZ 1 

d f Tr ’ .• 

» 




ÇîrTar»- ••• 







ARTS ET SPECTACLES 




susses 


LES FUS NOUVEAUX 


La Cinémathèque 

CHAUJJ0T(47 M 24 24 ) : 

MERCREDI HMAKS 

16 h, CSt£ dé* tanières; 19 b. Le capi- 
taioc Pnom, JA. Gancc;-21 b 15, Les 
arcMvea da E3m : Amour d'une évasion, de 
CSÜVBSBL 

JEUDI 12 MABS 

16 h. Cœur do coq, do M. Cloche ; 19 k. 
L'ombra dopasaé, de ILCamerid; 21 ta. 
National Fini and TV Sebooi : Laon 
tenaBClioa .dcR.Byre. 

VENDREDI 13 MARS 

16 h, lj chaire* k «fiable, de J, Jompo- 
vid ; 19 b. Zasa, de R. CasteOani; 21 h. 
National Hlm and TV Sdnol : Nanon, de 
CTanpIecaiL 

SAMEDI 14 MASS 

1S h. Le tzarevitch, d*Artlmr>Maria 
Bibenh; 17 k La F rece ia ad Baneo. 
d*A- Lattnada; Abbasso la mèaeria!. de 
G. Righdfi; 21 b. Natknal FOm and TV 
Scbo ol : A prime Inaction, de M. Mow- 
tarey. 

DIMANCHE 15 MASS 

15 ta. MartnmnlscHe Swing, de R. Pot- 
ticr ; 17 h. Un jonr in courses, ds 
S. Wood; 19 h 15, Dca lettres a n o n y m es, 
de M. Gamerini; 21 ta, National Hhs and 
TV Scfaoai : HStsi du Paradis, de J. Bofaora. 

LUNDI 16 MASS 

20 h 30, Bn mdrtranBn : Lé thème, 
de G. Panfüo? (séance réservée au 
abonnés). 

MARDI 17 MARS 

16 h. Les pépées font la loi, de R. André ; 
19 h. La Miscrie dd Sgnor Traret. de 
M. Soldati; 21 b, National Hlm and TV 
Scbool : Anotber rime. a no tta cr ptore, de 
M. RadfottL 

BEAUBOURG (42-703657) 


15 h. La boBic aux rtra, dTf. Allègre* ; 
17 h. La porteoM de pain, de M. Cüocfee; . 
19 ta. Dix ans de cinfen» français : La rifle 
dea sfleaoca, de J. MaibosaL 


15 h. Dortoir des grandes, «TH. Decoin ; 
17 h, La relanté da naît, de P. Lan ; 19 h. 
Dix ans de cinéma français ; Courtx- 
circuits, de P. Gnadpenct. 

VENDREDI 13 MARS 
15 h, The tncfccf tiae Mta. de H. Katar 
(u.) ; 17 fa. . La rue de la boute, de 

K. Mizogushi (v.o., tlT.) ; 19 h, Dix an* de 

r Smtsnm faiyh ; IWi ft u i m— CO A friq im , 

delLDcpaidon. 

SAMEDI 14 MARS 
15 b. Gardien* de phare, de J. Grémfl- 
loo ; 17 h, Mafytxe après Dieu, de 

L. Dassin : 19 h. Dix ans de cinéma fran- 
çais ; L’amour en herbe, de R. Andrienx; 
21 h. Ma blonde entende*» dans la villa, de 

R. Gilson. 

DIMANCHE 15 MAIS 
15 b, -Sylvie et k fkntOme, de C. Antan- 
Lara ; 17 ta, La passagère, «TA, Monta: 19 h. 
Dix ans de dnfm français : En haat des 
"»««*■*, de P. Vccchiali; 21 b. Les trois 
o oaronn e i da mateka.de R. Rgiz. 

LUNDI 14 MARS 

15 h, Pndenknal ackfier, de T. Gar- 
nett ; 17 -h,-Tl>* gardtn of Edcn, -de 
L. MSestone ; 19 b, Dix ans de cinéma fran- 
çais : Ma chéde, de C-Dabronâ. 

MARDI 17 MARS 

Rdldtt. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Ci néma de réel 
MERCREDI 11 MARS 
14 h 30, Sony and tbe darb barra, de 
DJ.MacDonjpdf; 17 fa 30, Notebook fiant 
China, de J. Letb ; 20 h 30, Sktina akapa i 
müa, de IL Shopov; Est-il facile «Titra 
jeune, de Y. Fodmbfcs. 

JEUDI 12 MARS. 

14 h 30, Flying marnings glory, de 

S. Bhnnbcrg; Efephsm ganses, de S. Bhnn- 
berg; Undcr tbe influence, de P. Cornu ; 
17 h 30, Det legande Menneske, de J. Leth ; 
20 ta 30, Sabatier, «le C Delsml; Aqabat 
jabcr.deE. ffivan. 

VENDREDI 13 MARS 
14 h 30, Uring witbAIDS.de T. «fi Fefi- 
dmtf nnîo ! AD imericiO hîph, de K. ROBCO- 
feld : 17 h 30. La fua&ia latins, de 
Gitfensc; fhîîg tnnta ctuuxftot do 
& Brodbary; 20 h 30. Des Inrfiens an Bré- 
sil. de IL Pinto; LJ. Rds, D. et C Lévi- 
Strauss. 

SAMEDI 14 MASS 
14 ta 30. Break ont, de L- Caros; Sanyo, 
de M. Sain; X. Yamaota; 17 h 30, BCad, 
de F. Wbcman ; 20 h 30. Palmarès ; 21 ta. 
Htansa ui pr h cs. 

«MANCHE 15 MARS 
14 b 30. Ffims primés ; 17 ta 30, Séanoe 
de dOtnre (Canleors fobe, JA. Sega]; Imn- 
gaadoinc onsc k at o, de L. Hrrnmin). 


Les exclusivités 

LES ADIEUX A MATIDRA (S or. va) : 
Épée de Bois, 5* (43-37-57-47) .Cosmos, 
6* (4544-2880). 

A FOND LA FAC (A^ va) : Ermitage, 8* 
(45-63-16-16) ; vl. : UGC Montpar- 


BLOOUY RHO) D. PSm Rato- 
fiançab de Mkhde Sonvi Va t 
Foram Arc-en-Ciot, |« (42-97- 
53-74) S Ermitage, *• (4663- 
16-16) ; Punaisas, 14- (43-20- 
32-20). V.f. ; Rex, 2* 
(42-36093) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gotafim. 

- 1> (43-36-23-44) ; Images. 18* (46 
2247*94) ; Swrftan, 19- (4206 
79-79) ; Ltmdère, 9- (42464907)- 

LA COUUWt DB L'ARGENT. 
FQm américain de Martin Scoraeac. 
Va : GamnentHaDea, 1- (4697- 
49-70) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; hgode, > (4705-12-15) r 
Marignan, 8* (43-5 32-82) ; 
PabticJs CbnwElnta, 8» (47-20 
7623) ; 14-JoâktOÜtiDe, 11- (43- 
574041) ; GatnmdAraasre, 14» 
(43-35-30-40) ; 14-Jnillet- 
Bea ng rene lfB , 1» (45-75-79-79)1 
Gamnont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
MafilaC, 17* (47-48-0606). VL : 
Rem, 2* (463683-93) ; Nation. 12* 
(43-430667) ; Fauvette, 13* (43- 
31-568Q S MtapmasaeOathé, 14» 
(43-20-1206); Ganmont-Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Paih6Wcplcr, 
1» (46224601). 

CHOMES DU COEUR. Hta améri- 
cain de Braee BeresfonL Va : CSn6 
Beaubourg, 3* (4271-5236) ; 16 
Juillet Odéon, 6 (43-25-5943); 
UGC Rotonde» 6> (45-74-94-94) ; 
UGC Blairiez, f T4S-62-2M0) ; 
14JnffletOengremÜâ, 15* (45-75- 
79-79). VJÎTuGC Mootparneaae, 
6> (4674-94-94) ; UGC Bonknrd, 
9* (45-74-95-40) ; SaitttrLazare- 
Phaqakr, 8* (4347-3643) ; UGC 
GobcSns, !3- (43362244) ; Mafi- 
lot. 17e (47-480606) : Tmagea. 4» 
(45-2247-94). 

LES EXPUORS D’ON JEUNE 
DON JUAN. I%n fiascrntaHen de 
G. taGngaai. FaramOrientOxprem, 
1* (42-33-42-26) ; Gearge-V, 8* 
(4662-41-46); Saint-Lazare Paa- 
«pder. 6 (43473643) ; MazériQc, 
9* (47-70-7246) ; lainière, 9* (42- 
964907); Fauvette. 1> (4331- 
5646) ; Ganmont-Alésia, 14* (43- 
27-84-50); — w j jç» 

(46353040); Convention Samt- 
Chadca, 15* (46793300). 


nasse, 6> (46769494); UGC Boulo- 
vard. 9* (4674-9540) ; Mâ&aL M» (46 
3932-43), 


AFTER HOURS OL» va) ï Onoche» Sfr- 
Germain, 6 (46361042), taJp. 

AJANTRXK OwL, va) : RépofeBc 
Cinéma. Il* (48065133). 

ASSOCIATION DE MAUFAIIEURS 
(Fr.) : F o r um Horizon, 1* (4608- 
57-57) ; Rex, 2* (42334693) ; Impé- 
rial, 2* (47-4672-52) ; UGC Danton. 6- 
(46261030); Marignan. 9> (5659- 
9202) ; Biarritz, 8- (4632-2040) ; 
Nation, 12* (46430437) ; Galaxie, 1> 
(4540-1803) ; GamwmtnAléria, 14* 
(46274650); UGC Convantion, 16 
(4674-93-40) ; MaîOot. 17* (47-48- 
0606) ; Pmtta6Clietay. 18- (45-22- 

ASTËKIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) ; 
Saint-Ambroise, U* (470049-16); 
Saint-T amhcrt, 16 (463241-68). 

AUTOUR DE MINUIT (IYoA, va) : 
Onny Palace, 6 (43461940). 

LES HAUSEURS DU DËSERT (Tnm- 
skn.vA) tUtopia, 6 (46264435). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. rS.) t 
Napoléon, 17- (46673342). 

BEAU TEMPS MAIS ORAOXIX EN 
PIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopie, 5* 
(46268665). 

BVDY (An ta) ; Laeotttire» 6* (45-46 
57-34), 


HUE VELVET (A, va) (•) : Fanon 
Orient-Express, 1- (423642-26) ; Han- 
lefenOle, 6» (46-367938) ; Pahhcta 
Champs-Elysées, 8* (47-20-7623) ; Pw- 
BMtûeM, ]4> (43-2032-20). 

BONS BAISERS DB UVERPOOL 
(Aag^ va) : Lax emb o nig. 3* (4636 
97-77). 

BBAZDL (BriL, va) ; Epée de Bota» ? 
(43373737) ; Ssü - Î ^mbert, 15* (46 
369134). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) :16 
Jnfflec Odéon, 6- (43-25-59-43) ;-Chniy 
Palace, » (43-261940) ; AnriusandeT» 
(4659-1908) ; bfc mpar n m, 16 (43-27- 
5237). 

C3JJB DE RENCO N TRES (ft.):Pcmm 
Oriem Express, 1- (46333626) ; CoB* 
aée, 8* (43-59-29-46) ; Grxxgo V, V (46 
623136)1 Sitailmm- PuqidBr, » 
(46873533) ; Français. 9* (47-70- 
3688); Fauvette, 13* (46313646); 
M o ntpam n a , 14* (4627-52-37) ; Gan- 
mont Oaventkm, 15* (48-244627); 
Pathédicby, 18* (46224601). . .. 

CHRONIQUE DES EVENEMENTS 
AMOUREUX (M, va): Ganmnnt 
Hafka, 1- (464739-70) ; Gaumont 
Opéra, 6 (473660-33) ; Cfamy Palace. 
5* (46261940) ; HJnflktOdéaa. 6* 
(4625-59-83) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (46593437) ; 14-JuilW 
BsstiHe, 11* (43-5740-81) ; Gamnont 
PSnianc. 14* (46363640). 

CBOŒHLE DUNDEE (AnsL, va) : 
Foram Horiren, 1* (45-08-57-57) ; Haa- 


Foram Horizoo, 1* (460657-57) ; Haa- 
taftaükt 6 (46367938) ; Marignan. » 
(46594232); Mayfair. 16 (4626 
27-06) ; vJ. : Impérial, 2* (4732- 
7652) ; Rex. 6 (46368343) ; Nation. 
16 (43360437) ; Fauvette, 16 (4631- 
60-74) ; Mistral. 14* (46395643) ; 

Montparnasse-Psthé, 14> (4620-1606) ; 
UGC Ccnveatian, 16 (46744640) ; 
MrnDot, 17* (47-48-06-06) ; Sccréttn, 
19* (42067979). 

DANS LES MONTAGNES SAUVAGES 
(CHzl, va) : 14JniIkt Parnasse, 6 (46 
265400). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cnn.) : Oné-Bcubowg, 6 (46 
713636) ; UGC Odéon, 6 (4626 
10-30) ; Rotonde, 6 (46744444) ; 
Pagode. 7e (47-061615) ; UGC 
Chimpa-Elyiées, 6 (466620-40) ; 
UGC Boulevard. 9* (467445-40); 
UGC Gare de Lyon, 12e (433601-59) ; 
UGCGobofint, 16 (46362334) ; Gau- 
mont Alésa, 14e (4627-8430) ; PLM 
. SaintrJacçus, 14* (46906832) ; Gau- 
mont Convention. 15e (48-28-4627); 
14-JaQlet Beangramdle. 16 (4676 
7979). 

DOWN BV LAW (A. va) : Gamnont 
Halles. 1- (4647-4970) ; Saint-André- 
dee-Arts, 6 (4626-8925) ; Qya6es Lin- 
coln, 6 (465936-14)- 
DOUBLE MESSIEURS (R.) 7 Denfert, 
14* (46213141), h. sp. 
EMMANUELLE V (Ffc) (*“») : 

George V, 8* (45323136) ; Arcades, 2* 
(46365438). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 

RépebCc Cinéma, H* (480531-33). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Fo ram 
Horizon, 1* (4608-5737) ; UCG Nor- 
mandie, 8* (45-6616-16) ;7 Parnassiens, 
14* (4620-3620). . 

HEV BL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) : For ma Oriem-fixnresa, 1* 
(46333626) ; Rex, » (42-36-8693) : 
UGC Montparnasse. 6* (4674-9444) ; 
UGC Gobelins, 13* (4633-2644); 
Ambassade. » (46591908) ; Images. 
18* (4 622374 4). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gannamt Opéra, 
> (47-4230-33) ; Bretagne. 6* (4626 
5747) ; Ambassade, 8* (46591908) ; 
Ambassade, 8* (46591908). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tcta, va) : Uto-- 
pia. 5* (46263435). 

GOTHIC (BriL, VA) (•) : CSxmebes St- 
Germaia. 6* (46-361042). 

HANNAH ET SES SŒURS (Æ. va) ; 

Stndiodc k Harpe, 6 (4634*2652). 

LES HÉRITIERS (Antr., va) (•*) : 
Forum Are^nCiel. X- (42465674); 
Studio de la Harpe. S* (46-34-2652) ; 
Triomphe, 8* (453235-76) ; v.f. : 
Convention Saint -Charka, is* (4679 
3600) : Arcades, 2 • (42-^-54-58). 
LTD5T0XRK OFFICIELLE (Arm, va) : 
Chmy-Palacc, S* (46261990); Don- 
fcrt, 14* (462131-01). 



EXTREMmsS m. Püm aiuftkaia 
de RobarcM. Yonag. Va : Fcnmn 
ArwCSd, 1“ (4247-5674) 1 . 
SaintGennaîn 5* (46*36 

6640) ; Geœgo-V, 8* (4532- 
4136). VX : PaxasxxstiOpén, 9* 
(473656-3 1); Bastille, II* (4646 
16-80) ; Fanvette, 13* (4631- 
56-86) ; Miramar, 14* (4620- 

8932).; Convantion Saint-Charles, 

1 5* (46793600) ; Paîb6Clictay, 
18» (46223601). . 

FUEGOSL Ffim de AKredo Afin. 
Va : CSn&-Pca «b ourg. 3* (4671- 
5636) '; Latina, 4* (4678374Q : 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30); 
UGC Biarritz, 8* (46662030). 
VX : UGC -Rotonde. » (4674- 
9444) ; UGC Bontevaid, 9* (4674- 
9530) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobcfins, 16 


LES LAURIERS DE LA GUHRE. 
Püm bnHandaia de Hans Schccpnm- 
ker. Va : Forum Orient-Express, 1* 
(4636462 6) ; Mcreary, » (4666 
9682) ; Contre. 8* («-592936). 
VX. : Psramouat-Opéra, 9* (4736 
5631) ; Bastille. Il* (46461680) ; 
Miramar, 14* (46203932) ; Mué 
rifle, 9* (47-7972-86). 

IA MASCBS DK THE. Film drinoii 
dc Xie TIsil Va : Utopia, 5* (46 
2684 35). 

SANS pnn Rtan américain de 
Richard Pearee. Va. : Foram Hori- 
zon, 1- (4608-57-57) ; UGC Dan- 
un, 6 (42-261630) ; Marignan. 8* 
(465992-82); Gecrgo-V, 8» (46 
62-41-46) ; Kinopsnoruna, 16 (43- 
065030). VX. ; Rex. 2* (4636 
8343) ; UGC Montparnasse, 6 
(46744444) ; Frençak* (47-70- 
3338); UGC Gare de Lyon. 16 
(46460139) ; Fanvette, 16 (46 


18* (46264601); Scoétan, 19* 
(42-0679-79) ; Ganmont- 
Gambetta, 20* (46361046). 

UN ADIEU PORTUGAIS. Film por- 
tagaîa de Je ao Botihu. Va : La ripa. 
4* (46783736) ; Etyséee-Linoofai, 
» (46593614) ; Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 


JEAN DE nOfeEITl (Fl) : Gamnont 
Opéra, 2* (473660-33) ; Gecsgo V, 8* 
(45364136); Lucernaire, 6 (4644- 
57-34) ; Galaxie, 13* (4680-1603) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (4534- 
2502). ... 

JUMPIN* JACK FLASH (A^vX.) : Hot- 
lywood Boulev ard, 9* (47-70-1041): 

LABYRINTHE (A, vX) : 

Opéra. 9* (47365631). 

LA LÉGENDE DE IA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov, va) : Epée de 
Bois, 5* (4637-3737). 

LÉVY ET GOUATH (Fr.) ; Gamnont 
Opéra. 2* (47366033) ; Ambassade; 8* 
(46591908) ; Hollywood Bonknwd, 9* 

- " (47-70-1941) ; Gamnont Itanasse. 14* 
* (46363030) .283627). 

U MAITRE m GUERRE (A) : va 
' Forum Horizon, 1" (4608-57-57) ; 

■ Action Rive Gauche, 6 (46294440) ; 
UGC Odéon. » (46261030) ; UGC 
Normandie. 8* (4663-1616) ; vX Rex, 
2* (4636-83-93) ; UGC Mo n t parnas s e, 
6* (46769494) ; Paramotmt ôpérs, 9* 
(47465631) ; La Béftük, II* (4646 
1680) ; UGC Gare de Ly«-BastiSs. 16 
(46362334) ; UGC Gobelins. 13* (46 
362334) ; Mantparmuse-Psthé, 14* 
(4620-1606); Mistral. 14* (4639 
5643) ; UGC Convention. 15* (4676 
9330) ; Pattaé Wcptar. 18* (4626 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(46361096) ; 14Jmflet Bcaagicnelle, 
16 (46767979). 

MANON DBS SOURCES (Fr.) : Forum 
Orirat Exprcm, 1- (46333626) ; lmp6 
ri&L 2* (47-467652) ; M a ri g nan , 8e 
(46599682) ; Montparaos, 14* (4627- 
5637) ; Convention Samt-Gharica. 16 
(46T97675). 

MASQUES (Fr.) -.Foram Orient Express. 
1- (46333626) ; 14- Juillet Odéon, 6 
(4625-5983) ; Ambassade. 8* (4659 
1908) ; Biarritz. 8* (46662040) ; 
Français, 9» (47-7033-88) ; I4Joflkt 

- Bastille, 11* (46579081); Fanvette, 


14-Jnfikl 

Fanvette, 


13* (4631-5686) ;Mxramar, 14» (4620 
89-52) ; OaBJnmârAiéaM, 14* (4627- 

- 84-50) ; Ga n mu n i fConvention. 15* (46 
283627) ; 14-JnlHet BeangrencOe, 15* 
(46767979). 

MAUVAIS SANG (Fl) : Cilié Bcan- 
bomg, 3* (4671-5636) ; 3 Balzan, » 
(4661-1060) ; 3 Luxembourg, 6* (46 
3697-77). 

MÉLO (Fr.) : 143nflkt Parnasse, 6 (46 
265600) ; 14-JuiIkt Odéon. 6 (4626 
5983). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) ; 
Racine Odéon, 6 (46261968); 16 
Juillet Parnasse, 14* (46363040). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Foram 1- (4697- 
5674); I4nJmDet Odéon, 6 (4626 
5983); Marignan. 8* (46599232); 
Gecrgo-V, 8* (45664136); Maxérifle, 
9* (47-707686); Par am o nnt -Opéra, 9* 
(47365631); 14Jnflkt Bastâe, II* 
(4657*90-81); UGC Gare de Lyon- 
BastiDe, il» (46579081) ; UGC Gare 
de Lyon-Bastille. 12* (464601-59); 7- 
Psmsskus, 14* (46203620); Mistral. 
14* (4639-5233); Convention St- 
Chariea, 16 (467933-00); Patta6 
Cfiefa y. 16 (45-223601). 

MISSION (A. va) ; Efysées liizxihw 8* 
(46593614) ; vX : Lnmièn, 9* (4646 
4907). 

MOSQUITO COAST (A va) : 
Gaumont-Halles, 1* (42973970); Han- 
tefeuiDe. 6 (46367938); Bretagne, 6 
(462657-97); Pnblicâs St-Germam, 6 
(46267680); Ambassade. 8* (4659 
1903); Georgo-V, 8» (46623136); 
Bscnrial, 13* (47-07-2904); Ganmonl- 
Pbrnasae, 14* (46363040). - VJ. : 
Psramouat-Opéra, 9* (4732-5631); 
Nations, 12* (43360437); Mistral, 14* 

! 46395643); Ganmont-Cocvent io u, 15* 
48-283627); PWtaACUctay, I8> (4626 
4601). 

LA MOUCHE {A. va) (*) : Eradtage. 8* 
(46661616). 

MY BEAUTIPUL LAUNDSEITE 
(BriL, va) : CSnocbes, 6 (46361082). 
NOIR ET BLANC (Fr.) ; Epée de Bois, 5* 
(4637-5737). 

N OLAD ARUNC N*EN FATT QU’A SA 
TETE (A., va) : Stadio 43, 9* (47-70 
6330); Répoblic-Cin&oa, 11* (4806 
5633J; Cmootaea SKkrmam, 6* (4636 

LE NOM DE LA ROSE (Fr* va); 
Forant Horizon, 1- (450657-57); Haa- 
tefcniOe, 6» (46367938); Marignan, 8* 
(433992-82); George-V, 8* (4661- 
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MUSIQUE 


41-4S). 3 PaouBtaos. 13* (43-20-30-19); 
V-f. : Frangaa. 9- (47-703588); Moi 
Pww. 14- (43-27-52-37); GantngmAJé^ 

Otrr pr AFRICA (A, y^) . Pab g di 
Matignon, 8- (43-59-31-97). 

**** : tna ® e ^ * («-22- 

reGCYâjESTSTMAWÉE (A^v*) ■ 

A™*®***®.* (43-59-19-08)7 Tczn- 

PB ctb, » (42 -72-87-30). 

(2*P- v.o.) : St-Genmrin 
Hachette. 3- (46-330-20) :TpZ! 
«a». 1* (43-20-32-20). 

QU£nœ aventures de ra*. 

NBTTE ET MIRABELLE (Fr) - 
GaanJOTt-Halk», 1« (40-26-1512); 
Saut^3tfmm des Prés, 6* (42-22- 
87-23); Balzac, 8* (4561-1060); Pm»*. 
riaa, 14* (43-20-32-20). 

LE SAVON VERT (Fr.) : Ptoasaora. 
14* (43-20-30-19). 

K^A L1JXEMBUHG (AIL. va) : CW 
Chea. 6* (46-33-l(V82). 

LA ROSE POURPRE DU CA1W /* 
▼A) : Cioocbea St-Gcxmafa, 6* (46-33- 
10g); Oateto-Vkt*^ 1- }3w|: 

LA RUMBA (ft.) ; Non nawl ic. » (4S-63- 
16-16); PmamooM-Opé». 9* (47-42- 
JD-31), 

SABINE KLE1ST, SEPT ANS (AIL. 
va) ; RépoblkÆinÉana. Il* (48-05 
51-33). 

LE SAOUFIŒ (Fnmco-Suéd, va): 

Bonaparte, 6* (43-26-12-12). 

SLEEP WALB (A-, ta); ShAadté- 
deuArts, 6* (43-26-80-25). 

STAND BV ME (A_, va): Oné- 
B caabomg. 3* (42-71-52-36); UGC Dn- 
toa. 6* (42-25-10-30); UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40); Guanont-Paraasse. 14* 
(43-35-30-40); 14JmQa BeaugreneOe, 
IS* (45-79-75-75). - V.L : UGC fafonÊ 
P amasse, fi* (45-74-94-94); UGC Boule- 
vard, 9* (45-74-9540); UGC GobcQns, 
13* (43-36-23-44). 

stranger THAN PABADBE (A, 
VA) : Itopta, 5* (43-264445). 
LE1EMPLE VOS (A, va) : Triomphe; 
8 e (45-62-4576) ; »X. : Baihnâood Boule- 
vwd.9* (47-70-1041). 

TÊTE K TURC (AIL, va) : St-André 
des Art», 6* (452648-18). 

TH fintSF . (Fr.) *. Lacunaire, 6* (4544- 
57-34); UGC Montparnasse, fi* (4574- 
94-94); UGC Biarritz, 8* (45-62-2040); 
Oné-Beanbocrg, 3* (42-71-5536); UGC 
Danton. 6* (42-2510-30) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-4560-33) ; UGC Gobe- 
lûu, 13* (43-3523-44) ; Gatunoat 
Convention. 15 (48-2842-27) ; Image*, 
1» (452247-94). 

3M LE MATIN (ft.) : fî«imnn BiBm 
1* (42-9749-70) ; SeJnt-Mjchel, 5 (45 
2579-17): Goorgo-V, 8* (456241-46); 
BvenvunâfrMonipainiiso, 15 (45-44- 
2502). 

TROB HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, 8* (456241-46). 
VIENNE POUR MEMOIRE (Trilogie) 

( Antr, va) : SlrGermaîn Studio, 5* (45 
356520). 


WÀNDA'S' CAFE (A, va) : Laxem- 
boag, 5 (453597-77). 

WELCOME IN VŒNNA (Antr, va) : 
Sfe-Gomam YiBaae, 5 (453343-20) • 

Lesfestivals 

US ANNÉES 70 (va), Actiofl-Rivts 
G*aeb&, 5 (45254440). Mer. : le 


. .Ctnm ramage;». : la Doriére cor- 
•»; van. : Jmck ta Magnifique ; sam. : 
ABee n'eat pins id ; ifim. ; Kramer eomra 
Kaacr ; fam. : Racfad Baehri; mas. : la 
Rrptflr. 

CHAPUN - ŒUVRES INTÉGRALES 
(VA), Aerien Ecole*. 5 (48257507). 
Mer. : ka Fen de la rampe; jeu- : lea 
Tœnpa modernes ; ta. ; rEnâgnnt; 
sim. : ropnrian publique ; (fini. : Je Kid ; 
- Es. : la Rnéu va» Dr ; mar. : Chariot 
soldat 

FERNANDEL/RAIMU, Panthéon, 5 
(4864-1504). Ea alternance : On pergo 
b£U ; Fücftac ; la Pet ite Cbocatatidra : 
ks Pégp naBs de la 11*/ Voaa n’avez rien 
A déclarer. 

C. CTANT (va), Ohampo, 5 (4554- 
51-60). Mar, düa : Bonû y rôoon Kükr ; 
jeu, sam. : Elle et Loi ; von, mar. ; Soup- 
çon de vison. 

FILMS VIVANTS DE MARIA 
KOLEVA, 43, M SanttMkfcd, S* (45 
5578-36) ; ng t eraa rionàla des fonction- 
■êtes, mar. : 19 h; jeu. : 19 h; sam. : 
12 h; An : 19 II John, le * » n h r des 
omriers sur Tore; tas. : 18 h; mer. : 
20h 30 ;sam. : 18 h ; dm. : 17 h. 
COUARD, Répobbo-Onéma, II* (4865 
51-33). En alternance : Pierrot ta Fon ; 5a 
von nln Marie; Deux on «rais Anes 
que je sais «Telle; MasccEn/Ffisdnin 
•+ Dcnfaxt, 15 (4521-41-01). Ea aher- 
année : Sauve qui peut (la vie) ; pierrot 
le Fou ; Je von saine Marie; Dent en 
trais cfaoe nqâ e Je eak d'ego; Détective. 
Hmaoott - LES ANNÉES IFOR 
(va). Action Christine, 5 (4529- 
1 1-30). Mer. : la Corde ; jcn. : l'Homme 
qai en savait -trop; ven. : Pu de pria- 
tetnps pour Manne ; sam. : Fenêtre *ar- 
coor;<Bm.: Soeus Craàdea ; tan. : Mais 
qniataéHany?- 

LOUB JOUVET, ReflefrMfidicfc, 5> (45 
54-42-34). Mer. : Hfltd «ta Nord ; jeu. : 
Entra onze berne» et nantit; ven. : Une 
brandie dkmoor; sam. : la Fia da je»; 
«Bn»_ : Entrée des artistes ; hm. :1c Drame 
de Shanghai'; mar. : les Bas- 
fonds + ReOctaLogos, 5* (4554-42-34). 
Mer, jen, ven, sam. ; Volpone; «fiat, 
hm, mar. : Qgai des orf B vrt s . 

BEATON, Studio 43, 5 (47-7063-40). En 
-alternance : la Mficann «la fai General; 
Codage ; Ma vache et mm ; lea .Lois «le 
rhoapitBHtfi; la Dernier Rrand ; Shw- 
lockir. ; Stcamboat BÜl Jr. ; Fiancées en 
Jolie ; ks Trais Ages. 

PROMOTION DU CINEMA (va). Sta- 
ci» 28, 18* (46053607). Mer, jeu. : Je 
.hais les arasais; ven, sam. ; Creator; 
«fim, mat. : Feggjr Soc s’est mariée. 
ROBMES. RépnbfinCfatana. 11- (4805 
51-33). En ahernaaoo : les Nmsa de la 
plafa» famn ; RniHae > la plage ; P eiix v al 
Je Galkés ; ht Marquise d*0 ; k Femme 
de Tariatgur ; k Beau Mariage ; + Pen- 


fert, 14* (4521-41-01). Ba attenance : 
ka Nniia de la pkuc tane; k Béas 
Mariage ; la Marquise «PO; PsnHne lia 
plage ; Pereeval k GaOtss. 

T MLOG IE DE IA GUERRE DES 
ETOILES (vA), Grand-Pavois. 15* (45 
544585). 

TRUFFAUT, RépobSc-Cinfana. 11* (45 
0551-33). En sitcrsnneo : I TEtafaaa aan- 
vage; Jolea et Joa ; rHomme qui aimait 
les femmes; + Denfert, 14* (43-21- 
41-01). Ea akeenanee : ks 400 Coups; 
rHomme «pd amant tes faemnea ; Jaks et 
Jhn ; Tirez sur k pianiste. 

TARKOVSKI (va), RépobHoCia&ma, 
11* (48-0551-33). Se alterna acc : 
FEntance divan; Nostaighia ; AndreT 
Roahfav; + Denfert. 14* (452141-01). 
En altenwiwi : Stailcer; PEnfance 
divan; Nostaighia; Andreï Roublev; 

Mwlt 

T. WILLIAM (va), Cbampo, 5 (4554- 
5160). Mex, ven, dim, mas. : la Chatte 
sur un toit brûlant ; jeu, ««■■ , i™ : k 
Rotetatoeée. 


Les séances spéciales 


L’AMOUR A MORT ÇPr.) : Gnu d- 
Pavok.15 (45544685) .«fim. 20 h. 
APOCALYPSE NOW (A, va) : 
Châtelets Victoria, 1- (42-36-12-83), 
21 h 45. 

BLÂDE RUNNER (A, va) : Grapd- 
Paveta, 15 (455446-85), mer. 20 h 15. 
jen. 22 h 10. sam. 16 h, «sl 22 h. 
BSAZEL (Brit, va) : Saint-Lambert, 15 
(45-32-9168), mar, sam. 21 fa, rea. 
16 fa 30.mar.lt h 30 l 

CABARET (A, va) : ClAtetat-Vîetaria. 

P* (420 6-1583) , 15 fa 15. 20 k 
LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : 
Saint-Lambert, 15 (4532-91-68), mer, 
um. 18 fa 45, jen, ven, fam. 21 h. 
DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 
14* (452141-01 );nm. 12 h 2a 
HU5HAND (A, va) : 3 InsrjnhfHiig. 6* 
(451597-77). 12 k 

LES JOURS CT LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A,, v.o.) : 
Châle tel- Victoria, I- (42-36-1583), 
19b4S.nm.0h3a 

ULTMAKLEEN (AU, va) : CMtclet- 
yictaàM, 1- (450894-14). 17 h 3a 
M LE MAUDIT (Ad, va) : Répnbdo- 
Qntana. Il* (480551-33). fim. 20 h 2a 
BKRT A VENISE (It, va) : Studio 
Gaknde, 5 (4554-7571), 11 fa Sa 
LE PALTOQUET (Fr.) : Tempden, > 
(457587-30), «fim. 18 h 5a m, tan. 
14k 

RECHERCHE SUZAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, VA) : Templier, 3* (4575 
87-30), mer. 16 h, ven. 20 k mm, fain. 
14k 

LE WH CT LTHSEAU (ft.) : Denfert, 
14* (452141-01), mer. 15 h4a 
RUSTY JAMES (A, va) rGmudAvak, 
15 (455446-85), jen. 18 h, ven. 
17 h 30, fam. 19 h 4a 

THÉORÈME (h, v.oj : RéoobBc- 
Cinéma. Il* (480551-33). mer, «fini. 
22k 

TOOTSŒ (A, VA) : Stwfio Gakade. 5 
(4554-7571), II b 50. 



B Orchartrr - PJUL : pris 


- J— EL : anv ert j n qii*i . 


DINERS 


ARMAND 6.1 

(Palais-Royal) F.i 

DARKOUM 

44. roc Sainte- Anne, 2* 


42-96-8576 

F.marfi 


■ Gm, tudxt, bar, 

lTS. 426005-1 L 
Cadra tjpiqM 


AUFRirUCHE 47-7068-68/ 47-7086-50 
25. n» Le Pcte tirr. 9* F. «fim, 

TYCOZ 48-784595 

35, rae Saint-Geragea, 9* F. dim, lundi 

CRACOVIA 457036-72 

33.w-PfaaippfrA8ffate.lt* M* Nation 

CLOSERffi SARLADAISE Tskajoen 
94, bd Diderot, 12* 43464807 


RIVE GAUCHE ■■ 

LE MAHAXAJAH 4554-2607 

72, boulevard Saâxt-Gennam, S* TLJ 

HEMKO 46-3512-12 

3 , rae CbsmpoOkxi, 5* TLJ 

LA FERME DU PÉRIGORD 43-316920 

l,nie<laFbi»é»Safatt-Mirccl.S 1 

ABÉIA BD m» Montebeflo, 43-25-1646 
l,n»e«letGi«ad>jkgrta.5 

LESYBARTTÊ 452521-56 

6, rue du Sabot, 6* F.santioirratfiin. 

LE JOCKEY 46-34-2500 

127,bddn Montparnasse. 6* 

CHEZ FRANÇOISE 47-0S4WH 

AénvKde*IanSdea,7 a F. «fin. star et hndi 

BKSTAURANT THOUMIEUX 47-0549-75 ~ 

79, n» Stârt-DotBÎŒgBe, 7* ■ 

LESDETAKI. 43-2524-74 

69. boukwri VaBgtarf, 15» 


— RIVE DROITE 

Dam ara nrieue et beSe cave wfltée <k XVII» a, la nv fine ses tténs : pnaw fiai, tmfact, bat; 
boenri. âÜK.)fea 120F. Accaal j. 1 h & uûl Rcoobbl par GtA a MiBaa. Tfl.^ 424005-1 L 

Spéciafiéa MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÉCHOUI. Cadre typique 
et raflmLDéi d'agami et «Ibcti. Accueil juga^ 23 h30. 

Sm écornant fflenu fa 100 F ul& Vïn de Lotie. Décor 1880. Saks de 
6à50pcaomea.Dgca»acrkdftiei».aoopcradol9h30à Oh 15. Parking Drouot 

NOUVEAU TY COZ A LYON fl"), 15, rae Rmk. Fermé dîm»mriy> et h«di 
78-2536-29. MEMES SPÉCIALITÉS DE KHSSONSÇ CRÊPES, GALETTES. 3. 23 k 

Spétâafitéc potamnes et abves. Ouvert on ka sain nof «fimanefaa Ambiance avec 


D^cnaen <Taff»gra- Dfocn-Saloo pour gr o up e» 


J. 23 b 3a Spéc. INDIENNES. PAKISTANAISES : BMmri. Tandocri. PRIX 
KALI 84 : makm curry de Paria. «GRIL DDR 86* de la gastronomie 

Nouveau décoc. Ctârine tradztkumdie : raé âa fi tf s pore Sttwanov de Lettonie, canard 
«OGORODNIK*, cfaachlycfc façon «Tartare». MENU 90-130 F et carte, grand 

ijinn nfami «m i-liim iWlw Mmifiiiiw 

DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DIPÆRS AUX CHANDELLES 
SALON. Fenné «fimasebe. PARKING. 

TaMnaracan fiera. Face £ Notre-Dame. MENUS : déj, 85 F, «User 115 F et cane. 
Spécialité* «le pensons 7 jours sur 7. Service jmpft 23 b 3a 

CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS AUX 
CHANDE1JLBS. Spfcâftfr fiançais» traditi(aneac*.150Fax: 

Déjeuner, «finer. Tan le» jours jnqnT 2 fa Ai matin. Aie gns. Poissas. Hafires 
tou» Tannée. Plats t rà dflionacta. PARKING en ramai (sortie ne de Cfaemue). 

TeqjaumsMMENUPARLfiMENTAIR£i95FiLB£. 

raradtatv MENU azraptfnanU 1711 Tk il an il 

ft t fatagaas m6fi raat leint a ur nt ;iacqauu»2,»nFabra. 

SpéôaEté de confit de c ana rd et de casnukt au confit de canard. Service jusqu'à 
22h30.QcvOTtginancbe.Fennéhiadi. 

TAVERNE AVEC ORCHESTRE GREC Spédafités et ambiaiM grecque». 
Réceptioni, Banqueta* Repas d’affaires. Fermé le dimanche. 


} SOUPERS APRlS MINCIT \ — 

CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

12. Place de CfiCfiy ‘48-744564- Accoafl jtgqo'à llufa matin 
GOUTEZ1/A1R (HJ LARGE TOütcX’ANNFE. 

H LES RESTAURANTS DE LA NUIT I— 


AU PIED DE COCHON 

P »- 

^UamoouaMtgpM ^ gra ^ w 

de b wenoeçune 

Hrfhn et £r<zts de mer taatt mate. 


LE BRAND CAFÉ CAPDC1HES I LA MAISON D'ALSACE 


VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A, va) : 3 Lnxesj- 
bourg, 6* (46-33-97-77). 12 1 
UES YEUX SANS VISAGE (Fr.) : St- 
Lamb e rt, 15* (45-32-91-68), jeu, lan. 
21 h, dim. 19k 


Les grande s reprises 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) ; Cha- 
tekt Vuaorâ, 1- (45-0894-14) ; Grand- 
Pavois, 15- (455446-85). 

ARSENIC CT VIEIL! .FS DENTELLES 
(A, va) : Actions Ecoles. S* (4525 
7207). 

L’AWENrtJRA «It., v.o.) : Sl-Lambert, 
15 (45J2.91A8). 

BAMBX (A, vJ.) : Napoléon, 17* (42-67- 
6342). 

BARRY LYNDON (A, va) : Tempfiere, 
> (457594-56). 

BLACK MIC MAC (Fr.) : Escorta] ]> 
(47-07-28-04) :3 Parnassiens 14* (4520- 
30- J 9). 

ŒNDRILLON (A, vJ.) : Napotéon. 17* 
(4567-6542). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Ranala&h. 
16* (42-88-6444). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) (*•) : 

Templiers 5 (457594-56) . 
EXCAUBUR (A, va) ; Satnt-Mîcbel, S* 
(4526-79-17). 

FREUD PASSKNM SECRÉTE (A, va) : 

Stutfio 43. 9* (47-70-6340). 

LA GARCE (A, va) : Trata Loxemboura. 
6* (46-3597-77) ; Trois Balzac, g* (45 
61-1060). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) ; St-Ambroise, 11* (47-0049-16) ; 
Orand-P avtn. 15 (4554-4585). 
GUÊPIER POUR TROIS ABEILLES 
(A, va) : Action Christine. 6* (4529- 
11-30). 

HEAT (A, va) ; Cmé-Bembourg (k sp.) 
>(4571-5536). 

HTIIER, UNE CARRIÈRE (AU, va) : 

Studio 43,9* (47-706540). 

HU5RANDS (A, va) : Luxembourg, 6* 
(46-3597-77). 

L'IMPORTANT CEST D’AIMER 
(Fr.) ;Sanu-Ambroise (H. sp.), il* (47- 
008 9-16). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, va) : 

Action Ecoles, 5* (45257507). 

MARY POPPJNS (A, va) : Colisée. 9- 
(4559-294 6). vX. : Rex, 5 (4536- 

83- 93); Gaxunoot-Alésta, 14* (4527- 

84- 50) ; GaumontParaaase, 14* (4535 
3040). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, va) (••) : 

Cinochea, 6* (46-351082). 

MOSCOU NE CROIT PAS AUX 
LARMES (Sov, va) : Triomphe, 8* 
(45624576). 

L'OPINION PUBLIQUE (A, va) : 

Action Christine Bis, 6* (4529-1 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (*) : 
Châtelet Victoria, 1** (450894-14); 
Studio Galante (HL sp.), 5* (4554- 
7571). 

OTELLO (It, va) : Vendôme, 2* (4742- 
97-52). 

DUR MOTHER’S HOUSE (Brit, va) : 

Ulopta, 5 (4526-84-65). 

PEAU D’ANE (Fr.) : Studio 43. 9* (47- 
706340); Denfert. 14* (4521414)1). 
niU PAN (A, vT.) : Napoléon. 17* 
(4267-6340). 

LE PORTRAIT DE DOR1AN GRAV (A, 
va) : Action Christine, 6* (4529- 
11-30) -.MacMabon. 17* (43-80-24-81). 
LE SALAIRE DE LA PEUR (A, va) : 

Reflet Logea, S* (45544534). 

9 J’AVAIS UN MILLION (A, va) : 

Acdoe Christine. 6* (4529-1 1-30). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A_ 
VA) (•) : Tempbera, > (47-7594-56). 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répn- 
hfic Cinéma, 11* (4841551-33). 


Les concerts lS-Théâtre, 16 h 30 : Quatuor Razn- 

mowcky (Haydn. Ravel Dvorak). 

MERCREDI II MARS Eg&* Saiu-LcMta en fSe, 20 fa 30 ; U 

Arôtvfcna du lUta, 20 h 30 : Pb. Bntte, 5" 1 * ^ 

alûn^ 2 oTS^M««.(M- 

mm dn HaBas, 15 fa ; I. et F. Lafitte “ aea ’ R * ?d * IJsa ~)- 
(Stdmbert, Brafams, Dvorak,). DEMANCHE 15 MARS 


Forma des Halles, 15 fa ; I. et F. Lafitte 
(Schubert, Brahms, Dvorak-.). 

CartocdKffa, Th. (ta Osodroo, 22 h : Ter- 
minal Dissident. 

Lneernake, 18 h 30 : A. Rnsado. 

SaDe Gavcan, 20 h 30 : N. P&lmier. J. Rigal 
(Mcmtzt, Beethoven. Schubert). 

JEUDI 12 MARS 

Lnccraefae, 18 h 30: voirie 11. 

RatBtt-France, Amlhorinm 105. 19 h : 
Ensemble instrumental et Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. : 
M. Tranchwm (R. Vaillant). 

Forum. 12 h 30 : L et F. Laffitte: voirie 11 
âl5k 

CartesdKTte, Tk du Chaudron, 22 h ; voir 
le 11. 

AadBtortaa des Haltes, 18 h 30 : Groupe 
vocal de France, «tir. : W. Fromme 
(Doruflé, Poulenc, Mflbaud— )■ 

Musée «TOraay, 18 h 30 : M. Nordmaun, 
Sk Kudo, G. Causse (Debussy, Fauré, 
Godefroy...). 

SsSc Gxtu, 20 h 30 : La virtuoses de 
Moscou. 

Sviin PkyeL 20 h 30 : Ensemble nuereon- 
tempor a in. Orchestre de Paris, «fir. : 
G. Amy l'Amy). 

Sfik Gsvesu, 20 h 30 ; Doo Crtmunelyncfc 
(Schubert, TchaBcovski). 

EgLeedeta MmtekiBe,21 h: Orchestre de 
chambre B. Thomas (Fauré, Ravel). 

Sothoooe, Grand Amphithéâtre, 20 h 45 ; 
Chœur et Orchestre Paris-Sorbonne 
(Gluck). 

EgBse Saiat-GauuîB-des-Prés, 20 h 30 : 


E^fise Sufan-Meni, 16 h : L et E. Bcdloeq 
(Botamaticr. Mozart, Bach—). 

EgBee des IB1WB », 17 fa : Panser Qnaitet 
(TeJemann. Bach, Marais-.) ; 10 b : 
H- Yamagam (Bach. Scbeidt). 

Safle PkyeL 17 h 45 : Orcfaertre da 
concerts Lamoaraax, dir. : M. Atznmn 
(Menddsrahn, Beethoven. Schnmann). 
IMÛtre de Read-Pofatf, 11 b : M. Maisky 
et P. GüOov (Strausa, Schumann). 
Netre-Dsane de Pmis, 17 b 45 : V. Genvriu 
(List. Viem, Vida). 

Cbapefle Satat-Lauta de ta Salpétrière. 
Ensemble de mn s ï q n e baraque et popt- 
laire. 

LUNDI 16 MARS 

EgBse Ssdut-Gesuaia PAracamta, 
20 b 30 : Ensemble Hesperien 2a dk. : 
G. Savafl (musique espagnole «tes 16* et 

17*)- 

SaBe Caveau, 20 h 30 : V. Spivakov 
(Mozart, Chostakovilch, TcfaaBaivski). 
EgBse de ta Trfadté, 20 h 30 : Orcfaotre 
C olonne; «msemMe vocal Audite Non 
(Lhst, Fauré). 

Athénée, 20 h 30 ; G. Janmvitz. 

Oté IHraa ti e ns te , Grand Tfeéfltie, 
20 h 30 : Ayawasca. 

Théâtre Grévta, 20 fa 30 : P. Camard 
(Schubert, Liât, Debussy). 
SaBeCortot,21 fa : S. et O. Assad. 

Coaufedk da Ckamps-Elysécs, 20 h : 
M. Castras, A. Fuuirmcr, S. Gazean, 
E. Bahnas. D. Abramovitz (Eaeaco). 


Œœra de ta S«^ Çsnteram, ^cha- Rup, 20 b 30 : M. DeriDers (Bach, VrrakE, 
tre pro melodia, dir. : F. TToHtm-t (Fauré, Tetomann-.) * 


Centre Ksradorfer, 20 h 30 ; R. Nakaoki, 
Y. S ak onn a (Schubert) ; L Dupoy, 
E. Le vtann o ta (Chopin). 

SaOe Canot, 20 h 30 : M. Faleze. A. Gtat- 
taner (Roussel Godefriûd, Mortayc—). 

VENDREDI 13 MARS 

Radio-France, 20 fa 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. : M. Venzago 
(Mozart). 

Cartoucherie. TtadaChnedrun: voirie 11. 

Maison «k r Amérique 20 h 30 : 

J.-B. Dias. 

Stnboma, ampU RlcbeBea. 12 h 30 : 
A.-M. Blanzat, E. Ezcrjean (Liszt, 
Franck. Saint-Saêns_). 

SaBe PleyeL 20 h 30 : Orchestre m»rinn»i 
dUe-dc-F rance, dir. ; J. Mercier (Lalo. 
Tchaikovski, Roussel). 

SaBe Cortot, 20 h 30 : R. Flachot, 
Ch. Heurtefeui (Buatehade, Brouwer, 
Bach.-). 

Crypta Sainte- Aguès, 20 b 30 : L Annie. 
CL Paumellct. L de Dampierre (Schu- 
mann, Maadetasohn. Schubert-.) . 

Cité uidiuji taire. Fondation argentine, 
20 h 30 : F. Maglia, A. Lechuer, 
O. Papillon (Maglia, Villa- Lobos, Broo- 
wer_). 

EgBse SabtfrOom, 21 h : M. Gomcz (Cou- 
perin, HaendeL Bach...). 

SAMEDI 14 MARS 

Mataun de r Amérique fartme, 20 h 30 : voir 

le 13. 

suie PleyaL 17 h 15 : Orchestre «tes 
concert» Pusdeloup, dir. : M. Queval 
(Gcxschwiu. Bernstein) ; 20 h : Nouvel 
orchestre philharmonique, .dir. : P. Stern- 
berg (Nteolai). 

Sorbonne, AmpM Rirfartten, 20 b 45 : voir 
le 1 2-Locernairc ; 18 fa 30 : N. Hansen 
( Kkutan, Schubert, Sbetius) . 

EgBse Suite -Marri, 21 h : R Bahniri. P.- 
H. Lacrambe (Sc h ube rt ). 


Va : MARKMAN - PUBLICS CHAMPS-HYSÉES - GAUMONT PARNASSE 
GAUMONT 1£S HA1LES - UGC ODÉON - LA PAGODE 
M JUUET BEAUGBBB1E 14 JUUETBA5TIUB - LE MAUOt 
VR:GAlMONTOPâtA- REX- MONTPARNASSE PAIHÉ -GA UMONTCONVDfTION 
GAUMONT ALÉSA - l£S NATION - fAUVETTE - PA3KÉ WEP1BL 
VÉiltanaBtes, CYRANO- Eughian, LE FRANÇAIS- Vfitay,VÊUZY-S5GrarmMvC2L 
la Défcmu, QUATRE TEMPS - Thfcns, BBU ÉPBfi PATltf - Nogate, AR7B. 
OMuB, ARTS. - Beufognu, GAUMONT OUEST - Evry, GAUMONT 
Asnières, TMCYO£ - Qnupignv, MUJlCtetf PATHÉ. 




Tetemann_). 

Ckfé de la danse, 20 b 30 : La muse en cir- 
cnit (Mnsseau). 

Théâtre de ta vOu f Alésta, 21 h : le» 
Perses. 

MARDI 17 MARS 

R a dta I frn n ca , 18 h 30 : Trio 1 contes «le 
Paris (Ibnrrondo, Ton That Tiet, 
N unes. .) ; 20 h 30 : Trio i contes de 
Paris, ensemble 2E2M (Schnmann, 
Ravel. Bancqnart, Scboenberg...) ; 
22 b 30, Le Oud, entre l’Orient et rOcei- 
denL 

SaBe Cave», 20 h 30 : V. Sprinta*. 

(Bach. Caxnutamteii. Mozart). 

In s titnt polonais, 20 h 30 : P. Pfeleczny 
(Chopin). 

Noaman Théâtre Monflctmd. 20 h 45 : 
T.Bcrgana. 

Eÿbe Saint-Loris des Invalides, 21 h ; 
Ensemble instrumental J. W. Asdufi, 
durais J.-B. Corot (Mozart). 

EgBse réformée «PAuteril, 20 h 45 ; 
Ensemble ii wln nnmital et choral P MI» , 
mêle (Brixi, Caldara, Telenuum—). 

EgBse Sntat-Gur aa in d e s IMj . 20 h 30 ; 
Ensemble instrumentai M. Ravel (Bach, 
VjvakUToreUi). 

Eglise SataèfrClotilde. 20 b 45 : A. Melon. 
G. La urenx, Chæsrs et Orchestre «tes 
solistes, dir. : H. Reiner (Mozart). 

Jazz, pop , rock, folk 

(Voir aussi tk anb v ra ü— in) 


ARC; Petit Anfiturtam (47-2561-27). le 

1 9 à 20 h 30 : M. ValWs Tria 
BAISER SALÉ (42-3537-71). 21 h : 

Ninety-Nme, «tenu te 14. 

BATACLAN (47-00-55-22), le 12 k 20 h: 
C Laupcr. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4557- 
24-24). 22 h 30, la 13. 14:P. Wogtaites 
16, 17: Bonbon tnqncaL 
CTTHEA (4557-99-26). le 14 ft 19 h 30: 

Taxis «te te Marne ; le 17 : Non. 

CC CANADIEN, le 17 à 19 b: S. Gagnon, 
A. Scott, D. Baitaslaz. 

DUNOiS (45-84-7500). te 12 à 20 h 30 : 

Ervis-Malberbe ;ks 13, 14: Lazro. 
ELYSEES-MONTMARTRE (4552- 
2515). 1e 16 à 20 fa : M. ClayL 
LOCOMOTIVE (4557-37-37), le 13 i 

20 h 30: The Marion. 

LA LOUISIANE (4536-5898). ou, 
mar. : De Prehnac Gnxur : ieo. : 
G. Leroux Watfaboan! ; ven. : Clarinettes 
C c nB e etta n ; sam. : R. Vatel et M SRva ; 
fan. : Boozoo’s Jazz Comba 
GALERIE ne NESLES (45251528) 
(D„ L). 20 h 45: 0. Piro. 

MAGNEI7C TERRAGE (4536-26-44), 
22 h : L. Hoptans, don. le 1 4. 

LE MERLE MOQUEUR (456512-43), 
20 h 30. k» 13, 14: Umbeltaa ; le 17: B. 
Decoin, H. Swift. 

NEW MORNING (452551-41). le 11 â 

20 b 30: P. Carattei; tes 12, 13, 14 à 

21 h 30 : Pk Sandsn ; te 16 : G. Harris. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

(4521-56-70). mer-, jen. : G. Marchand ; 
ven. : Accords perdus ; sam. : M. Srittel ; 
mar. : J. Faite», Ml PetiL 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) , mer. : Watergate 
Sevrai + One; jen.: O. Franc Quintct; 
«m ; j. Gefinéan ; ptm : J. CareCT ; fam. : 
Kangourou Swing ; mar. : B. Watan. P. 
Jordan. 

PETIT OPPORTUN (453501-36). mur. 
à 23 b : J. Griffin. H. SdKa. R. Del Fn, 
fh BriloozL 

LA PINTE (4526-26-15) ka 11, 12. à 
21 b : Ratxkzs Bina : tes 13, 14: HxpI7 
Bap;la 16, 17: B. Aznar. 
RADIO-FRANCE, Andttusion 105 (45 
24-1516), le 11. i 20 fa 30 : A. Jean- 
Marie. 

GRAND REXI le 17, & 20 fa 30 : Wapae 
SbonraQnüttcL 

SLOW CLUB (4533-84-30), i 21 h 30 : 
R. Franc, deen. lu 14 ; à partir du 17 : 
M- Saury. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (45 
33-58-37), le 16, i 22 fa : Gotuma ; mer^ 
jen^ mar^ i 22 II ; veo, sam, â 22 b et 
24 h: Jesefina. 

ZÉNITH (45486080). le 11. à 20 h : 
Sut» Qoo; le 12 : Ck Laupcr, ta 17 : 
Lonc Justice. 


Opéra 


RANELAGB (458864-44) : Mariu»- 
aetta de SaÛoorg. Lee II. 13, 17 i 
20 h 30 : Don Giovanni. Les 12, 14 à 
20 b 30 : la FM» enchantée. Le 15 à 15 h 
ut 20 b 30 : tas Cames «THoflmann. 


comédies musicales 

ÊLYSÉ&MONIMAttllE (4555 
2515). mer. 14 fa 30. sam. 14 h 30 et 
20 fa 30, fim. 14 faut 17 fa 30 : Fandango. 
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Communication 


Radio-télévision 


Un régime de faveur 
pour Antenne 2, le « navire amiral » 


Programmes et ptnrafisme, 
« mieux-tfisant » adinrel et res- 
sources publicitaires. Tons les 
prrfesâflmids s’interrogeaient 
sar les obBgations qoâ senkst 
faites aux chaînes publiques, 
après cefles réservées aox tâért- 
stom privées. Un cota de voile 
est a qj o n rc T hri hwé. 

Les cent trente-cinq articles 
da projet de « câbler des mis- 
sions et des charges » 
<T Antenne 2, ont été « arborés » 
an cours (Pane réunion htenn* 
matérielle la semaine dernière. 
Ils devaient être examinés par le 


daine, avant d’être sonsns k la 
Commission nationale de la 
cammiiincatlon et des libertés 
(CNCL) pour cm avis « publie et 


La procédure sera identique 
pour FR 3. S’ils sont maintenus, 
les choix gouvernementaux 
pourraient suscita- d'importants 
remuas. Les obfigations faites 
pour Finstaat à Antenne 2 appa- 
ra «salent très en deçà de celles 
faites à ses concrareates privées. 

Antenne 2 a su plaider sa cause. 
Devant la concurrence accrue de 
TFI,dela5ctdeM6,Ia grande 
rfmtne publique a prôné, pour elle- 
même, « souplesse * et * surcrotx de 
liberté ». Un discours entendu au- 
delà de toutes espérances. 

Han le transfert des émissions 
religieuses du dimanche matin 

— dont le sort avait été scellé par la 
lai da 30 septembre dernier, - la 
société nationale n’hérite en effet 
d'aucune contrainte supplémentaire 
liée à la privatisation de TF l. «On 
a seulement maintenu les droits 
acquis », affirme-t-on au gouverne- 
ment. Ainsi, les obligations en 
faveur du théâtre, des sports « de 
faible audience*, delà sécurité rou- 
tière ou de rinstitut national de la 
communication (INC) d em e ur ent 
inchangées. 

Et lanqu’une disposition paraît 
renforcée dans la nouvelle monture 
du cahier des charges - comme le 
passage de dix & quinze du nombre 
d’heures consacrées à la retransmis- 
son de concerts, - ce n'est souvent 
qu’un trompe-l’adL La chaîne le fai- 
sait déjà. Même les restrictions 
imposées pour la diffusion des filins 

— cent quatre-vingt-douze par an 


seulement, dont cent quarante- 
quatre aux heures de grande écoute 
— n’auront guère de conséquences. 
Antenne 2 n’a jamais en massive- 
ment recours anx longs métrages, au 
contraire de FR 3, qui, elle, sera 
conduite à remanier sa grille. Seule 
concession aux pressions des adxni- 
ustratidns : l'obligation de diffuser 
chaque jour, à une heure de grande 
écoute, la météo des DOM-TOM ! 
Une beDe victoire de M. Bernard 
Fous. 

En revanche, les responsables de 
la d wuriè" 1 ^ peuvent se tar- 

guer d’avoir obtenu bien des faci- 
lités, tant sur le plan de ht collecte 
des recette» publicitaires que sur 


grammes. L’artick 59 du projet de 
cahier des charges précise en effet 
que le temps consacré à la diffusion 
de •spots» publicitaires ne peut 
« être supérieur à neuf admîtes par 
heure d’antenne en moyenne dans 
l’année, sans pouvoir dépasser 
quinze minutes sur une heure don- 
née ». Des quotas avantageux, sem- 
blables A cenz retenus par le gouver- 
nement pour TF 1 commerciale et 
supérieurs à ceux fixés par la CNCL 
pour la 5 et M6_ 

Cela dit, souligne-t-on dans 
l’entourage du gouvernement, 3 
reviendra, an Farietnent de fixer, 
comme par le passé, k montant 
msTMiniim des re s sou r c e» publici- 
taires que pourra drainer la chaîne. 
Cet argument suffira-t-il & calmer 
les inquiétudes des télévisions 
concurrentes ? 

Pttd’ofcEpttiens 

deprodoctioa 

Mais c’est du cOté des produc- 
teurs de programmes que les criti- 
ques devraient se faire les plus vives. 
Aires que TF 1 se voit infliger l'obli- 
gation de diffuser annuellement 
250 heures de production originale 
française — chiffre porté A 300 par 
la CNCL pour la S et M fi, - 
Antenne 2 ne se voit rien im pos er 
sur ce point. Pas plus que son cahier 
des charges ne fait mention de com- 
mandes rohnmaks A la Société fran- 
çaise de production (SFP), comme 
le piévoi t an contraire pour les deux 
années qui viennent cehn de la Une. 

Le « mieux -disant » culturel 
n'existerait-il pas pour le service 
public ? Les autorités de tutelle s’en 
défendent en précisant qu’ Antenne 
2 sera contrainte de diffuser an 
moins 60 % d’œuvres audiovisuelles 


faimmit de et au n ^ w 'n nnm 

SO % d’œuvres d'expression origj- 
nale française (article 26). L’expn- 
cation paraît d’amant plus courte 
que cette dispos iti on ne prendra 
pleinement effet qu’en— 1990 ! 

Pour finir — et ce n’est pas k 

jpnîim i m p or ta ni j — |eg lirn^ (Je soli- 
darité existant depuis toujours entre 
Antenne 2 et les antres sociétés du 
service public ont été volontaire- 
ment distendra, quand ils n’ont pas 
été totalement abolis awm y c’est k 
cas avec la SFP et FMI (la société 
de commercialisation des œu vre s A 
l'étranger). 

Justification de cette largesse : 
• Chaque fois que cela a été possi- 


substîtuer aux anciennes obliga- 
tions des relations contractuelles et 
négociées», explique-t-on. Cela a 
été notamment l e cas avec Télédif- 
fusion de France (TDF) et rinstitut 
national de randirèrisael (INA). 

Face A l'Institut Antenne 2 vient 
d’ailleurs de marquer un poi n t. RHe 
a en effet obtenu que k nouveau 
pahî w des dnw> lui garantisse un 
droit d’accès prioritaire A ses 
archives ainsi qu’un abattement de 
50 % sur leur prix de 
ti on Cela n’a rien de choquant, 
risque, en l'absence de compensa- 
tion, de placer ITNA en difficulté. 

Tant se pâme, en effet, comme ri 
k cahier des charges avait été taillé 
sur mesure pour que k navire ami- 
ral. la «chaîne de référence», 
puisse tr a verser sans dommage la 
période de turbulence qui s'annonce 
avec le développement des télévi- 
sions privées. FR 3, dont ks obliga- 
tions seront largement inspirée» de 
celles d’ An tenue 2, bénéficiera 
certes des même» fa alités, mai» cha- 
cun sait, âara vouloir k dire, qu’elle 
ne sera pas en état de les exploiter. 

Parmi les contraintes particu- 
lières qui lui semât im postes, figu- 
rent k maintien de sa vocation 
régionale et le gel de son activité de 
production au profit du privé, ce qui 
ne manquera pas d’alerter ks syndi- 
cats déjà inquiets de la sous-activité 
de la chaîne. Un double handicap 
qui, en l’absence de réforme 
majeure, empêchera FR 3 de figurer 
honorablement dans la compétition 
qui s’annonce. 

En rédigeant le projet de cahier 
des charges, le gouvernement 
n’anraitÆ eu qu’un souci : sauver 
Antenne 2, quitte à sacrifier k reste 
dn service public? 

PERRE-ANGEL GAY. 


M. Daniel Honri succède à M. Jean-François Pertns 
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Histoire 


Le bicentenaire de 1789 


• Le Monde • Jeudi 12 mars 1987 23 


Le Carnet du 


« D faut tirer les leçons de la Révolution 
et éviter les polémiques inutiles » 

nous déclare M. Edgar Faure 
président de la commission de commémoration 


« Vans succédez à Michel 
Bwota, Và avait été naguère, Wfc. 

veneot et un peo par hasard, inem- 
£f * !?" ioTsqae vous 

étiez président de l’Assemblée 
nationale. AvJez-vons es soi te 
conservé des relation svec bd ? 

- L’entrée de Michel Banrin 
dans mon équipe était due en effet à 
orne circonstance fortuite. H faisait 
partie du cabinet de mon prédéces- 
seur, M. Achille Perettï, qm m ’ a 
présenté ses collaborateurs. 
Quelqu'un m’avait du reste parié de 
Michel Baroin, m’en donnant très 
bonne impression. De sorte qu’en 
pariant avec lui je hii ai demandé s’il 
souhaitait demeurer avec moL fl 
m’a déclaré qu’il en serait heureux. 

» Nous avions des sympathies, 
a priori, d’ordre intellectuel. Je 
□Ignorais pas non plus ses ar ra c h es 
maçonniques, qui Tout «bmi* peu 
après à devenir grand maître du 
Grand-Orient. 

> Par la suite, alors que je comp- 
tais recourir davantage & sa collabo- 
ration, fl a eu cette bifurcation que 
je l’ai encouragé à prendre pour un 
poste très intéres sa nt : la GMF. 

» A partir de ce moment, nous 
avons gardé des relations person- 
nelles chaleureuses et relativement 
fréquentes. Nous avions comme 
principe de déjeuner, une fois par 
mois, ensemble. Nous' avions même 
dit: le premier hmdi de chaque 
mens ; mais nous ne tenions pas tou- 
jours le coup, parce que je suis un 
homme très occupé, très ambulant. 

D Tétait aussi. Mais nous noos effor- 
cions de maintenir un contact. 

«La liberté 
c’est les droits 
deFhosne» 

— Avez-vous en roccsszoa, a v ant 
la rSsparitkm tragique de Miche! 
Baroin, de vous entretenir précisé- 
ment avec U de la tâche qui U 
était confiée et qp’B voua Inc o mbe 
an$onrd’hri de mener i bien ? 

— Oui, naturdtemenr. D’abord . 
parce qu’il m’avait tenu au courant. 

D m’avait raconté le projet qu*3 
avait formé. Après sa nomination, je 
l’avais contacté pour lui dire : 3 y a 
une chose que nous pourrions faire 
ensemble, c’est la partie droits de 
rbomme. 

• J’ai été appelé en effet à prési- 
der riostftttt international des droits 
de rhomine, qui siège à .Strasbourg, . 
qui avait été fondé par le professeur 
René Cassin, prix Nobel de la paix 
et auteur de la Déclaration univer- 
selle. Au moment oè Michel Baroin 
a disparu, nous mettions au point un 
projet commun. 

— Reprendrez-vous tontes les 
idées, tons les projets de Michel 
Baroin, on nnnhritnw oni modifier 
certaines orientations ? 

- J’ai examiné les écrits de 
Michel Baroin, les papiers qu’il 
avait préparés. D n’y a absolument 
ri en tout cela qui suscite. la 
moindre divergence de vues entre lui 
et moi. Je dois même dire que je suis 
particulièrement heureux de sa pré- 
sentation générale et de la plupart 
de ses suggestions. Naturellement, 
chacun a sa manière de procéder, 
ses habitudes de penser, ses tics de 
style. Donc, je vais peut-être ajouter 
ou modifier certaines formules, mais 
les idées générales nous sont com- 
munes. 

_ QneJ prix attachez-vous à la 
Dédmtiaa des droits de rbomme 
et dn citoyen de 1789, et «tenons 
partisan «Tune mise à jour de ce 
texte ferndsteor ? 

- La Déc la ra tion de 1789 est 
importante. Elle cOToddait <f affleura 
avec le Bill cf Jüghis. qui a com- 
plété u Constitution américaine. 
Par la suite, ua travail important a 
été accompli, je vous l’ai dit, par le 
professeur René Cassm, lorsqu'il a 

établi la Déclaration universelle. 

» Détail peut-être moins connu : 
moi-même, T* beaucoup travaillé 

sur ce sujet, mais en éqmjïe. comme ; 

président d’une commission de 
l’Assemblée nationale, qui était une 
commission de la liberté. Aurood, « 
liberté, vous savez, c’esUesaroitadc , 
l'homme : il est très difficile de dis- , 

tingner les droits des libertés. 

» Noos avions fait un travÿ ; 
énorme, notamment avec des autü- 
tions, parmi i cs quriles . je me rap^ ; 

pelle, cdle d’André Malraux, qm 
avait été particulièrement impor- 
tante: et nous avions étabh un d» 

ment de Y Assemblée qm, F “ 
dire, n’avait pas été adopté d runam- 
miS par notre commission, mus 
c’était pour des raisons tic pohtiqne 
intérieure. J’ai rrntenuon de repea- ^ 
dre et d’utifiser éventuellement ce ^ 
tJnemm*»*. 


— Vous êtes l'auteur de dent 
ouvrages historiques consacrés aux 
tumultueuses décennies qui précé- 
dèrent 1789, cette période où. s ekm 
le mot «Pou témoin que vous rappor- 
te* dans rn de vos Hères, «1» 
Mées tPêgaEté et de rêpabBqoe fer- 
meateat sourdement dans les 
têtes». Quelle vision d'ensemble de 
la période révotutfounalre avez- 
vous ? Et qael point de vne sur les 
controverses incessantes des histo- 
riens, à propos de la genèse, da sens 
et des conséquences dé ce booterer- 

MWIMlt y 

— Je croîs que c’est un tort de 
vouloir porter un ju gemen t moral 
sur un événement historique déter- 
miné. La Révolution française est 
une mutation considérable et sans 
laquelle on ne peut pas imaginer ce 
qui se serait passé parce qu’on n'en 
sait rien. 

» Là-dessus, 3 existe une analyse 
qui m’a paru très forte, celle de Toc- 
queville. On la trouve ih« Fun de 
ses écrits les moins connus, son dis- 


L’ancien président du conseil 
devra-t-il quitter le Sénat ? 


M. Edgar Faure pourra-t-il 
demeurer sénateur du Doute au- 
delà du 7 septembr e 1987 alors 
que le mandat qui ha a été confié 
«i septembre 1980 n'expira 
qu’en septembre 7 989 7 

L'ancien prés i dent du consei 
a en effet été nommé par décret 
du 5 mars dernier (paru au Jour- 
nal officiel du 7 mars) président 
de la mission de commémoration 

du bicentenaire de la Révolution 
française. Une telle mission, 
confiée par te gouvernement à un 
pa rlementaire, est-eSe compati- 
ble avec l' exe rcice d'un mandat 
de député ou de sénateur au-delà 
d'une durée de six mois 7 

Le code âectoral — en vertu 
d'une loi organique — a prévu ce 
cas puisqu'a disposa dans ses 
articles LO 319 que «tes séne- 


çon» de réception à F Académie 
française. Dans ce discours, fl expli- 
que qu’a hri est impossible de pren- 
dre position dans la célèbre polémi- 
que qui avait cou» à l'époque pour 
savoir si le bloc Revolution- 
Empire — qu’on associait à ce 
moment-là — était un bon ou un 
mauvais bloc. H avait dit : on ne 
pourra savoir que par la suite. 

Sociétés 

oevertes et fermées 

» On peut étudier la Révolution 
de diverses manières. Par exemple, 
oo peut insister sur ses casses écono- 
miques. Vous connaissez la thèse de 
Labrousse, qui est très intéressante, 
qui fait aparaStre que la date dn 
14 juillet 1789 correspond à la 
pointe de l’écart le plus important 
entre tes taux des salaires et le prix 
de là vie, notamment 1e prix des 
grains, et au maximum du prix de la 
nourriture, considéré aussi bien dans 
le cycle court que dans les cycles 
moyen oc long. On peut donc en 
déduire que le 14 juillet 1789 est 
une explosion, si l’on veut, de la mer- 
curiale des farines comparée à 
l’indice des salaires. C’est un des élé- 
ments. 

• Je ne prétends pas que ce soit la 
seule cause. Il peut arriver demain 
que tes prix agricoles montent en 
France et que les salaires perdent de 
la valeur relative ; cela ne veut pas 
dire qu'il y aura une révolution. 

» Voilà, en tout cas, un des fac- 
teurs d’explication de cette Révolu- 
tion. qui est, au départ, une émeute 
ouvrière, on mécontentement dam 
tes milieux parisiens ouvrière oo arti- 
sanaux et, l’histoire, deme ur era 
surtout comme une révolution 
agraire — réussie. 

» Une révolution se justifie dans 
lo passage d’une société fermée à 
une société ouverte. Peut-on dire 
que la. société de FAncûm Régime 
était totalemen t fermée ? Je ne le 
pause pas, mais on était arrivé à un 
goulot de fermeture. 

> D’antre part, le recours! la vio- 
lence entraîne un certain nombre de 
conséquences, qu’il se faudrait pas 
confondre avec te ph é nomène hn- 
m&oe- On peut imaginer une révolu- . 
don non violente. Ce recours à b 
violence s’est opéré parce que Texpé- 
rience réformatrice, -qui était cdle 
de Turgot, n’avait pas réussi; .. 

» Aujourd'hui, fl .ne' s'agit pas de 
tirer seulement des .enseignements 


tours (...) dont le sUge déviant 
vacant pour cause de décès, 
d'acceptation des fonctione de 
membre du gouvernement ou de 
membre du Conseil constitution- 
nel ou da prolongation au-delà de 
six mois d'une mission tempo- 
rave conférée per le gouverne- 
ment sont remplacés par les per- 
sonnes élues en même temps 
qu'eux A cet effet a (c'est-à-dire 
par leurs suppléants) - 

Cet article a déjà eu à plu- 
sieurs reprisas l'occasion ds 
s'appliquer. Le parlementaire 
chargé d'une mission par le gou- 
vernement ne peut ainsi prolon- 
ger cette-ci au-delà de six mois 
que sH abandonne son mandat. 
M. Edgar Faure a donc six mois 
pour faire son choix. 


» M. Mitterrand m’a para notam- 
ment soucieux — je partage son 
point de vue — d'éviter les polémi- 
ques inutiles pour savoir si c'était 
bon ou mauvais de faire la Révolu- 
tion. Il noos faut maintenant tirer 
les leçons. L’une ce ces leçons, c’est 
une grande réconciliation française. 
H faut maintenant que les descen- 
dants des Vendéens et ceux des com- 
battants de Valmy voient qu’ils 
étaient tous des hommes de sacri- 
fice, des hommes de l'intérêt natio- 
nal, de l’intérêt humain. U faut 
maintenant arriver à cette soudure, 
à cette réconciliation, au sens pres- 
que ecclésial dn terme, et à l’idée 
d’en finir avec l’opposition droite- 
gauche, qui transforme la France en 
deux blocs qui semblent imperméa- 
bles. 


c Je vais fêter moé-même 
aies propres mstitirfioBs~. » 

— Académie française. Sénat, 
coaseB régional de Franche-Comté, 
nombreases antres fonctions et, 
maintenant, prés id ence de la mfe- 
sion: à près de soixante-dix-neuf 
ans;, serez-voos partent on mdle 
part face à tant de t&ches 7 

— La question n'est pas partout, 
nulle part on dans beaucoup 
d’endroits, mais de faire une œuvre 
utile qu’on peut faire son cabi- 
net- Je suis un homme de cabinet. 
J’ai écrit des ouvrages que Ton vent 
bien cher comme impartants. 

» En réalité, mes différentes acti- 
vités ne posent un problème de 
diversité que d’un point de vue prati- 
que. Elles soit en effet intellectuel- 
lement homologues, convergentes et 
compl ém e ntai res. Par exemple, je 
préside le Conseil de régions 
d’Europe. Qr, je me prépare corne je 
vous l’ai dit, à célébrer à b fois les 
régions et l'Europe, J’ai été désigné, 
sans être candidat, comme président 
de b Confédération internationale 
des sociétés d’auteurs et compost* 
leurs. Or 3 se trouve que la Révolu- 
tion a créé b droit d’auteur. Par 
conséquent, je vais fêter moi-même 
mes propres institutions, etc. 

» Donc, 1e problème pour moi est 
plutôt an problème d'organisation 
dans le temps, mais je ne suis pas 
obligé, ri je puis dire, de changer 
d’univere intellectuel C’est b même 
mission que je poursuis. » 

Propos recuaUSs par 
MICHEL KAJMAN. 


Naissances 

- Sophie et Jacques HALPÊRIN 
laissent à Lucie, Chartes et Alexandre, 
la joie d'annoncer te nuisance de 


Paris, le 9 mars 1987. 


Décès 


du passé. La commémoration pour 
moi. c'est l’occasion de faire rencon- 
trer, comme dit Pierre Nora^ la 
mémoire et l’histoire. Cette rencon- 
tre s’appelle la conscience. 

La France, en 1789, a parlé pour 
les autres, pour l’Europe. C’est pour- 
quoi je puise faire la fête de la Fédé- 
ration que Michel Baroin projetait : 
fête française par les régions ttmi? 
aussi fête européenne. 

— Vous venez d’être reçu par le 
chef de PEtat. Quel message vous a- 
t-fl transmis à propos de cette com- 
mémoration 7 

- Oui, le chef de l’Etat a été 
intéressé par cette commémoration. 
Je suis persuadé qu’a continuera à 
se passionner pour cette question, 
soit qoll exerce toujours ses fonc- 
tions en 1989 — on ne sait jamais, — 
soit qu’il ne les exerce pas. Auquel 
cas, fl sera plus disponible, comme 
écrivain, mnrw» homme de pensée, 
comme grande autorité morale. Je 
serais très heureux qu’il y prenne 
toute la part qu’il voudra y prendre. 


- M“ Edouard Agdern. 

M. et M" Daniel Agdern, 
ont te douleur de faire part du décès de 

M. Edouard AGDERN, 

survenu le 21 février 1987, d"™ sa 
quatre-v ing t-unième année 

Les obsèques ont eu lien dans l’inti- 
mité f amilial e . 

44, rue de Labordc, 

75008 Paris. 


- Les enfants, petits-enfants et 
arrière-petits-enfants de 


M-BABINET, 
née Marguerite Gallet, 

ont la douleur de faire pari du décès de 
leur mère et grand-mère. 

Elle s’est éteinte dans la paix, après 
avoir reçu les sacrements de l'Eglise, le 
9 mare 1987, tfan« sa quatre-vingt- 
septième année, vingt-quatre jours après 
sao époux. 


M. Daniel BABINET. 

Les obsèques auront Heu le —mv-Hi 
14 mare. I 15 heures, d»n« l'église de 
Cotdoaces (Calvados). 

31, avenue Le Corbefller, 

92190 Meudoo- 


- SdAECbérif-Zahar, 

M. et M" Farid Chérif-Zahar 
et lents enfants. 

M. et M* Kamal Chérif-Zahar 
et leurs enfants, 

M. et M" Hassen Chérif-Zahar 
et leurs enfants, 

M. et M" Youssef Oufld-A&sa 
et leurs enfants, 

M. et M“ AbdeOoim Ouhd-Afisa 
et leur fils. 

Les famille» Chérif-Zahar, Oulid- 
A&sa. Sator, Serre, Yousfi, Abdel tif, 
BaJtir. Beflahsèoe, Bousquet, Chami, 
Djane, Hocine, Parureau, parentes, 
alliées et amies, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Frite CHÉRIF-ZAHAR, 
néeMM-ttn. 
ancie nn e directrice 
de rinstitut ménager agricole d’Alger 
(1958-1964), 

survenu k Paris, le 9 mars 1 987. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Skfi-M’hammed, k Alger, le vendredi 
13 mare 1987, k 13 heures. 

11. rue Cris. 

75014 Paria. 

202, boulevard Bougera, 

Alger. j 


- M. Henri Cohen, 

M. et M* Francis Cohen, 

M. et M*» Gérard Cohen, 

M. et M" Patrick Le leu. 

M“ Bernard Coben et Serge, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ Henri Karaenty, 

M. et M** Robert Newman, 
leurs enfants et petits-enfants, 
est te douleur de faire part du décès de 

M- Henri COHEN, 

née Paulette Cohen. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
12 mare, k 16 heures, au cimetière de 
Mention, 

15. rue des Frères-Morane, 

75015 Paris. 


- L’Etude généalogique Contot- 
Roefarig, 

M. et M" Jean-Claude Roehrig, 

Les directeurs des sc causales 
Et tiras Les collaborateurs 
ou la tristesse de faire part du décès de 

Maurice OOÜTOT, 

généalogiste. 

président de la Chambre syndicale 
des généalogistes de France, 
membre correspondant de l’Institut, 
chevalier de 1a Légion d’honneur, 

survenu le 8 mars 1987, dans sa quatre- 
vingt-septième armée. 

La c é r é mo ni e rdSgiense sera célébrée 
le jeudi 12 mare 1987. à 10 h 30, en 
féglise Saint-Thomas d'Aquin, 75007 
Paris. 

21, boulevard Saint-Germain, 

75005 Paris. 

- La Chambre syndicale des généa- 
logistes de France 

a te tristesse d'annoncer le décès de son 
présidait, ' 

Maurice COUTOT, 
généalogiste, 

membre correspondant de l'Institut, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 8 mare 1987, dans sa quatre- 
vingt-septième année. 

- Viltempuy, Chartres (Eure-et- 
Loir). 

M. et M"* Jacques Lbopiteau. 

M“ Jacques Vin», 
ses enfants, 

M. et M— Marc Henrion, 

Nicolas et Stanislas. 

M. et François Lbopiteau, 

Romain, Simon et Anal*, 

M. et Denis Bernard, 

Baptiste. Samuel, Louis et Léopold, 

M. et M* Marcel Juülard, 

Hfiène et Valérie, 

M. Vincent Lbopiteau, 

M. et M“ Pierre Lhopitcau, 

Marie et Charles-Edouard, 

M. et M" Hervé Viroo 
et Virginie. 

M* Isabelle Viron, 

M. Laurent Viroo, 

M* Anne-Marie Viron, 
ses pettta-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

ses sœur, beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux, nièces, cousins et coitsinei. 
ont te douleur de faire part du décès de 

M. André DOUSSET, 
maire honoraire de VQlampuy, 

survenu en son domicile, ferme de la 
Rainville, le lundi 9 mare 1987, k Tige 
de quatre-vingt-trois ans. 

La levée dn corps aura lien en s» 
domicile, te jeudi 12 mare 1987, 1 
14 heures. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées te même jour, k 16 heures, en 1a 
cathédrale de Chartres, suivies de 
l'inhumation dans le caveau de famill e 
an cimetière Sainl-Chéron. dans l'inti- 
mité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ferme de te Rainville, Villampuy, 
28200 Chkieaudun. 

- Le directeur de la production et du 
transport d'Electricîté de France 
fait part, avec tristesse, du décès de 

M. Albin DUCROS, 
chargé de mission. 

chevalier de Tordre national du Mérite. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée 1e mercredi 11 mare 1987, à 
10 h 30, an temple protestant, 106. rue 
de Grenelle, 75007 Paris. 


L’inhumation aura lieu au cimetière 
des BaiignoUes, dans le caveau de 
famOJc. 

23, quai de l'Oise, 

75019 Paris. 

[Né (o 27 juüiat 1929 à Bordeaux (Grands). 
Jacques MaUsviUa, docteur an droit s com- 
mencé sa carrière an 1949 comme se crétaire 
d'attansiiaiku au nar te erB dre fi n ance * . 
Chargé de mission au cabinet da Gaston 
PatowsJd an 1955. pue à celui da M. Jacques 
Chaban-Mrnas [ 1967-1958), il est chef adjoint 
du cabinet d'Edmond Mcheiet avant d'être âu 
député UNR da la Sema en 19S8. Membre da 
rAesafiOlée nationale Jusqu'en 1967, a devient 
Tonnée eiévame chef des services de chsncede- 
rie à la grande duncaHerie da la Légion <fhon- 
nnur.I 

- Claude Santelli, 

Et les familles Collet, Besset, Morel- 
let 

font part de 1a mort de 


- Le docteur et M* Jacques Van 
Pcteg h em, 
ses enfants, 

M. et M” Philippe C om point . 

M. et M** Etienne Lacour, 

Comte et comtesse de Virtea. 

M“ Isabelle Vaa Pcteghem, 

M. et M“ Marc Van Pcteghem, 
ses petits-enfants, 

Luc, Sara, Alexandra, Christophe, 

Pierre, Eloi, Godefroy, Virginie, Char- 
lotte, Isabelle, Auabelle, Tristan, 
Camille. Paul. Pia, Nicolas, Matthias et 
Arthur, 

■es arrière-petits-enfants, 

M. Claude Coquerei, 
son beau-frère, 

M. et M-» Roger Beün, 
ses beau-frère et befloeoeur. 
ont 1a grande douleur d’annoncer k rap- 
pel! Dieu de 

M, Maurice COUTOT, 

g lnfalngÎB» 

président de la Chambre syndicale 
des généalogistes de France, 
membre correspondant de rinstitut, 
chevalier de la ligîoa d'honneur, 

te 8 mais 1987, dans a quatre-vingt- 
septième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 12 mata, k 10 fa 30, en I*égtise 
Saint-Thomas d’Aquin, 75007 Paris. 

7, rue de la Chaise, 

75007 Paris. 


- M- Renée Hagège, 

M»“ Elise et Mathilde Hagège, 

Jean-Paul et Roth Ha gèg e: 
et Ictus pufflntq 

Michèle et Harry Even 
et leurs enfants. 

Sazy et Jean-Pierre Gotlib 
et leur fils, 

M. et M 9 * Fernand Hagège 
et tours enfants. 

Les familles Bellaiche. Gabison, 
Even, Gotlib et Poulsea, 
ont te douteur de faire port du décès 
subit de 

Raymond HAGÈGE, 

survenu le 5 mare 1987, i P&ge de 
sateantoquatorze ans. 

Les obsèques ont eu fies dans l'inti- 
mité familiale. 

La famille s’excuse de ne pouvoir 


Olympe SANTELLI, 

survenue à Paris, le 9 mare 1987. 

Un service funèbre sera célébré en 
l’église Saint- Roc b, 296, nie Saint- 
Honoré, le jeudi 12 mais, à 14 heures, 
en présence de sa famille et de tous ses 
amis de la ville et du théâtre. 

L’inhumation aura lieu le même jour, 
dans 1a plus stricte intimité, & Esches. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 10, boulevard Saint-Germain. 

75006 Paris. 

- Mme Jean-Jacques Vaslin, 

Yann, Virginie et Sylvie Vaslin. 

■es enfants. 

Et toute la famille 

□alla douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Jacques VASLIN. 

survenu te 18 février 1 987. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
24 lévrier 1987. en l'église de Saint- 
Nicolas à Houilles, suivie de l'inhuma- 
tion dans le caveau de famille. 

17. rue des Alluets, 

95240 ConneiOes-en Parisis. 

- M"" veuve Jean- Jacques Vaslin. 

Le personnel du cabinet Vaslin et ses 

collaborateurs 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Jacques VASLIN, 
directeur général de te SA Vaslin. 

3. rue de Saint-Germain, 

95240 Cormeillcs-cn-Parisis. 

Remerciements 

- Jacque s P ommatau, secrétaire 
général delà FEN. 

Les membres de l'exécutif fédéral 
national. 

Les membres du bureau fédérai 
national. 

Les personnels de la FEN, 
vous remercient de te sympathie témoi- 
gnée k te suite dn décès de 

James MARANGE, 

instituteur honoraire, 
ancien secrétaire général de te FEN. 

Fédération de l'éducation nationale, 

48, rue La Bruyère. 

75009 Paris. 

Anniversaires 

- D y a dix ans, le 10 mars 1977. dis- 
paraissait subitement k Lanzarotte (îles 
Canaries, Espagne) 

Frédéric PELZER, 

â Fâge de so i xa nt e-sept ans. 

Celles et ceux qui l'ont connu, estimé 
et aimé lui gardent on fervent souvenir. 

- fl y a six ans, le 12 mars 1981. dis- 
paraissait 

Albert SAINT-MAXEN. 

Une pensée (une prière) est deman- 
déek ceux qui Font connu et aimé. 

Erratum 

- Dans l'avis de décès paru hier de 

ML Raphaël SION, 

il fallait lire te famille Slrinaa et non 
S rina zi; et Liban et Arièle et non Liten 
et Arièle. 


47, me Bsrranlt, 
75013 Paris. 


Manifestation 

du souvenir 

- Georges DOKAN, 

qui fut l'animateur de L'ACADAI, n’est 
pbis. 

Un hommage lui sera rendu, jeudi 
12 mars, 2 20 fa 45, au centre Rachi. 
- M“ Jacques Maflevifle, 30. boulevard du Fort-Royal, 75005 

son épouse. Paris. 

Edgar-Frédéric et Aime Malievilte- 

Ricbou, Ceux qui l’ont connu et aimé sont 

Bertrand Maflevifle, invités à s y associer. 

Jérôme et Dominique Maflevifle, ■ — . — 

ses enfants, 

ses petits-enfants. Communications diverses 

oot la douleur de faire part du décès de ~ 

- Cercle Bernard-Lazare. Henri 
M. Jacques MALLE VILLE, Atlan, biologiste i la faculté de mréle- 

anewn député de Paris, ci» de Paris et à la Hadassab, préseo- 

chef de service honoraire tera son livre A tort et d raison, intercri- 

de le grande chancellerie tique de te science et du mythe, jeudi 

de te Légion d'honneur, 12 mare, 20 h 30, 10, rue Saint-Claude, 

officier de l’ordre national du Mérit e, 75003 Paris. 

survenu subitement te 7 mare 1987, à - L’association Rencontres, film et 
l’fige de cinquante-sept ans. spiritualité, organise le jeudi 12 mars, à 

20 h 30, au Musée de l’homme, 1a uro- 
Le service rel igieu x sera cél&ré te jeethm d’un film ; Beuihan. un petit 
vendredi 13 mare 1987, à 10 h 30, en PO?* possédé du ciel, suivie d’un débat 
l'église Saint-Yincent-de-PauL place avec le lama Sherab, Accueil à partir de 
Franzürat. 75010 Paris, od l’on se réu- 20 heures. Renseignements : TéL 45-80- 
nira. 70-33. 
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TNfëRNA VÔNAL 


reproduction interdite 


Afin de renforcer nos activités dans le domaine des additifs pour lubrifiants, nous cher- 
chons pour notre siège central à Bâle (Suisse) un 

feuns chimiste qualifié 

Ce poste comprend l'examen et le développement de nouveaux produits ainsi que 
l'étude de problèmes techniques soulevés par la clientèle, ceci en collaboration avec 
nos spécialistes de la Recherche et du Marketing. 

Profil recherché : études universitaires, quelques années d'expérience pratique dans le 
domaine des lubrifiants, esprit d'initiative, très bonne connaissance de l'anglais et 
connaissance de l’allemand. 

Nous offrons une position intéressante au sein d'une équipe dynamique. Une formation 
approfondie dans le secteur en question sera assurée. 

Veuillez adresser votre lettre de candidature sous référence c LM 292 » à 
M. Ch. Koelbing, CIBA-GEIGY SA, 

Service du Personnel, Case Postale, CH-4002 BALE. 


LYCÉE FRANÇAIS 
DE LOS ANGELES 

nchvchi 

PROFESSEURS 


AutNOiMlluMEN. 

Env. CV et photo 
3261, Overtand Avenue. 
Los Angeles CaHontia 90034. 


L’UNnrERSrrÉ DE LAUSANNE 
ouvra una Inaoriptian pour un 
poata (t ipMn temps) do 
PROFESSEUR ASSISTANT 
do p hS ologla a 8 a n rend s 
Thra exigé : doctorat és lettres. 

Entritanfenodm: 

1— s e ptembr e 1987. 


curriculum vttn «C fats des 
puMcationa (an 2 «O doivent 
parvenir Iwqu’iu 14 mars 
1987 au Doyen da ta Fecwtté 
daa Lama. BMmant centrri. 
Dam*. CH- 1015 LAUSANNE 
TA : 021/46 81 20L 


CIBA-GEIQT/ 


Banque 

développant ses activités internationales 
recherche : 

Responsable de zone 

Afrique du Nord, Moyen-Orient 

Formation supérieure. Très bonnes connaissances des 
opérations de crédits internationaux. Expérience de 
plusieurs années dans une fonction analogue. 

Adresser lettre manuscrite et CV sous référence 2351 M à 

f 106, rueSainl-Honoi^^SOO? Pans™" 
Si 39 qui transmettra en toute confidentialité 


"MOBILIER 



appartements 
ventes 


cao^s 


Assistance publique 
Hôpitaux de Paris 

Un caooonn sur titre est ouvert è compter du 2 avril 1987 
pour le recnKemcia ae 

4 INGÉNIEURS 
SUBDIVTSIONNAIR23S 

Optka « EfpÿeBKSt etTrireu» > et 

1 INGÉNIEUR 
SUBDIVISIONNAIRE 

Option Bog&kak. 

Pour les de rensejguemem et les dossiers 

d’ ins cri pti on, s'adresser : 

BUREAU D’ACCUEIL et D’INFORMATION 
SUR LES CARRIÈRES. 

2, rae Satat-Maitia, 75004 Paris. 

Ta : 42-77-11-22, postes 40-32 et 40-34 
Clôture des inscriptions le 20 mars 1987. 



Jf 18 une ayant BEP -CA P 
comptable et 1— degré de 
comptabilité, notion» trai- 
tement de texte, dactylo. 


appartements 

achats 






TRÈS URGENT. 

JJL sériaux 23 ans 

on rapport direct avao la 
cinéma ou la théétre. 

TéL : 48-63-68-76. 

J.H. anglais 19 sne. parlant 
français, ch. emploi comme 
précepteur. Paria at sa région. 
Otaéa una année, logé, salaire 
négociable. Tét. David Las: 

19.44.227.368670 soirs. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence nationale Peur IXaptai 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerce afix 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE COMMERCIAL. - 46 m 
CHERCHE fonction direct, commerc. ou direct, 
des vantes. Grande exp- management, vente 
directe et grande distrib. Bilingue allemand. 

(BCO/AB983.) 

ATTACHÉE DE DIRECTION. - Roponsabk 
lia service de presse d’une société d*écfiaon et de 
presse, chargée des relations pabGqnes de création 
et de réali». de documents cTo rancgi tkm de 
c o ngrès, d’e xp o s ition», de dîners, de débats, de 
voyage», de séminaire» et de stages de c omtmun - 
catioG. 

RECHERCHE poste éqmvaknt dans fandiovi- 
sneL U presse, k spectacle, l'édition. Disponible 
repidemon. IBCO/JŸW4.) 

DIPLÔMÉE ÉTUDES SUPÉRIEURES DE 
GESTION. - Formation INFAC, 28 a. Tr. bon 
sens co mm ercial, 5 ans exp. prof, dam animation 
centres de vacances. 

CHERCHE poste directrice gestionnaire de cen- 
tres!» clubs de vacances. (BCO/JV 98S.) 

TECHNICO-CO MMERC IAL. - Connaissant k 
labo, produits noirs, adjuvant pour k béton, pro- 
duits spéciaux, enduits moooconches. devis 
métrés. 

CHERCHE pince smahire. (BCO/CR986.) 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rue 8te riche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL : 42-85-44-40. posta 27. 


SAINT-MICHEL 

«da cuis., tn. «X, 24 m*. 4* 
»/s ne- cabne. 43-31-89-46. 


Kans3 araçK, 


18 m*. Mscto anaS—. salis d'eau, 
tMaanlni, faibles chargea. 
320 000 F. TA aoir 42-78-17-12- 


CENSIER 

180.000 F. T. : 43-26-87-16. 



Cadre expatrié de rare» en Jull- 
lat rachareba appt 130 è 
180 m* A Parla avac «m sans 

T. LONDON 19-44-16-88-42-67. 


SERGE KAYSER 

RECHERCHE A P AH» 
pour dtants an portefeuBa 
1.4. B. 6.7. 11.14PAHRDT8 

studtaa jrarerà 900.000 s 

Lhr. + cbbre » 1.600.000 F 

LN. + 2 ch. a 2-200.000 F 

U». + 3da » ,3£0a000F 
VOLUMESAAÉNOVBL 
11)43-29 80 aO. 


locations 

meublées 

demandes 


JJL é tudiant 21 ans, auna g e 
eh. t louer chambra i PARIS, è 
prix ra is o n nants- Parants 
commercants sa port er a i e n t 
garants. 43-33-22-63. 


'aExfc; 


3 P-. Une ratait mut 
720.000 F. 46-26-99-04. 


»« ha» _ 

Imm. récent, liv. dbla + 

2 chbre a. cuis., fana, u eft. 

70 tf. 910.000 F. 11 13 B7_ P®** ««.5.000+01. T«L 

/Ü rtr. r. +*-+«-+***. SEGECO. 46-22-69-02. 



pavillons 


(23) dans bourg ttxarêtkere. 
60 km sud ChAtaauroux. 
2 600 m* dos. vu» knpranabta. 
aha. rtvftm, 6 p. ■+■ mitoi gar- 
dfan + 2 par- grenu, 

TéL 58-89-06-26 apr. 20 h. 


maisons 
de campagne 


DANS BBUIY antre Buzançats 
at Lnrh a a . • CMré-dw-Bois. 
85 m 1 habit, désista. coi np ia- 
nant : a. séjour. .2 ohbree. 
■-d-b.. W.C.. -tassa ran dque . 
gd» cuiam am é na gés. baHon 
aau ch. ac cheminé» neuve; 


AY. VICTOR-HUGO 

Qd appt da stand. 370 m*. gd 
salon, périt salon. 6 chfaraa. bai 
fenmaubls 3* étago. 
0AR8I - 46-67-22-88. 




5 PL ch. 9.000 F -f eh. TéL la 
msdn SEGECO 46-22-69-02. 





VILLE D’AVRAY 

mal r on da vflla Idé al » pore prof. 
Bb. at privé. 46-63-91-45. 


■LF. uoflabMBblua la Mond» ch. 
atudta ou F 1 30 m» env. Parla. 
Loyer 1.700 F. 

TéL : 4 6-06-66-31. 


locations 

meublees 

offres 


1? LIBRE MAI 88 

MaiBoL superbe 255 m* muta 
1.600.000+26.000 F. 64-66 a. 
LAPOUS - 46-64-28-66. 


maisons 

individuelles 


hôtels 
particuliers 

T 


propriétés 


GOYE-IA-FÛRET 

PrésChamtay. TOmoRotoey 
PART, vend MAISON 7 p. + nsi- 
son de gsrdra». garage 2 voit Parc 
oavssO64 0OO nP. 4383-2661. 


PM. VD PROPRIETE 
HAUT STANDING 

Notmsndta. bordure da tarit 
doman ia le, entrée autoroute 
principale è 1 km. PAHIS 
120 km, OsauuMe 70 km. awf. 
habit. 400 m*. pare boisé 
6 000 np, piscine cou*, court 
caonis. gsr. 6 voit. dépendances. 
CAMBRA SUR VF91ANCE 

TéL : (16) 36-64-71-82. 




0R6N06LB SUD. mriaon bourg, 
ut dép. parc 4.000 m*. HA. 
ppalsSOO m*. 12 p.. dép. 240 m» 
sménagsaWre Pria: 150000 F. 
178) 24-71-23/22-7067 h.r. 


(82) 18 km Monta tdaon, bsbe 
prap. 23 ha. oomp. (nattera, 
vignes at céréale», bah. de 


dépend-, pose, vte s é par é e. 
terras «t Ml Px 860.000 F. 
(161 62-06-64-63. 


bureaux 


8AH. A CÉDER 70 M2 «MX. 
PX 300.000 F JUSTIFIÉ. PL. 
ITALIE. TEL.: 47-00-21-39. 

Locations 

Votre a dqre o » commerc ia le ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télé a 

CONSTITUTION STES 

Prix co mpéti tifs. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-80-50 + 


DomicOation depuis 80 F / mois 
Am. dsa Chaowâ-fiyâéea (ÉtcflaL 
Rua S t -Honoré (Concorda). 
Rue Cronatadt, Parla 16*. 
21 bis, rua de Tout, Parte- 1 2- . 
C onsti tution SARL 2.000 F/HT. 
INTSt DOM. téL 43-40-69-50. 








Association ftHpustiqus 
recrute 

PROFESSEURS D’ANGLAIS 


T £L à EUROPA. 47-23-67-22. 

École au centre da Parts 
iB L hetche 

PROFS F.LE. 

langue matern. française, 
licence t»pL et eap. an R-E A ta 
rdv. pr adiOtmm. Au courant 
rech. méthode. 

Env. CV + photo (eto.) 
sous n* 8.408 M 
La Monde Pidriktité 
6, rue de Mo ntre ra i /y. Parie-?*. 


secrétaires 


Ambassade du Japon rech. 
unie) secrétaire nationalité 
française bilingue anglais, 
nive au Bec. Hbre de attire. 
Ecr. avant le 16 mars . 
aveeC.V. at photo Iperdua) 
au Sarvlca Comprebttté, 

7. «v. Hocha. 76008 Paria. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PLACEMENTS 

INTÉRÊTS 15 %. Gorentira but 
Immeubles. 43-4B-77-63. 


propositions ‘ 
diverses 


Bnpfeta et Carrtéraa da la 


L'AGENDA 


332g 


Bijoux 


eilOIIX BRILLANTS 

La ph» grand 
at tarmidable choix. 

«Que tira a ffa ire » axoapbon- 
nallea ». écrit la tamaux guida 
Paria pas Char an alfianeas, bfü- 
lantA soétairea, etc., b a gn es, 
rubis, saphir*, émera u des, 
toute te bi j o u t e rie, 
or, argenterie. 

PERRONO OPÉRA 

Angle boulev. de* H a N e na , 
4. Cha uss ée tfAntin. 
Achat ta bijoux su é c han ge a . 
Autre maorain, autre gd Choix. 
Etoile. 37. av. Victor Hugo. 




Enseignement 


A LT8LE DE WK3HT 
Cois* da 1, 2 ou 3 ssmnlnu». 
Cnn partarmantB. Logements 
at «xïa. 1J2BO F par ra mak re. 
TéL Parte : 43-07-66-3 1. 


SCHOOL 


dflant ta data préférée. N y 
encore dos place». 
Téléphona : 0320.6233. 


Artisans 


RENNES 

deuxième bourse 
exposition-vente 

MINÉRAUX 

FOSSILES 


5S1 


Samedi 4 

ctitmiirtif 5iwfl 
1987 

de9hcmai9bRTO 


saDeRenaes congrès 
27, bo idt f i rd Sotferiao. 


Sêhurs 


POURQUOI ACCEPTER LES CONTRAMTES 
IMPOSÉES PAR UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous POUVK dépflnsvMOWS poartoim des cours 
t loger m petakm oanpkt» da n » noue HÛTH. 
d6 rtpuwion MamtiMtiêl 
PBISIOM COMPLÈTE 

ET LEÇONS A PART* DE 20 £/ JOUR 
foire 6: REGBéCY SCHOOLOFENGUSIi Ramagaurai+Sea, 
Kartf. Engtewt Tel: 843 591212 . Tetax: 96464 

Ou: Mme Bouillon, « Rue d» ta Pereevarence, 98 Eaubonna 
Tei: 3959 2633 (le sohr 


eu: FRSWHM FRANCE 
Th» Regenqr, Palais de la Scala, Monaco 
The Ragency Langues. 1 rue FBftfinand DuvbL 
Parte4eme. 


Relations 


humaines 


Cotre UBAC 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 



14-15 MARS 

EXPOSmON WTStHATtQNALE 
De 10 h è 20 h 
VHITE- ÉCHANGE 


MINERAUX 


FOSSE ES 

PBWESPRÉOEUSES- BUOUX 

HÔmPABSMLTOW 

(aupkddalaToirBHaih - 
18,«.d t Sa9rw»-PAa8f1S*î 


^ SARL-RC-RM 
Con atta ido n adaeodétéa. 
Démarches et tous sarvkjea. 
Far ma nanoaa tAéphonlqoee. 

43-55-17-50 


NEUILLY-METRO 

Loua directement 1 bureau 
«* + dsna knmeutxe neuf. 
TéL : 46-40-32-40, 


™."Sr“Ï.V 

ACECO 4294-95-28. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


Organiaro a da formation, 
roWNEittT, Paria«9» : mat au 
eajvioa daa antrapdaas daa 
—M»a é qulpé a a pour atagaa. 
- TéL : 42-46-79-77/^^ 


fonds 
de commerce 
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Informations «services» 


météorologie 

«TUATIOH LE 11 MARS 1987 A O HEURE TU 


® zone 

^Orient 






irai 




PRÉVISIONS POUR le 13 MARS A O HEURE TU 


" ’ ; ~ j » v* 
-- * 


». ?ir ?: :«:•? 




I - 

* - : •fa*? 


■h 


*•»-=- s.- ;,.C ‘.U*: 


'4 -t ■■ U 


Evvbfioa probable da taupe tm Vrtsm» 
ataekwilUMttàOtaRitl» 
jeudi 12 «ms fa 24 heures. 

Dorant les qnxranto-inzit hearesi 
vernir. Je» ~ «odition» anti ey e foniqae» 
voot persister sur la pins grûdo.psrtfe 
de la Franco, tn oj o ora smnaea» aux 
hautes pressions de Sem Ænx vî di En 
revanche, une aggravation jtavtauo se ' 
produira des P yrfa rf ea an Lan g uM oc i 
rarriv6e d'une .perturbation œprav»- 
nance rTEspagne. Seuls des paarages 
nnageuz afuctcmt le sudest du p^s.' 


Les irions le* plus défavorisées 
oomudrront la phne, voire fat neige en 
montagne. S rtgit des Pyrénées, du 
I^ngucdooRoossiDou et «Fuie grande 
partie du massif a^ûn. 

Les températures, mut graud changc- 

ment' par rapport aux jours derniers, 
nnjÜMMBt encore un mininH ii H de-— 2 
fa - 6. degrés da Nord fa RhBneAlpre et 
fa f Alsace, Ofa -.2 degrés dans llnté- 


i-7«* ja '>„'/■ 

y... 1 -: 


Jeudi, mis & part nos région mérâfio- 
nales toujours affectée* par le' mauvais 
temps, nous b énéficieroPKftme journée 
largement ensoleillée. Da Nord faim B»-, 
tagne, aux Charcutes, au Centre, fa 
l'Alsace et au Bassin parisien, le soieS 
continuera fa régner dans un ciel dégagfa 
De F Aquitaine fa TAuvergne et an nord 
des Alpes, ainsi que de la Corse i la Pro- 
vence, de . nombreux' images voileront le 
ciel, mais la journée restera agréable. 


rieur sur le Nord-Ouest, 2 fa 4 degrés 
dam le Fofton-Charentés et le Limoüin, 
5 fa 7 .degrés -de -T Aquitaine fa la 
Frovoiçe-COt&d T Azur et fa la Corse. 
^*-1)^1 •"nrvlpmt Tm muixiuuii de 6 i 
9 degrés sur fe quart nord-est de fat 
France, 9 fa 12 degrés de la Manche an 1 
Massif Central et au Lyonnais, 12 fa 
14 degré» dans fe SadOncat et 1e Sud- 
Est. 

Levant sera modéré de secteur nord- 
est snr la moitié nord, parfois assez fort 
de la Bretagne fa la Vendéen 

Un vent de sud-est assez son tram 
soufflera près de la. Méditerranée. 


*. ^ #■ m 
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TEMPS PREVU LE 12 - 03 . 87 MATINEE 


TBWÉBATURES ttuaàmm - mnim 

Valeurs e x trêmes relevées entra . 
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MOTS CROISÉS 


PARIS EN VISITES 




PROBLÈME N* 4439 

12345(789 


JEUDI 12 MASS 







« Rues, maisons dn Moyen Age 
autour de Saint-Paul », 14 h 30. métro 
Hfltefade-VQfeou Pont-Marie. 


'L'Opéra et ses souterrains», 
i 30, hall d'entrée (P.-Y. Jatiet). 


13 h 30, hall d'entrée (P.-Y. Jastet). 

«Les impressionaîstes au Musée 
d'Orsay », 10 h 30. 1, me de Bdleehwse 
(M.Œ.LÜnier). 


«LHe SaintLook», 14 h 30, métro 
Saint-PaoL 


Foyer Saint-Jacques, 61, boulevard 
Saint-Germain, 20 béons : * Auto- 
bypooae » (M. Djayabmfe Varna). 


«Orfèvrerie royale et céramique de 
la Remrissanoe française an Louvre», 
14 b 30, entrée prin c ip ale, devant la 
Victoire de Samotbraee (V.Tarpm). 

«La sculpture au Musée d'Orsay», 
13 h 30, L, roc de BcQecbasgc (Arcus). 

« Alciiers d’artistes, j uriiif et his- 
toire de Montparnasse », 14 h 30, métro 
Yavin (C Sagave). 


« La Re i n e gourmande (midi) », 
14 h 50, 45, rue des Vinaigriers (Art 
pour tous). 

«Visite de rHflcd-deMarie et de 
PHôtel libéral Bruant», 15 heures, 
11, ne P&yenne. S'inscrire : 42-60- 
71-62, après 18 heures : 45-58-26-17 
(A. Femnd). 

• Du Mutée Poulbot fa la villa des 
F us ains : le quartier des grandes car- 
rières de Montmartre», 14 b 43, métro 
Lamarcfa-Caalamcourt (V. de Lan- 
giade). 

«L’hôtel de Chimay et rEeole des 
beaux-arts », 14 heures, 13, quai Mais- 
quais (S. Reÿrn). 


HORIZONTALEMENT 


L Espèce de bouche-trou. - IL 
Pièce dans laquelle on entre généra - 
. lemçat d’un bon pas. P r ono m . — HL 
Des bammes de parole. - IV. Terre 
bien remuée. Forme d’être. — V. 


Bien exposé. Possessif. - VL Bons 
points de vue au mauvaises pensées. 


points dé vue ou mauvaises pe n s ées . 
— VIL Est souvent compassé dans la 
marine. — VIH. Clôture de cérémo- 
nie. Distrait - IX. Négation. Fut 
appelé à s'élever au-dessus du com- 
mun des mortels. X. «Fortes» inté- 
rieures. - XL Une habituée des 
pannes. 

VERTICALEMENT 


« Caves, rueDe» inconnues da Marais, 
abbaye Macbuisson », 14 b 30, église 
Saint-Paul (Vieux Paris). 

• Les salons de Phôtel de Beauhar- 
nak ». 10 heures, et « Une visite excep- 
tionnelle chez on célèbre joaillier de la 
place Vendôme », IS heures. S'inscrire : 
45-26-26-77 (Paris et son histoire). 

« Le Musée Rodin », 14 b 30, 77, rue 
de Varenne. 

«L’hôtel de Massa», 1S heures. 
38, rue du faubourg Saint-Jacques. 

«La fonds iconographiques de la 
bibBothèque Foroey », 15 heures, I, me 
du Figuier, et « La bibliothèque Mar- 
motta i Boulogne», 15 heures, 19, me 

Sa l rffHrtn .l t (CtisSC wffrirtrmtr* da 
monuments Mstoriqua et flg g sita). 

« Histoire de la r ir », 

15 heures, 16, me Cadet 


3, rue Saint-Biaise, 19 heures : 
«Vézetay, Juin lieu de Part roman» 
(M. Ch. Serres) (Conférence- 
projection). 

Hôtel Bedford, salon Pusquier, 
17, me de l'Arcade, 19 h 30 : «La 
médhmnté » (M. H. Lascret). 

SaDe dn Bon-Conscü. 6. rue Albert- 
de-Lapparen t , 18 h 15 : « La délivrance 
du mal selon le judaïsme » 
(M.R. Drai). 

Salle Havas, 136, me Charies-de- 
Gaulfe, fa Netûlly (métro Pont-de- 
Neuiily), 15 heures, et 18 h 30 : 
• Manet». 


CONFÉRENCES 


3, rue Rousselet, 17 heures : « Tîm- 
gad et le développement de l'Afrique 
romaine» (Arcus). 


Cercle le l'Union interalliée, 33, fau- 
bourg Saint-Honoré, 18 heures : 
«Splendeurs de F Arctique, fe Spttn- 
bertg» (Gomma priant Gras) . 

Centre C e n si er. amphithéâtre A, 
17, rue SanleuiL 21 heures : « Les hono- 
raires rituels dans le sacrifice indien, un 
modèle du salaire profane » 
(M. Ch. Mafaunoud). 

Centr e Varemws, 18, rae de Varenne,- 
20 h 30 : « Christianisme et totaii- 
risme » (M. Valladares). 


1. Article de j&csse. - 2. Dispose 
de beaucoup de liquide pour exploi- 
ter ses fonda. - 3. En outre. Peut 
passer. - 4. Se manifeste parfois par 
des actes. Possessif. Le régal dn 
cabot. — 5. Pièce pleine d’esprit. Sa 
réaction est toujours attendue. Per- 
sonnel. — 6. Ancienne famille de 
chefs. Les rapports avec sa maî- 
tresse sont souvent houleux. - 7. 
Académie des Beaux-Arts. Arrose 
Quimper. — 8. Est à la dernière 
extrémité. Contrôle des bagages. — 
9. User «Tune scie. 


«..-V- • U >, - . •' al. 4-i-. •• ;V- • 


W-’’ ahqwdaSgtf 
* Alp^ri» » Al— g n» 


•Anbm&xHdt r 


•Xofrirt* -. - 

• Bo^oJah . .. 

• aaMn-WBâW»' f ‘- 

• IM-lnai» r’. 

Vo#o}-flun«6 ; 


Solution du problème u» 4438 

Horizontalement 
L Mulâtre. - IL Usure. Sen. - 
HL Gibets. Ce. - IV. INRL Cerf. 

- V. Séisme. If. - VL QM. Noté. - 
VH. Emue. Es. — VHL Mre. Ira. — 
IX. Essaime. - X Ne. FloraL - XL 
Spot. Ne. 

Verticalement 

1. - Mugissement. — 2. Usine. 
Mise. - 3. Lubriques. — 4. Aréisme. 
AFP. - 5. T8L SÜOl - 6. Scène. 
MoL - 7. Es. Osier. - 8. Ecrit. An. 

— 9. I n e ff açable. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


•Omoda ïnMB ■ 

'-•GemiMqum 

« Cnirxab* « Conorm 
- Congo - Cofém 
thSud^CoooSScu 
.Qtecttvom, 
« Pmm ari •Dfbooii 

• Sgrpde « C n u ro o 
ApboUoô 

• fquowur • Bjpt^ne 

•FMoodr-Cobeo 

• Gbara»Gr*cm 

• Gua Mâ 

• G&ê» • Gvin»t 
Uuao’HoBi 
•Honduras 

• Hanff-Keng • Haogria 

• Jndt'ImioiUi* 

•bm9*hoko 



yà 


rsm 


Rmotz 

BIEN ORIENTE 

0 ous partez vivre et travailler ù l'étranger? 
Pour partir bien orienté, venez d'abord 
consulter les monographies de l'ACIFE. 


Sont publiés ah Journal officiel 
dn mercredi 1 1 mara : 

DES DÉCRETS 

• N- 87-159 du 9 mars 1987 
modifiant le décret n* 83-884 du 
28 septembre 1983 fixant la rému- 
nération des militaires qui accom- 
plissent leur service national en 
application des dispositions de l'arti- 
cle L 72-1 du code du service natio- 
naL 

• Du 9 mars 1987 modifiant 
l'article R 11-2 dn code de l'expro- 
priation pour cause d'utilité publi- 
que. 

UN ARRÊTÉ 

. • Du 12 février 1987 portant 
interdictioD de transport de groupes 
d'enfants les 31 juillet et 1' août 
1987. 

UNE DÉCISION 
N» 87-17 du 9 mars 1987 arrêtant 
la liste des candidats admis fa 
concourir fa l'acquisition de 50 % du 
capital de la société TF 1. 


■ Saura • Kowt* 
’ Libéria • titre 


I . _ ous partez vivre et travailler ù l'étranger? 
V P° ur partir bien orienté, venez d'abord 

j consulter les monographies de l'ACIFE. 

Réalisées par le Ministère des Affaires Etrangères, 
ces monographies vous informent totalement ef 
concrètement sur 108 pays. Du prix du kilo de 
pommes de terre aux écoles pour vos enfants, en 
passant par fa santé et fa fiscalité, vous saurez tout 
avant de partir. Vous pouvez commander les mo- 
nographies de votre cnoix. Joignez un chèque de 
60 r par monographie établi à r ordre du CE.F.R. 


■ Nœnjçwo • Mgar 

• Nigeria • Norvège 
‘Neu**0-UMa 

• Om an • Pabeon 

* Aonono — ftvofffoy 

* Part-Bot • Pérou 


• Pologne • PomgaS 


60F par monographie établi àr arche du Ç.E.F.R. 
Et pour bien commencer vos démarches, 
procurez-vous "le livret du Français à l'étranger" 
seul document officiel sur le sujet. Vous connaîtrez 
ainsi vos droits et les conditions dans lesquelles les 
foire valoir (30 F, par chèque à l'ordre du 
CE.F.R.). Pour toute question relative à l'expa- 
triation, appelez l'ACIFE. 


• Sénégal 

• Sri g e p me •Soudan 
•Srilaaia 


•Syrie- Tchad 

■ Thaéandü • Togo 

• Triaèé a Tobago- 

• Tunriia • Turrfu— 

■ U.K.SS. • Uruguay 

• Vniwau-Vénarueb 

• Tarnon du Nord 



AccocSa hfornaâaa des Frtaçsis i l’Emaper 
SC. nvLaP&ousr. 75 116 Par» 

TèL W AS 02 14 2S - IW> -KL 70 et # J0 
NU» JJ6.1S code Al motctéACIFE 


MONOGRAPHIES ACIFE. LES CLÉS DU MONDE. 


Cannes : les yeux braqués 
sur l’avenir. 


Un millier d’ophtalmologues réunis à Cannes pour confronter leur expérience. 


Ganses (de notre correspondant) 


A xé sur la nouvelle technologie de 
l’implantation intra-oculaire, le 
Congrès International de POph* 
talmotogie rassemble au Palais des 
Festivals et des Congrès des spécia- 
listes venus de 32 pays. 

Durant 5 jours les L000 congressis- 
tes participent aux débats, conféren- 


ces, projections sur la révolution de la 
chirurgie de l’oeû. 

Deuxième Palais des Congrès de 
France, 60.000m 2 de business, 8 niveaux 
d'activités, deux auditoria de, 2.400 à 
l. 000 places, ]] salles de 40 à 300ploces, 
14.000 ni d'exposition, 121 techniciens, 
18 corps de métiers, les Ambassadeurs 
pour réceptions. 121 hôtels, 4. 700 cham- 
bres (dont 1.800 à moins de 900 mètres 
du Palais), 282 restaurarus, 2 casinos, 
•20 pianos bars ou night-clubs et 3.000 
heures de soieiL 


Direction Générale du Tourisme et 
des Congrès, Esplanade Président 
Georges Pompidou - La Croisette 
06400 Cannes. lèL : 9339.0L0L 


Cannes 


TE P AZ U R 


• CEST ÉTONNANt CEST CÀNNE& 






26 Le Monde • Jeudi 12 mars 1987 ••• 


Economie 


REPERES 


Le bilan 1986 de l’ANPE 


Automobile 

Forte progression 
du marché 

Les immatriculations de voitures 
particulières neuves se sont accrues 
de 22.6 % en février (par rapport au 
même mois de 1986). avec 
164975 unités. Cette forte variation 
s'explique, souligne la chambre syn- 
dicale des constructeurs, pour partie 
par te faible niveau de l*an passé, 
ainsi que par le rattrapage des 
retards de livraison dus aux grèves et 
au froid de janvier. Sur deux mois, 
chiffre plus significatif : fa hausse est 
de 7,4%. Les marques nationales 
ont progressé, quant à elles, de 
11,2%, contre 1.1% seulement 
pour les étrangères, dont la part de 
marché redescend è 35,7 %. Renault 
manifeste son renouveau 
(+ 20,4%). tandis que Peugeot SA 
doit à la marque Citroën {+ 21,5%) 
de ne pas reculer (+ 3,8 % pour PSA 
et - 5.9 % pour Automobiles Peu- 
geot). Sur le seul mois de février, le 
regain de Renault est plus impres- 
sionnant encore (4- 45%). Pour les 
modèles, la Supercinq avec 1 1,25 % 
du marché, devance la 205 
(1 1. 13 %). la R 2 1 (8.66 %> arrivant 
en troisième position. 

Assurance-maladie 


Décélération 
des dépenses 


Les dépenses d'assurance- 
maladie du régime général, après une 
hausse marquée en 1986. vont-elles 
connaître un certain infléchisse- 
ment 7 Les statistiques de la Casse 
nationale d'assurance-malacSe, à la 
fin de janvier, marquent une certaine 
décélération : la croissance, en 
rythme annuel, est revenue à 9.8 % 
au Beu de 1 1 % en décembre. Ce 


(Suite de la première page. ) 

En contrepartie, les plus ambi- 
tieux des agents de change auront 
vocation, s'ils le souhaitent, à élargir 
leurs compétences en devenant des 
« maisons de titres » (équivalent des 
investment banks anglo-saxonnes) 
ayant accès aux marchés interban- 
caires et à certaines opérations 
réservées jusqu’ici aux banques 
(ingénierie financière, émissions, 
placements et négociation d’instru- 
ments financiers) (1). 

Ces dispositions, si brutalement 
annoncées soient-elles, répondent, à 
l’évidence, à une nécessité. Eu 
l’espace de dix ans, la Bourse de 
Paris a connu une explosion de son 
activité. De 53 milliards de francs 
en 1976, les émissions d’actions et 
d’obligations sont passées à plus de 
430 milliards en 1986. Dans l’inter- 
valle, la capitalisation boursière s'est 
renforcée pour atteindre 3 130 mil- 
liards de francs l’an passé - dont 
1 1 50 milliards en actions - contre 
400 milliards de francs en 1976. 

Sur la décennie écoulée, les tran- 
sactions ont brûlé les étapes pour 
représenter fin 1986 2 200 milliards 
de francs (56 milliards en 1976). Le 
mouvement s’est accéléré après 
1982. En gagnant plus de 300 % en 
quatre ans, la rue Vi vienne a fait des 
envieux. Jaloux de leurs préroga- 
tives, les agents de change ne sou- 
haitaient pas, dans un passé récent, 
partager ce butin avec les banquiers. 
Ces derniers étaient leurs clients 
dont ils exécutaient les ordres. Les 
admettre à la corbeille était hors de 
question. 


résultat est pour partie apparent : las 
vers em ent s aux hôpitaux augmen- 
tent de 11,5% au lieu de 13%. en 
raison du contrecoup des régularisa- 
tions comptables opérées en 1986, 
et parce que les acomptes mensuels 
sont calculés provisoirement sur la 
base de 1986. 

Mais on constate aussi un ralen- 
tissement de l'activité des hôpitaux 
privés ( + 6.1 % au fieu de -I- 7%). 
et une décélération générale pour la 
médecine de ville. Celle-ci touche à la 
fois les honoraires médicaux 
(+ 7,1 % au lieu de -h 8,7%), sur- 
tout les consultations et les visites, 
et les prescriptions, qu'9 s’agisse de 
la pharmacie {+ 9,3% au lieu de 
+ 10.3%), les analyses biologiques 
(+ 10.7 % au lieu de + 12,5 %) et 
les actes d'auxiliaires médicaux 
<+ 14.4% au lieu de + 15,2%). 

Commerce 

extérieur 

Nouvel excédent 
record au Japon 

Record pour un mois de février, 
l'excédent commercial du Japon a 
atteint 7,13 milliards de dollars le 
mois dernier, indique un rapport pré- 
liminaire du ministère des finances. 
Libellées en dollars, les exportations 
ont progressé de 14,3% par rapport 
à février 1 986. et les importations de 
9.4 %. Ce rebond de f excédent nip- 
pon. après un solde positif de 
4,29 milliards de dollars en janvier et 
de 3,93 milliards en décembre, 
reflète la percée persistante des 
exportateurs sur le marché améri- 
cain, oh les ventes de produits japo- 
nais ont augmenté de 8,5 %, et sur- 
tout sur le marché européen 
(+ 34%). Les seules exportations 
d’ automobiles vers la CEE ont fait un 
bond de 58 % par rapport à 
février 1986. 


Un bouc émissaire qui sait s’adapter 


L’ANPE s’apprête à vivre la 
réforme prévue par Ponkwnaace 
pabüêe an Joarmü officie/ dn 
20 décembre dentier. Sans fina- 
lement trop d’angoisse, après 
avoir beanâop enter J’appfica- 
tion dn programme électoral de 
te nouvelle majorité. Rassurée 
ou presque, l’Ageace poar 
remploi peut se consacrer à sa 
véritable tâche oà les sujets de 
préoccupation ne manquent pas. 
Le bilan provisoire d’activité 
pour 1986 est, à cet égard, édi- 
fiant. 

Conséquence de la montée dn 
chômage, et de la modification 
intervenue dans le fonctionnement 
du marché du travail, les en t ifes 
nouvelles à l’ANPE ne cessent 
d’augmenter. Les flux d’entrée se 
sont accrus de 6,2 % entre 1986 et 
1985, après 1,8 % entre 198S et 
1984 et 2,4 % entre 1984 et 1983. 
Sur l’ensemble de l’année, on a 
compté 4,3 millions de salariés qui, 
à un moment ou h un autre, se sont 
déclarés à la recherche d'on emploi. 


dés embroches 

En trois ans, 500 000 inscriptions” 
supplémentaires ont été enregis- 


trées, dont 390 000 provenaient des 
fins de contrats de travail a durée 
déterminée on des missions \d*inté- 
rim. Ce qui signifie une extension dn 
risque du chômage, doublée d’une 


r ANPE, 44,7 sont provoquées par la 
perte d'un emploi précaire, 28,8 per 
la porte d’nn emploi théoriquement 
durable et 22J) par l’arrivée sur le 
marché du travail pour un premier 
emploi ou une reprise d’activité. 

L’évolution des causes apparaît 
encore plus nette sur trois ans. Si les 


démissions régressent (- 26 %), les 
licenciements économiques 
(+ 19%) augmentent moins vite 
que les fins de contrats à durée 
déterminée (+ 31,4 %), qui auront 
été invoquées par 1.6 million de per- 
sonnes en 1986. 

En compensation, les flux de sor- 
tie de TANPE s’accroissent, à un 
rythme moindre cependant. A peine 
plus de 4 mOUona d’anciens chô- 
meurs rat été retirés des listes en 
1986 (3,8% de plus qu’en 1985), 
mats pas seulement parce qu'ils 
avaient retrouvé un empira. Certes, 
les embauches ont progressé de 
5.8 % en un an (de 14 % entre 1984 
et 1985), mais Ton a surtout assisté 
à un bond des entrées en stages de 
formation (+ 26,4% en un an), 
grâce aux mesures d’une politique 
de remploi orientée vers le traite- 
ment social et à l’exonération des 
charges sociales pour le pian en 
faveur des jeunes. Signe incontesta- 
ble de cet effort : eu trois ans, le 
nombre de stages a été quadruplé, 
l’ANPE en réalisant trois sur quatre. 

Hausse des entrées, baisse rela- 
tive des sorties, alourdissement des 
« stocks » qui se traduit à la fois par 
une aggravation du chômage et un 
allongement des dorées, telles sont 
les caractéristiques majeures de 
Tannée 1986. selon l’ANPE, qui 
observe, en conséquence, * un cer- 
tain essoufflement des politiques 
d'aide à la réinsertion •. •Ce qui. 
est-il ajouté, ne laisse pas d'être 
inquiétant pour le futur proche 
(-). à législation constante ». 

U y a plusieurs explications qui, 
pour partie, justifient Factuelle 
recherche de nouvelles solutions, et 
l’annonce d’an nouveau plan 
d’action. Les stages pour les chô- 
meurs de langue muée, nouveaux eu 
1985, ont été moins nombreux 
l'année suivante. Les dispenses de 
recherche d'activité pour les per- 
sonnes de plus de cinquante-sept »<*< 


et qui avaient abouti à use 

«Arii» de radiations des sta t is tiq ues, 
« désormais en régime de croi- 

. . .J.;..., — nlllt 


fichiers a cessé de se traduire par 
des réévaluations importantes. Les 
Hïcjinritift imaginés pour les jeunes 
* ont pu induire certains effets 
d'éviction au détriment des autres 
classes d'âge » et ont donc provoqué 
une détérioration chez les vingt-cinq 
-quarante-neuf ans. 


felaqnafificatioa 

Pour autant, l’ANPE a plutôt 
montr é qu'elle savait s’adapter et 
agir. En 1968, elle a recueilli 
932000 offres d’emplois, soit 10% 
de plus qUe l’année précé dente , et 
réussi 585000 placements (62%), 
ce qui doit être considéré comme 


marché, TANPE est sollicitée par 
les employeurs quand les autres 
modes de recr ute ment ont échoué. 
On s’adresse à elle dans les cas diffi- 
ciles et, paradoxalement, pour des 
qualifications qui ne se trouvent pas 
aisément D y a, notent les responsa- 
bles, une difficulté majeure & l’acti- 
vité de l’agence : faire coïncider une 
population de chômeurs aux deux 
tiers peu qualifiés avec des offres 
portant aux deux tiers sur des postes 
qualifiés. Une gageure. 

Pour une large part, TANPE s’est 
également con sa crée au développe- 
ment de toutes les opérations possi- 
bles en matière de formation ou de 
«suivi» des chômeurs, même à le 
bilan est, de ce point de vue, plus 
contrasté. Présente dans la mise en 
place du programme d’emploi des 
jeunes avec La formation en alter- 
nance, elle se mobilise actuellement 
pour les contrats de conversa». EDe 
participe è des r es tr u ctura tions 
industrielles, comme ce fut le cas 


La réforme de la Bourse de Paris 


Les agents de change étaient 
pourtant conscients de leur fai- 
blesse. Sous-dimensionnées, sous- 
capitalisées (30 millions de francs 
pour la plus grande firme de la 
place), les charges devaient, tôt ou 
tard, renforcer leurs fonds propres 
pour répondre instantanément aux 
nouvelles exigences du marché, 
devenu très liquide (2). Seules les 
banques, ou les intermédiaires finan- 
ciers, qui leur sont liées paraissaient 
& même de fournir ces capitaux. 
Mais la méfiance empêchait les rap- 
prochements. 

Le danger 
extérieur 

Une première brèche an mono- 
pole est pourtant apparue Tan der- 
nier, lorsque les établissement s de 
crédit ont eu accès au MATIF 
(marché à terme des instruments 
financiers) installé depuis février 
dans les étages du palais BrongniarL 
» Le ver est dans le fruit ». se plai- 
gnaient alors certains agents de 
change. C'est finalement l’appari- 
tion d’un danger extérieur qui a 
incité les uns et les autres à prendre 
langue sans pour autant se perdre en 
effusions. La déréglementation des 
marchés britanniques — le fameux 
big bang du 27 octobre - a inquiété 
la communauté financière française. 

L’arrivée en force dans la City de 
banques et de grands courtiers 
étrangers (américains et japonais) 
qui rat absorbé sans coup férir la 
majorité des «brokers» anglais, a 
donné à réfléchir. « fl fallait faire 


cesser la bataille franco- 
françaiseoù chacun s’immobilise 
alors qu'à quelques centaines de 
kilomètres un grand marché se 
développe ». rappelait, mardi, 
M. Dupont Depuis octobre, les pro- 
fessionnels français ont déjà senti la 
menace en apprenant qu’une filiale 
américaine de la banque d'affaires 
londonienne Morgan Greenfell 
venait de placer en vingt-quatre 
heures un portefeuille d’une tren- 
taine de sociétés françaises pour un 
montant supérieur à 100 millions de 


dollars. La transaction et ses cour- 
tages échappaient totalement è 
Paris. Plus récemment, le directeur 
général de Carrefour, M. Michel 
Bon, apprenait que son titre était 
traité chaque jour è Londres. 11 a 
reconnu avoir reçu dn marché bri- 
tannique des informations concer- 
nant les transactions sur Carrefour. 
J am ai s auparavant U n'avait obtenu 
des âémenis aussi précis â Paris— 
Autant d'exemples qui montrent 
combien la place française restait à 


la merci d’une invasion étrangère. 
Qu'en sera-t-3 demain? De nom- 
breuses charges d’agents de change 
devraient se transformer en filiales 
de cotation des banques. D’antres se 
cantonneront à leurs activités tradi- 
tionnelles de gestion pour une cfieo- 
tèle privée et resteront indépen- 
dantes. Certaines envisageront 
peut-être (comme la société Tnffier- 
Ravier) de s'introduire en Bourse 
pour récolter de Targent frais. 


Une bombe plutôt bien accueillie 


Après le «Big Bang» survenu à 
Londres le 27 octobre 1986, les 
agents de change français se 
savaient condamnés. Mais aucun 
d'entre eux ne soupçonnait que 
l’Issue fût aussi proche. Tous, au 
cours de la séance principale du 
mardi 10 mars, reconnais sa ient 
avoir été interloqués par la rapidité 
avec laquelle M. Edouard Balladur 
avait mis la révolution en toute. 
Pour tout dire, le projet a produit 
rue Vhrieune l’effet d’une bombe. 

Mais, au-delà de l’amertume res- 
sentie par la perte d’un monopole 
vieux de cent soixante-dix ans, les 
agents de change ont en majorité 
plutôt bien accueilli les décisions 
prises par le ministre de l’économie. 
Certes, avec l’exercice du pouvoir 
que les nouveaux partenaires finan- 
ciers vont inévitablement vouloir 
assumer, charbonnier ne sera sou- 
vent plus maître chez lui. Cette lan- 
cinante question de l’indépendance 
revenait dans toutes les conversa- 


tions. m Parviendrons-nous à conser- 
ver notre identité ? », s'interrogeait 
un professionneL •Moi. nous disait 
M. Philippe Du val, tout en regret- 
tant le bon vieux temps, je me mets 
immédiatement en quête d’un asso- 
cié. - 

Chez Michel Pnget, une des dix 
pins grandes charges de la place, un 
fondé de pouvoir, reflétant le point 
de vue du plus grand nombre, 
jugeait très positives les décisions 
prises. • Elles vont vivifier la profes- 
sion. Le vrai changement de société 
ne passe pas par le code de la natio- 
nalité. mais bien par la transforma- 
tion des mentalités et des usages. 
Chaque Français doit devenir tut 
vrai capitaliste. » 

Pour faire chorus, quelqu'un 
lança à la cantonna de : • C’était ins- 
crit dans l'histoire. Mais tout 
s’arrange toujours ». Et no de ses 
confrères d'ajouter, très satisfait, 
lui : « Nous manquons de personnel 


qualifié. Pour en trouver, nous 
devons actuellement en débaucher 
chez nos concurrents. Nos futurs 
associés ont de bonnes équipes. » Le 
risque de télescopage?.. 11 n’est pas 
négligeable. Mais, en quatre ans, des 
reclassements pourront s’opérer. De 
toute façon, « avions-nous le choix. 
demandait un autre agent de 
change? Par rapport à Goldman 
Sachs (Etats-Unis) et Notnura 
(Japon), nous somme des nains. 
Autant plonger tout de suite. » Un 
de ses collègues regrettait, fui, la 
chute inévitable de ses revenus, mais 
reconnaissait : •On ne peut pas 
avoir le beurre et l'argent du 
beurre. » Mais la Bourse avait aussi 
son carré d’irré duc ti bl es, qui, eux, 
restaient cois. • Ils ne pourront 
longtemps ignorer la réalité, assu- 
rait un banquier, qui pavoisait un 
peu trop. Une question de survie. » 


avec succès à Creusot-Loue. ou se 
prépare à suivre les besoins en 
emplois des futurs grands chantiers. 

Au passage — mais ce n’est pins 
an phénomène mineur. — elfe a 
accompagné le mouvement de créa- 
tion d’entreprise par tes chômeurs, y 
compris par des « sessions de sensi- 
bilisation ». En 1986, 71 577 per- 
sonnes ont bénéficié des aides, 
contre 66000 en 1985, et environ 
40000 tes années précédentes. 

S’agissant drs chômeurs de lon- 
gue durée, l’ANPE a financé 
58082 stages pour eux en 1986 et, 
grâce au Fonds national de 1 emploi, 
en a assuré 44210 autres. Dans les 
trois mots qui ont suivi. 32% de ces 
demandeurs d’emploi depuis plus 
d'un an avaient retrouvé on emploi. 

Encore à titre expérimental, et en 
liaison avec l’UNEDIC, elle a 
implanté des stages de moins de 
trois cents heures pour 4000 chô- 
meurs, qni ont pu continuer à perce- 
voir leur indemnisation et se prépa- 
rer à l’emploi. Actuellement, 
TANPE tente aussi de populariser 
une autre formule sur le même 
modèle. Elle signe des conventions 
avec des entreprises disposant de 
centres de formation intégrés ou 
organisant des stages pour leur per- 
sonnel afin tTy faire accepter des 
chômeurs, ««« qp’ancunc promesse 
(l'embauche ne soit faite. Les avan- 
tages sont alors partagés. L’entre- 
prise abaisse le coût moyen de sa 
formation interne on réussit ainsi à 
«■""grimer un groupe suffisant de 
stagiaires. Le chômeur renoue avec 
le monde du travail et s'intégre à des 
salariés en exercice. 

Dépassée par l'ampleur de sa 
tâche, I'ANPE cherche à innover. 
Ce qui ne correspond pas à son 
image détériorée. •Nous servons de 
bouc émissaire ». disent les plus 
fatalistes, qui considèrent que ce 
rôle est indispensable en période de 
crise. 

ALAIN LEBAUBE. 


Quelques charges enfin disparaî- 
tront eu vendant au mieux leurs 
actifs. S le Syndic a précisé que les 
tarifs n’étaient pas modifiés par la 
réforme, la concurrence accrue 
entre les nouveaux intermédiaires 
financiers est susceptible de les faire 
baisser. 

Autre conséquence prévisible : on 
va s’arracher à prix d’or les as de la 
finance. Des équipes entières de 
courtiers passeront d’une bannière à 
Tantre. •Dans trois ans, tout le 
mande aura changé de boutique ». 
prévoit un professionnel Les chas- 
seurs de têtes, qui depuis un an et 
demi s'intéressent de très près aux 
« golden boys » français, vont redou- 
bler d'activité. L'installation, ces 
jours donnera à Paris, delà grande 
firme américaine Sbearara Lehman 
Brothers laisse deviner que les étran- 
gers seront, malgré tout, de la fête. 
Dans quelle proportion ? Tout 
dépendra de l'aptitude des agents de 
change et des banques françaises à 
faire front dans un intérêt commun 
bien compris. Les protagonistes ont 
cinq ans pour préparer leur mariage 
déraison. 

ÉRIC FOTTOWNO. 

(1) Antre réforme impartante, la 
Chambre syndicale des agents de 
change est appelée i disparaître. Elle 
sera remplacée par an conseil des 
Bo urses com posé des membres enriens 
et nouveaux du marché qui s ero nt soli- 
daires des transactions cflcctuûes. 

(2) Le développement de la contre- 
partie (qui counsas pour les intermé- 
dttires finan ciers à servir 1 tout moment 
et sur jeu» fonds propres des titres ou 
des obfiga ricro i leurs cfients) et des 
options contribue à cet essor. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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valeurs réalisables 

Le consefl d’administration réuni le 10 février 1987 a arrêté les comptes de l'exercice dos le 31 décembre 
1 986. 0 a constaté â cette occasion que tes revenus encaissés et les revenus courus sur titres de créances 
négociables au titre de fexerdee 1986 atteignent un montent de 444,56 francs par action. En outre, 
l'application dès dispositions de la loi de finances rectificative du 1 1 juillet 1986 qui fixe de nouvelles 
modalités de détermination du revenu distribuable sur la base du produit couru et rend imposable le 
produit couru des opérations de réméré, conduit â une somme distribuable complémentaire de 
I 349,79 francs par action au titre de ces opérations. 

D sera en conséquence proposé à rassemblée générale qui sera réunie sur première convocation le 
10 avril 1987, de fixer le dividende de l'exercice 1986 â 1 79435 francs par action, ce montant 
comprenant: 

■ des revenus d'obligations françaises non indexées a concurrence d’un montant de 1 349,79 francs, sans 
crédit d'impôt ; 

- des revenus d’actions françaises à concurrence d'un montant de 1 ,64 firwic, assorti d* un crédit d'impôt 

de 0,82 franc : 

- des revenus sur bons du Trésor et certificats de dépôts négociables à concurrence d’m montant 

de 442.92 francs . 

Sous réserve du vote de rassemblée générale ordinaire, ce coupon sera détaché le 7 mai 1987 et mis en 
paiement le 11 mai 1987. Compte tenu de ce calendrier, seuls les ordres de rachat reçus jusqu’au 
mercredi 6 mai 1987 avant midi seront exécutés sur la base de la valeur liquidative coupon indus. 

VALREAL 

Société d'investissement à Captai Variable 
Siège Social : 5, Avenue de l’Opéra - 75001 RM3S 


Scftiéfié pour b gestion de l'épargne 
à court terme des associations 

Le consefl d’administration réuni le 4 février 1987 a arrêté les comptes de fexerdee dos le 31 décembre 
1986. B a constaté â cette occasion que les revenus encaissés et les mmNmir. K i nv «« n . a < 


negooacnes au tare de i exercice lyob atteignent un montant de 13,74 francs par action. En outre. Tannü- 
cation des dispositions de b loi de finances rectificative du 1 1 juillet 1986 qui fixe de iKtuveües mcxSés 
de détermination du revenu distribuable sur la base du produit couru et rend imposable le Droduttraurn 

dea^rg»^ de réméré, conduità une somme dtettft^rabteranylémtaTMre de 19.79 parafé 

B sera en conséquence proposé h rassemblée générale qui sera réunie sur première convocation u 
* "" r te ***** * ,esBrciœ 1*6 « 33,53 francs 

^ ran ^ a i ses indexées â concurrence tfun mentant de 19,79 francs, sans 

‘ ^gQ^^^ a J :lions !' wlça ! ses ^ COOCUITenœ ^ un,Tlon * ffl1 *<fc WÏ7 francs assorti d’un crtdit d'impôt 
lÉu8^S r ; b ° nS *' TrtSOr 61 œrtfSc * S * **** "«SOCiabta i 

- des revenus d’autre nature à concurrence d’un montant de 3,49 francs. 

Sous réserve du vote de rassemblée générale ortjBnaire.ee coupon sera détadié le 7 mai 1987 et 

paiement le 11 mai 1987. Compte tenu de ce calendrier.^ les «dreTde wffnSîSS 
mercredi 6 mai 1987 avant midi seront exécutés sur b base de h valeur liquidative ajypon indus. 30 
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Longnet au torise les services têléinfonnatittaes privés 


40 % du monopole des Télécommunications 
ouverts à la concurrence 


M. Gérard Loagwt, ràùlr, 
dàèeaé cfause des P et T, redé- 
eomre les vertus du Ebérafisme. 
Après avoir hésité pendant près 
as à introduire âne cobcut- 
raice privée dans les tëlécoro- 
“dcafions, voilà qnH creuse, 
F"* aar coup, deux brèches 
importantes dans le monopole de 
la Dhecttou générale des télé- 
commonicatioas (DG T) • le 
««fiotaé^one hier (le Monde 
da 3 février), les réseaux téiëfai- 
formatitpKS dits à vàkar ajoutée 
anjoartPhni 

A Thème actuelle, • 85 à90 % du 
domaine couvert par la DGT sont 
soumis au régime du monopole 
public. Je souhaite faire descendre 
cette pan à 60 % environ ». a indi- 
qué le ministre, lé mardi 10 mais, 
estimant qn’Q s'agissait là d’un 
« bon critère » pour juger de l’action 
d’an « ministre libérai ». La quan- 
tité du * moins d'Etat » vaut, en 
somme, qualité politique... 

Les réseaux t S£ informatiques 
constituent la partie la plus promet- 
team des' télécoms. Connecter les 
ordinateur* entre eux, assurer qu’Qs 
dialogu e nt alors même que leure 
structures internes les rendent 
• incompatibles », c'est-à-dire inca- 
pables de se comprendre, développer 
des services de traduction (dits de 
conversion de protocole), de messa- 
gerie, de transactions en temps réel, 
d'interrogation de banques de don- 
nées ou d'informations « à dis- 
tance », etc— autant de services qui 
deviennent aussi battais qu'une 
conversation téléphonique. Ces mar- 
chés en croissance ont toutefois la 
particularité d'être divers et mor- 
cellés. Autant le téléphone est un 
service unique, le même pour tous, 
pour lequel le régime de monopole 
est concevable, autant on peut 
s’interroger pour ces « services à 
valeur ajoutée». Mais où fixer la 
frontière ? Quelfe part ouvrir à la 
concurrence ? Faut-il aller jusqu’à 
l'abandon du monopole sur le télé- 
phone en introduisant un deuxième 
opérateur au cdté des P et T (cas de 
la Grande-BKtame), se lînrf àw aux 
Baisons i n t e ru r baines (cas des Etats- 
Unis) ? Toutes ces questions don- 
nent Ben à des dâjats dans tous les 
pays, sans qu’aucune solution ptamq- 
ment satisfaisante nesé dégage. Les 
réglementations nouvelles qui ont 
été introduites ont dû, partout, être 
révisées et corrigées d’une façon ou 
d'une autre. 

Les gouvernements socialistes 
avait éludé le problème. Mais 3 a 
été posé par la droite (la dérégle- 
mentation était prévue dans la plate-, 
forme RPR-UDF) et par la multipli- 
cation des pressions américaines en 
faveur d'une ouverture des marchés 
des P et T dam le monde entier. 
IBM, le numéro un mondial de 


ffnformatiquc, présentait même un 
projet, associé à Paribas. Or, au pied 
du mur, M. Longuet hésitait. La 
taille d’IBM et sa su p r émati e «fan» 
les ordinateurs faisaient craindre 
que l’on ne passe que du monopole 
des P et T_ à cehû d’IBM. Aussi les 
P et T ont-ils imaginé des garde-fous 
que le ministre a p ris en cnmp ^ 

Deux types 
de service 

Deux types de service à valeur 
ajoutée seront donc créés, classés 
suivant leur taille et leur spécificité. 
Les petits services réservés à des 
métiers spécifiques (les banques, h» 
agences de tourisme, etc.) relève- 
root d'un régime de simple déclara- 
tion au ministère. C’est te cas jx 
beaucoup de projets de sociél 
françaises de services informatiques. 
Eu revanche, les «grands» services 
dits universels (qui s'adressent à 
' toutes les professions à la fols) relè- 
veront «Ton régime d'autorisation du 
ministre. C’est le cas du projet IBM. 
La liberté, dans ce cas, sera limitée 
par une tarification spéciale de loca- 
tion de lignes aux P et T, par l’obli- 
gation de respecter tes normes inter- 
nationales, par une tarification 
détaillée des services rendus et par, 
enfin, la limitation à quelque 15 % 
des services de simple transport 

Ce dernier point est fondamental : 
sous couvert de « valeur ajoutée », 
beaucoup d'entreprises auraient pu, 
en effet, louer « en gras » des lignes 
anx Pet T et revendre « an détail » 
de simples capacités téléphoniques» 
C’eût été, pour la DGT, une perte 
sèche. M. Longuet n’a pas interdit 
cette « revente », et Ton verra appa- 
xaitre un nouveau métier sur ce cré- 
neau, mais 3 l’a limitée à 15 % ; 
85% du chiffre d'affaires de la 
société devra pro v eni r d'une vérita- 
ble «valeur ajoutée». Tous les 
détails de ces «contr ai ntes» seront 
précisés dans des démets à paraître 
d’ici un mois environ. 

Déréglementation progres si ve et 
prudente ? Peut-être. M. Longuet a, 
il est vrai, tenu compte en partie des 
op p os i t i ons des industriels français 
au projet IBM, en particulier de 
celles du groupe informatique Bull 
(encore qu'il faille attendre les 
détails des règlements pour en 
juger) ^En tout cas, après te c&bfe de 
télévision, l'audiovisuel (concur- 
rence DGT-TDF), le radiotélé- 
phone, une nouvelle tranche, fonda- 
mentale, du monopole de l’Etat est 
rognée. M.. Longuet, qui souhaite 
aller plus loin, fiat préparer une loi 
sur la conc ur rence qui sera prête 
avant Tété et votée avant la fin de 
l'année. La question posée sera celle 
d'un second opérateur au côté de la 
DGT pour tes Baisons interurbaines 
(mélange eu somme des dispositifs 
faritannïquB et américain) . 

E.L.B. 


Lespr 


t » l'v'IUf» 


ns de M. Pébereau sur le mécénat 


Moins d’impôts grâce aux tableaux 


Le projet de loi sur le mécé- 
nat, MM. Chirac et Edouard 
Balladur y tiennent beaucoup. 
Son litre («Imtmtive et solida- 
rité») donne la mesure de cette 
volonté politique. M. Georges 
Pébereau, ancien président de la 
CGE, a été chargé d'élaborer 
des propositions, avec l'aide 
d'âne équipe issue des services 
de MM. Balladur et Léotard. 
Elles ont été remises an minis- 
tère de l’économie et des 
finances le 28 février. Après son 
passage devant le Conseil d'Etat, 
ce projet sera soumis au conseil 
des ministres an début da mob 
d’avril pour être soands an Par- 
lement à la session de printemps. 

Le premier volet de pro p osi ti ons 
de M. Pébereau modifie le dispositif 
fiscal concernant les particuliers et 
les entreprises. Pour encourager le 
mécénat populaire, 3 veut rendre 
plus équitable te régime des dons 
(effectués par les petits contribua- 
bles) : crédit d'impôt généralisé de 
40% dans la limite de 25 000 F de 
dons à des associations déclarées et 
100 000 F pour des organismes 
reconnus d'utilité publique. Actuel- 
lement, le système est mixte : crédit 
d'impôt de 25 % et déduction des 
dons en proportion du revenu impo- 
sable. Pour favoriser la fidélisation 
des donateurs, l’avantage fiscal des 
contribuables ayant donné plus de 
1 000 F par an pendant trois ans 
sera majoré de 25 %. La perte fis- 
cale de ces mesures destinées aux 
particuliers est estimée à 370 mil- 
lions de francs. Pour 1986, elfe a été 
de 410 müUons de francs pour le 
régime encore en vigueur. 

Pour 1» entreprises, les plafonds 
seraient de 2 pour mille du chiffre 
tfafTaâes pour les dons à des asso- 
ciations déclarées et de 3 pour mill e 
pour Ira organismes reconnus d’uti- 
lité publique (actuellement I pour 
müfe et 2 pour mille. M. Pébereau 
propose aussi la suppression des 
agréments ministériels pour Ira asso- 
ciations (ou fondations) : « J’ai été 
suivi mais avec beaucoup de grince- 
ments de dents », précise-t-il. De 
même son idée de faire rentrer les 
dépenses d’intérêt général des entre- 
prises dans leurs frais généraux, ou 
de tes déduire du résultat (y com- 
pris pour un déficit); n’a pas rencon- 
tré l'adhésion de tous ses interlocu- 
teurs. Le coût des mesures en faveur 
des ent r epri s es serait de Tordre de 
50 millions de francs. A cela s’ajou- 
tent des mesures d'allégement des 
charges fiscales pesant sur les orga- 
nismes d’intérêt général. Perte fis- 
cale supplémentaire : environ 
180 miUions de francs. M. Pébereau 
n’a pas caché que de « difficiles 
arbitrages budgétaires » allaient 
n wintp imiTt s'engager entre tes diffé- 
rents ministères concernés. 


La définition actuelle des associa- 
tions on fondations d’intérêt général 

a semblé trop étroite : aux domaines 
p hilan thropique, éducatif, scientifi- 
que, social, familial ou social 
devraient s’ajouter ceux de l'envi- 
ronnement, du spart et du patri- 
moine. La restauration de ce der- 
nier, justement, et Ira dons d’oeuvres 
d'art occupent une place de choix 
dans les mesures conçues par 
M. Pébereau. Far exempte permet- 
tre aux entreprises ayant acquis une 
oeuvre d’art de l'amortir... à condi- 
tion d’en faire don à ni» collection 
publique au plus tard vingt-cinq ans 
après. Autre proposition : sous 
réserve qu’elle s’engage à l’exposer 
pendant au moins cinq ans dans une 
collection publique, une entreprise 
pourrait inscrire une provision for- 
faitaire de 25% pour l’œuvre d'art 
acquise. 

UBerégfemeatatioa 
archaïque 

Après le dispositif fiscal, le 
deuxième volet du futur projet de loi 
entend modifier le dispositif juridi- 
que. Notamment en créant des pôles 
de mécénat et de solidarité : donner 
à quelques grandes fondations on 
associations reconnues d’utilité 
publique la faculté d’ouvrir des 
comptes au bénéfice de simples 
associations ; ces dernières pour- 
raient ainsi jouir des mêmes avan- 
tages fiscaux. Cette mesure entraî- 
nerait un manque à gagner fiscal de 
25 millions de francs. 

Pour M. Pébereau, 1a reconnais- 
sance d'utilité publique ne doit plus 
être contrôlée a priori mais a poste- 
riori grâce à l’adoption d’une défini- 
tion législative de ses critères. Dam 
cette hypothèse, la reconnaissance 
serait limitée à vingt ans reaouvela- 


Bères sous la forme nominative. 


blés déduisent 1.3 milliard de francs 


protéger les donateurs, un Conseil 
national devrait être crié. 

« Je n'aurais jeûnais imaginé que 
notre réglementation était si archaï- 
que », a confié l’ancien patron de la 
CGE, dont te travail vise à modifier 
pas moins de trente textes de lois. La 
parole est maintenant à ML Balladur 


et à son ministre délégué au budget 
qui vont faire 1e compte du coût fis- 
cale. avec la tentation, si possible, 
de les répartir sur plusieurs aimées. 

FRANÇOIS KOCH. 


UTÀ cassé les prix sur le réseau africain 


La compagnie UTA inaugurera à 
rtxr du meus de mai prochain une 
li tique de bas tarifs entre te 
uce et tes pays francophones 
Urique, hormis te Cameroun et le 
ïILÀ titre d'exempte, tes tarifs 
t vols riter-retanr entre Paris et 



30 F a 3 240 F, ceux des vota 
is-Ouagadougon, de 5065 F à 
45 F. 

Décidée pour ranimer une 
rw»pde atone (— 0,2% tu 1986 
le réseau africain), cet te pcuiti- 
ï consiste à offrir des réduc t ions 
Tordre de 65 % par 


an 



1 existe — , — _ 

m René Lapâmre, PDG de la 
ipagnie UTA, qui présentai t à la 
», te 10 mars, cette petite revo- 
a, la moitié des vols dTJTA et 
xmxpegnies Air Afrique et Air 
an, seront accessibles a prix 
ils pour certaines catégories de 
tète : les jeunes cto moins de 
t-sept ans. le troisième âge 
t-è-dire tes femmes de plus de 
ante-cinq ans et tes homm e s de 
de i mï* a,ltft ans) et tes famufes 

x conjoints ou on parent et 
enfants). . . , 

«tes les précautions ont été ■ 
s pour éviter que la cüenlme 
àiresne profite de cra avan- 
s. M. Lapautre a appliqué la 
le des tarife Weu-bün«page 
avait inaugurés à Air Inter 


cto ta «î 


lorsqu’il en était le directeur géné- 
ral « Les niveaux des tarifs ainsi 
offerts seront dû même ordre de 
grandeur que les meilleurs tarifs en 
vigueur sur ces liaisons, s’est-u féli- 
cité, Par exemple,. Nouvelles Fron- 
tières offre sur certaines de ces liai- 
sons des tarifs aller-retour à 
3 700 F et le Point Air offrait sur 
Paris-Ouagadougou des tarifs de 
2920 F majorés de 500 F du 30 juin 
au 12 août Nous sommes donc 
dans la cible. Nos tarifs sont vendus 
dans toutes les agences de voyage s 
de France et d’Afrique. A la diffé- 
rence d’autres, ils sont u ti li s ab le s 
sur des vols réguliers avec le service 
des vols réguliers. Pas de genoux 
sous le menton. Pas de panier repas 
en carton. Inutile de transiter & 
Madrid pour se rendre à Abidjan ou 
à Amsterdam, pour aller à Coto- 
nou. » 

Aucun val normal - ou • rouge » 
n’est in terd i t anx porte u rs de muets 
à tarif réduit, mais tes réducti o ns 
sont limitées à 45 % du billet ordi- 
naire. 

M- Lapautre, qui a bousculé les 
réticences des responsables d’Air 
Afrique soucieux de préserver te 
niveau ée. leurs recettes, entend 
poursuivre son offensive commer- 
ciale en créant pocha moment des 
« primes de fidélité » pour les 
cHents ne pouvant accéder à ces 
tarifs pré f érentiels. 

AL F. 


(Publicité) - : : 

FlCS NATIONAL DU TOOTISME TUNISIEN 

APPEL D’OFFRE 


P 1 * 1 ^ conn a tewn ee du 

l'iSflS» dHSüse <ies p)te«t fcfe» « 1 ». » 


FAITS ET CHIFFRES 


• La CSL reçue à rhôtaf Mati- 
gnon. — La Confédération des synefi- 
cata Ebras (CSL) a été reçue le lundi 
9 mars à l’hôtel Matignon par 
M. Vafroff, conseiller technique du 
premier ministre et son adjoint. A la 
téta de la délégation de la CSL, son 
secrétaire général M. Auguste Blanc, 
a * regretté» que son organisation, 
non représentative au niveau natio- 
nal, e n'ait pas été reçue personnelle- 
ment» par M. Chirac. M. Blanc a 
e longuement renouvelé les mventS- 
cations de la confédération en 
matière d’aménagement des règles 
de représentation syntScato en insis- 
tant particulièrement sur las engage- 
ments pris avant le 76 mars 1986a. 

[C’est ta seconde lois que h CSL est 
reçue officiellement à lTjôtd Matignon 
mais elle n’a pas rencontré Béraxo, 
conseiller social. Le 20 août 1981. 
M. Bernard Bnmbes, conseiller social do 
M. Mauroy, avait reçu une dél ég a ti on 
de 1a CSL coortuite par M. Blanc. Ce 
dernier vient d’être nommé (comme 
d’antres syndicalistes), per M. Chirac 
membre de la section des activités pro- 
ductives, de la recherche et de la tech- 
nologie au Consej] économique cl sodaL 
Mais il n’est pas conseiller.] 


des PME 


• Préavis da grève de te CGT 
à ta SNCF du 17 au 20 mars. - La 
fédération des cheminots CGT b 
annoncé, le marri 10 mars, qu'ftüô 
avtit déposé un préavis de grève de 
deux joue et demi, allant du 17 mars 
à 20 heures au 20 mars à 8 heures. 
Là CGT précisa qpe ce préavis riee à 
«couvrir durant cette période las 
arrêts da travail qui pourraient être 
Binai décidés là où tes cheminots 
estimeraient que c'est cotte forma 
d’action qui doit être Menues. La 
fédération reproche notamment à la 
direction son refus c d'ouvrir de véri- 
tables négociations» et ela poursuite 
da TappGcation dévastatrice du 
contrat de pim s. 


Uü plan de redressement du Cré- 
dit d’équipement des petites et 
moyennes entreprises (CEPME), 
prévoyant quatre cents à cinq cents 
suppressions d'emplois sur un total 
de deux mille cent salariés, va être 
présenté, te 17 mars, au conseil de 
surveillance de cet organisme finan- 
cier par 1e piésident du directoire, 
M. Jean-Pierre Aubert, a-t-on 
appris, le mardi 10 mars, de sources 
syndicales. Un mot d’ordre de grève 
a été lancé par tes syndicats pour tes 
16 et 17 mars. 

Le CEPME est en fait directe- 
ment affecté par l’ensemble des bou- 
leversements du paysage financier 
français, notamment h diminution 
des prêts bonifiés aux entreprises, le 
désencadremeni du crédit et la 
concurrence accrue des banques, à 
la fois sur 1e tenais des prêts aux 
PME et sur celui du financement 
des commandes publiques. Face à 
cet environnement nouveau, 
M. Aubert a élaboré avec les auto- 
rités de tutelle du CEPME (la 
direetiûû'du Trésor du ministère de 
l'économie) un plan visant à « faire 
face à l'accélération du déclin des 
activités de place du CEPME, en 
améliorant sa compétitivité et son 
action commerciale sur ses activités 
de prêts directs », selon un porte- 
parole de rétablissement Ces acti- 
vités de place comprennent d'une 
part, les crédits professionnels 
mutuels (contre-garantie apportée 
par le CEPME aux sociétés de cau- 
tion mutuelle), qui ont chuté de 
10 milliards de francs en 1985 à 
7,7 milliards en 1986, d'autre pan, 
le financement des commandes 
publiques, qui sont passées de 5 mil- 
liards à 4 milliards de francs. 
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Crédinter 

la Sicav des cinq continents 

Le Conseil d'Admïnistrafion, réuni le 4 mars 1987 sous la 
présidence de M. Jean Var da, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1986. 

Il sera proposé à la prochaine Assemblée Générale des 
actionnaires la mise en distribution d'un dividende net de F 11 ,50 
par action contre F 12,90 au titre de l'exercice 1 985 ; ce dividende 
sera assorti d'un impôt déjà payé au Trésor de F 0,94. 

Au 31 décembre 1986 avec un 
nombre de 1.173.749 actions en 
circulation contre 1.229.593 à fin 1985, 
le montant de l'actif net s'établissait à 
F 51 8,64 millions contre F 462,52 
millions un an auparavant et la valeur 
liquidative par action ressortaitâ 

F 441 JS7 contre F 376,1 6 soit une 

auamentatian de 17.47 KlVUlD» fzitZ 




RESULTATS DU GROUPE CASINO 1986 

(Résultats provisoires, non audités) 

(an miHions) 

1. SOCIÉTÉ MÈRE CASINO 


Chiffre d’affaires bon taxes 
Résultat cf exploitation .... 

^fcnhl f ïn«i«eî»r 

Résultat courant 

Résultat exce pti o nn el 

Participation 

Résultat nés 


1985 

1986 

% 

de variation 

14073.6 

15 1543 

+ 7,7 

3503 

4063 

+ 16 

42 

323 

(213) 

3923 

4393 

+12 

28,7 

107.4 

NS 

(423) 

(49,4) 

+15,4 

0643) 

(1473) 

(103) 

213.7 

3493 

+63,7 


2. GROUPE CONSOLIDÉ 



1985 

1986 

% 

de variation; 

Volume d’activité TTC (bon effet dollar) 

36 892.4 

39 5673 

+ 73 

Chiffre d’affaires consolidé bors taxes 

30 9573 

321353 

+ 3.8 

Résultat d'exploitation 

8103 

(171.4) 

825,1 

(126.4) 

+ 13 
+263 

+ 93 

fe iaihat courant ......................... 

639,1 

698,7 

Résultat exceptionnel 

63 

68,4 

NS 

Participation 

IS 

(583) 

(294.4) 

fffifi 

+283 
+ 83 

Résultat ort 

293,4 

3723 

+263 

dont part du groupe 

266 

3523 

+323 

ramené à une action Casino ajustée ...... 

6432 

8531 

« 


Le résultat d*espkntatioa de Tannée 1986 est peu différait de celui de Tannée 
dernière, malgré Tavance qui avait été prise au cours da premier semes tre , et les très 
bons résultats des activités de restauration, de production et de distribution (réseaux 
Casino et Mammouth) du seoond semestre. 

En effet, le deuxième semestre a été marqué par : 

— La prise en compta d’au intéressement da personnel (ordonnance de 1959), à la 
suite de l’accord signé ea octobre 1986, qui s’Sève à 66,6 m i l lions de francs et qui 
sera versé en 1987 ; 

- Une diminution de Tordre de 190 million» des résultats d’exploitation du groupe 
Cedis-Ravi entraînée pu- la mise ea place des assortiments, des structures et des 
méthodes de Casino à la Cedia, qui s’est accélérée au cours du deuxième semes- 
tre, «nui que par un *— Miwfwnf»fcwi des réseaux Suma, Ravi et succursales o***» 

Les charges fin an ciè r es a’aflègent, compte tenu des remboursements des 
emprunts, notamment aux Etats-Unis. 

Les résultats exceptionnels tie nn e nt compte d’une dernière provision de 9,8 mil- 
lions de doflara (soit 67,5 millions de francs) qui couvre presque la valeur résiduelle 
des investissements réalisés ifam tas p p«nAwi du» ta» cafétérias américaines, 

largement compensée par les plus-values d égagée » à l'occasion dos ventes d’actifs 
non utiles à l’exploitation de Sri et de Ccd». 

Enfin, la baisse du dollar entre 1985 et 1986 (25 %) influence toutes les rubri- 
ques (& Perception du volume d’activité TTC : 1985 et 1986 ont été traduits avec la 
méxnc parité, celle de 1986). 

• 

• • 

A l'intérieur du groupe Casino, trois sous-groupes sont cotés en Bourse. Leurs 
résultats sou les suivants : 

GROUPE CEDIS 

Co m pre nd esse nti el le ment les sociétés Ccdis et Ravi. 



1985 

1986 

% 

de variation 

Chiffre d'affaires bçrs taxes 

Résultat d'exploitation 

Résultat financier 

8 2913 
2363 

(42.4) 

8 489.1 

633 

(1.2) 

2,4 

(73.1) 

NS 

(67.9) 

NS 

(32) 

(123) 

(70) 

(68) 

Résultat courant 

Résultat exceptionnel 

1933 

18 

(9,7) 

(673) 

623 

433 

(6.6) 

(59.2) 

ES 


134,7 

134,4 

1433 

40,4 

43,1- 

4635 

dont part dn groupe 

par action Cad» 

EPARGNE 





1985 

1986 

% 

de variation 

Chiffra d'affaires hors tawai 

Résultat d'exploitation 

fffailt») fiiMnriff 

3 0003 
413 
13 

33143 

69,7 

23 

+103 

+68.4 

+213 

+66,4 

NS 

+170,4 

92,7 

+40,7 

m 

Résultat courant 

Résultat exceptionnel 

Punira nfifirwi 

433 

23 

(Sfl 

72 

73 

(93) 

(36,8) 

IS 

Résultait n ri. 

233 

13833 

33.2 

194,23 

par action Epargne 

GROUPE S AIC (Société anonyme immobilière Casino) 


1985 

1986 

% 

de variation 

Chiffre d’affaires bore taxes 

21.1 

143 

17,1 

48,69 

223 

16.4 

18.4 
3236 

+ 53 
+10 
+ 73 

Résultat net 

par action SA1C 


M ininn^ni UQ { 

nairra, n’a pas été encore arrêté. 
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NORD-SUD 
DEVELOPPEMENT 




Le conseil d'adrrünistrâion qui s'est réuni le 6 février 1987 a arrêté les comptes de Fexerrice 
dos le 31 décembre 1986. 

Les revenus distribuables permettent de proposera l'assemblée générale ordinaire des action- 
naires, qui sera réunie sur première convocation le 24 avril 1987, de fixer le dividende de l'exer- 
cice 1986 â 67,05 F. par action, assorti d'un crédit d’impôt de 332 F. Sous réserve du vote de 
l'assemblée générale, le coupon n° 2 sera détaché le 14 mai 1987 et la mise en paiement du 
dividende interviendra le 15 mai 1987. 


NORD-SUD DEVELOPPEMENT 
Société d'investissement A Capital Variable 
Siège Social : 5, Avenue de FOpéra - 75001 RM3S 



PATRIMOINE- RETRAITE 


Société pour la gestion de r épargne 
en vue de la retraite 


Le conseil d'administration qui s'est réuni le 3 1 février 1987, a anlKé les comptes de l'exercice 
dos le 31 décembre 1986. 

Les revêtus distribuables permettent de proposer â l’assemblée générale ordinaire, qui sera 
réunie sur première convocation le 15 avril 1987, de fixer le dividende de l’exercice 1986 â 
39,64 F, par action, somme qui sera mise en paiement le 21 mai 1987 contre remise du 
coupon n° 4 et qui ouvrira droit d un crédit dlmpOt de 2,98 F. 

Le montant de ce dividende est supérieurs cdui versé au titre de l'exercice 1985, en raison de ta 
modification réglementaire imposée â compter du 1“ juillet 1986, qui consiste â constater les 
revenus distribuables des obligations sur la base des coupons courus. 

Compte tenu de ce calendrier, seuls les ordres de rachat reçus jusqu'au 15 mai 1987 â midi 
seront exécutés sur la base de la valeur liquidative coupon Indus. 


mTRIMOINE-RETRAITE 
Société d'investissement à Capital Variable 
Siège So dàl : 5, Avenue de l'Opéra * 75003 FJ\RJS 



EMPRUNTS MARS 1987 
3 M/LUARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F. 


EMPRUNT 8 J80 %. 

MONTANT: 1 milliard de francs. 
DURÉE: 12 ans et 316 jours. 
PRIX DÉMISSION: 96 %. soit 4.900 F 
par obligation. 

JOUISSANCE ET RÈGLEMENT: 23 mars 1987. 
INTÉRÊT ANNUEL : 8.80 %, soit 440 F. payable 
le 2 lévrier de chaque année. 

Le premier terme dlntérit venant 
i échéance la 2 février 1988 est fixé i 463 F. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL : 
au 23 mats 1987 : 9.30 %. 
AMORTISSEMENT NORMAL: en trois tanches 
sensiblement égales, chacune 
des années 1998 A 2000 
- sort par remboursement au pair 
-soit par rachats en bourse. 
ASSIMILATIONS ULTÉRIEURES : 

A cet emprunt pourront être assimilées 
ultérieurement d'autres tranches afin 
d'en améliorer la liquidité. 


EMPRUNT 8^0% 

AVEC BONS D? ÉCHANGE 

MONTANT: 2 milliards de francs. 

DURÉE: 12 ans et 316 fours. 

PRIX D'ÉMISSION :989k soit 4.900 F 
par obligation. 

JOUISSANCE ET RÈGLEMENT: 23 mars 1987. 

INTÉRÊT ANNUEL :8.80 % soit 440 F. 
payable la 2 février de chaque année. 

Le premier terme dTntérût venant à échéance 
le 2 lévrier 1988 est fixé à 433 P. 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL : 
eu 23 mars 1987 : 9.22 9b 


Une fiche tfîrribrmaÿon 
(Visa COB tf 87-58 en dote du 2 mars 1987) 
est Uhue A la disposition 
du public, sans fiais, sur demande. 

Bah du 9 mars 1987. 


AMORTISSEMENT NORMAL: an trois tranches 
sensiblement égales, chacune 
des années 1998 A 2000 

- soit par remboursement au pair 

- soit par rachats en bourse. 

BONS D'ÉCHANGE :hs bons attachés è 
chaque obligation permettront d'échanger, de 
façon irréversible. du 8 décembre 1987 
au B janvier 1988. UNE obligation et DEUX bons 
contre UNE obligation è taux variabtet, 


Souscrivez, dans les banques: 
chez les Agents de Change: 
chez les Comptables du Trésor, 
dans les Bureaux de Poste, 
les Caisses (TEpargna. tes Caisses 
de Crédit Agricole MuhnL 


“SNCF-7MB janvier 1987" après paiement, 
h 2 lévrier 1988 du premier terme d'intérêt fixé à 321F. 
Les bons seront négociables du 25 mars 1987 
au 8 janvier 1988. 


SNCF > Direction Ftnandèta 
17. rue de Londres 75009 Paris 


ASSIMILATION: les obligations qui n'auront pas 
été échangées seront dès le 2 février 1988. 
assimilées aux obligations aux caractéristiques 
définies ci-dessus, après paiement du 
premier terme dTntérét 



OPA SUR WESTBURNE INTERNATIONAL INDUSTRIES (WH) 


Dumez Inveatment 1 Ino, filiale à 
70 % de Damez North America et à 
30 % de Unicorp Canada, a annoncé, le 
vendredi 6 mare à 16 b (heure de 
Paru), que 94 % des actions WII 

avaient été présentées & son offre pabfi- 

que d’achat 

L’offre d’achat avait été annoncée la 
29 janvier 1987 et visait la totalité des 
actions ordinaires de WH, ao prix de 
223 dollars canadiens par action. 
L'offre expiait jeudi S mare 1987 i 
minuit 

Tel que prévu h l'offre, Dumez 
IgrcatmeiR procédera maintenant à 
racqtrisitiQn forcée du reste des actions 
ep drcolatidd de façon & obtenir 100 % 
dm actions de WIL 


WH est une société de portefeuille 
située & Calgary dont l'activité à travers 
ses filiales consiste en b distribution en 
gros d'équipements et de matériaux de 
construction, en l'exploration pétrolière 
et en la foomitare de services pour 
l'industrie pétrolière. Ses actions sam 
inscrites aux Bonnes de Toronto, Mon- 
tréal et à PAmerican Stock Exchange. 


Le montant de la transaction pour 
100 % de Westburne sera d’ai " 


rivement 263 millions de dollars cana- 
diens. Le montage financier en 
place permettre de buter rîuwestisse- 
mcat de Dnmez et de Unicorp à 
14S milli ons de dollars canadiens, soit 
environ 102 millions de dollars cana- 
diens pour Dumez et 43 millions de dot 
bus canadiens peur Unicorp. 


14- 15 MARS 


EXPOSITION 

INTERNATIONALE 


De 10 h è 20 h 


VENTE -ÉCHANGE 


MINERAUX 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES 
BIJOUX 


HOTEL PARIS-HILTON 

(au pied de la Tour Eiffel) 

18, av. de Suflren - PARIS f15*J 


Affaires 


Fernuad devient 


de la Montedison 


ROME 

de notre correspondant 


Quitte ou double ? Tel était, en 
substance, le dilemme de M. Raoul 
Gardini, président du groupe agio- 
alimentaire italien Ferrazd à l'égard 
de la Mantedisan, dont il avait spec- 
taculairement acquis, en octobre 
dentier, entre 25 % et 26 % da capj- 
taL Sa décision a été comme le 
mardi 10 mats. D a élevé à 37 % sa 
p arti c ip ation dans le géant de la 
chimie. Le second actionnaire, la 
banque d’affaires Mediobanca, lui, 
ne dispose que d'un peu plus de 6 %. 

Cest en acquérant, par le biais de 
sa filiale Silos (stockages de 
céréales), les quelque 10 % 
d'actions Montedison, détenus 
depois J 'automne 1985 par 
M. Giamü Vantai, industriel spécia- 
lisé dans les vernis et les peintures, 
que le groupe de Ravunne a conso- 
lidé son **wpriaà nr l’immense 
de Milan. 

Cette opération, qui renforce la 
position de Fcrrnzzf 2 la deuxième 
place dans l'industrie p r iv ée ita- 
lienne après Hat, survient quelques 
jours après le revers enregistré par 
M_ Gardini en Grande-Bretagne : la 
commission anti-monopole dn 
Royaume-Uni lui avait, en effet, 
interdit, le 25 février, de racheter 
70 % de British Sugar, principal pro- 
docteur sucrier du pays. Le groupe, 
qui est déjèle numéro un européen 
pour cette denrée (fl. contrôle, en 
partientier, BeghiurSay), se vojyait 
ainsi empfiché de devenir le 

i mmfa n mi mtmribf. 


Use capacité 
d’intenentHM Gantée 


• Même si Londres me barre la 
route, vous entendrez vite parler de 
moi », nous avait déclaré M. Gar- 
Æm. Des négociations condition- 
nelles étaient donc en cours pour le 
rachat de 50% de la Panfïnvest, un 
saos-hokfing de M. Varasi. Celui-ci 
s’est vu offrir ai échange une parti- 
cipation dans l’Agricok, la pièce 
centrale du puzzle ForuzzL 
M. Gardini s’était aussi déclaré 
prêt 2 « désinvestir » dans Ja Monte- 
disau si les complémentarités entre 
ce groupe et cehri de Milan (en par- 
ticulier pour la fabrication d’éthaool 
et de divers autres produits indus- 
triels d’avenir à partir d’excédents 
de céréales) se révélaient déce- 
vantes. Des rumeurs insistances cir- 
culaient en Italie depuis le début de 
Tannée, selon lesquelles l'énorme 
investissement fait avant m6me le 
10 mars par Ferruzzi dans Montcdi- 
son (7 milliards de francs) ne lui 
avait, en réalité, conféré qu’une 
capacité d'intervention très limitée: 
un « syndicat » virtuel d'on certain 
nombre d'autres actionnaires mino- 
ritaires faisait bloc contre lui, 
assurait-on autour du présidait de la 
Montedison, M. Mario SchimbcmL 


M. Gardini n’avait pas confirmé. 
Avec l'acquisition des parts de 
M. Varasi, M. Gardini, désormais 


unique vico-président du poupe 
les mair 


milanais, a lès mains plus libres. 


M. Sdrimberni a précisé dans un 
communiqué qu’il n'avait pas été 
informé par avance du renforcement 
de la position de Fcmizzz dans le 
groupe qu’il dirige. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


L’Iran cède 
ses intérêts 

dans Deutsche Babcock 


L’Etat iranien a vendu la 
de 25,02 % qu’il 
Fépoque du chah dans la 


Deutsche Babcock, troisième groupe 
lourde. 


allemand de la mécanique 
Cette part, d'un montant nominal de 
63 millions de deutschemarks, a été 
rachetée par un consortium de ban- 
ques ouest-allemandes conduit par 
la Westdeutsche T -nnd^hanV Ven- 
due en 1975 par Babcock et WUcox 
pour un montant de 178,3 minions 
de deutschemarks, elle donnait 2 
riran 33,6 % des droits de vote de la 
Deutsche Babcock. -Le consortium a 


commencé 2 disperser les actions 
entre divers investisseurs institution- 
nels. La Deustche Babcock a réalisé 
un chiffre d’affaires, en stagnation, 
de 5 136 millibns de deutschemarks 
au cours du dernier exercice clos le 
30 septembre 198 6. Les bénéfices 
consolidés s'élevaient à une tren- 
taine de millîiOEQs de detuschemarks. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


45-55-91-82, pote 4330 


Marchés financiers 


PARIS, ii i 


Reprise 


Une fois encore la tarisse n’s 
pas réussi â s'imposer Rue 
Vhrienne. Assez lourde vingt- 
quatre haines auparavant, la 
Bourse de Paris s'est en effet 
assez vivement rodr wift» mer- 
credi. Après une bonne séance 
matinale (+0,9 %h le marché a 
poursuivi sur sa lancée, et, mal- 
gré la penastance d'une vague de 
ventes bénéficiaires, i la clôture 
de la journée. ITntficataur instan- 
tané enregistrBÎt une avance pro- 
che de 1 %. 

Les pétroles ont été de la fête 
ainsi qu'une poi gnée de belles 
valeurs comme CSF, Peugeot, 
Nord-Est, Printemps, Béghin, La 
Redoute, Roussef-Ucfaf et Alca- 
tel surtout, les deux vedettes du 
jour. Las bonnes performances 
effectuées par ces actions ont 
fait oublier les mauvaises notes 
de Moulinex. Compagnie ban- 
caire, L’Oréal, Midi, Pressas de ta 
Cité. 

La remo n tée en flèche de Wall 
Street (voir ci-contre) n'expBque 
pas tout, s Dès le premier signe 
de baisse, des manifs se produi- 
sent dans la rue pou- exiger la 
reprise de la hausse». cEsalt 
sous forme de boutade un pro- 
fessionnel connu pour son 
humour. Mais, à la limite, c'est 
presque cela. L’argent en quête 
de placement est tellement 
abondant que la Bourse n'a plus 
la temps, oomma par le passé, 
de digérer sas repas, cette fonc- 
tion s'opérant maintenant è 
mesure de T avancement. 

D'après les dernière» a n a lyse» 
fûtes par la SAPE, deux marchés 
au monda offrant de belles pers- 
pectives : Paris et New-York. 
Tout est dit. 

Au premier étage, le MATF 
s'est un peu raffermi. En revan- 
che le marché obligataire S’est 
révélé aasaz indécis. 


NEW-YORK, wm. t 


Très forte repris» 


La cotaoEdatioa e ntrep ri se par 
Wall Street ea dOrax de «anneau* 
été de courte durée. A la uupriu 

gfrïftnfr. , le marché s’est trto n r u a ca t 


tots le tenmn perdu b «31e a 
regagné à quelque* fraction prb. A 
b dOture, en effet. l'indice dca fada»- 
tricBet s’étaMôsait i 2280,09, soit 2 
0,14 poert s eokmx* de «opte haut 
mveau de tous ks temps satire le 
6 mais damer. Bon. le bü*n de b 
j o u r n ée rfà toutetob pas «té Cm e 
qttaSté comparable 2 ce résultat. Sur 
1996 rebuts traitées. 996 ont monté, 
600 om bshsé et 400 u’ore pas varié. 

pl uma nt qu and CeR sur- 

tout b hsutte d’IBM, sardes roaxn- 
mandatious dVdbais, qui a mis te ftn 
qm rf poudres. Quand «Big Mm*, 
ebommoudu marché, se patte ben, ta 
Bourse Detrçtrtaxsc «site. Lu pfeé- 
namèacs’csi fidtiemcat reproduit et a 
repris d’autant plus tfampïcar que tes 
activités «TOPA continuent de se 
développer. 

Devant d’aussi bonne» d fap o riti oni. 
manifestées tf* autre part avec des cou- 
rants de transactions encore chu 
étoffés (174,76 militons de ntres 
fcfimqÿ k . contre 165*4 rnBCoos la 
vente), de n ombre ux prafrarionaeb 
ntoduaksa pas de voir le «Don* 
franchir très ajndetneat b bute de 
2300 peints. Après quoi, ce sea anx 
«trois sorcières» de jouer. 
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Le dollar est maté bnn orienté 
mercredi 1 1 mars, cotant 
0.1826 F (confie 0.1790 F ta 
veine) et 1,8580 DM (contre 
1.8678 DML Lee affirtos ont été 
calmes, lœ saute faits marquants 
ont été ta notnaDe haussa de ta 
fivre (9,87 F contre 9,787 F) favo- 
risée par ta cfifférentMl des taux ot 
f effritement du deutstiwmark h 
l’égard du franc. 


FRANCFORT Nam Uns 

Dollar (eu DM) .. ym HTM 

TOKYO 10 ma lima 

Dalv (en jeu) .. 153^5 153^4 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (10 mars). 7 3/4- 
713/16% 

New- York (9 mars) . ... 61/4% 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 

(INSEE, hase 100: 31 déc. 1986) 
Sans 10 mm 
Valeurs françaises., lit MM 

Valero étrangère* . H*] MStf 

Odes agent» de change 
(Bue 100:31 déc. 1911) 
ladite général ... 443 4M 


NEW-YORK 
(lobe Devient) 

9 mm !0ojm 

Industrielles 226842 ÏMjB 

LONDRES 
(XaiSce «Rnaori Han») 

9 mm 10 mm 

Iadnstritiks 15763 1 5SM 

Mines d’or 32M 3ZU 

Fonds d’Etat .... 8*25 8*35 

' TOKYO 

IQum llura 

Nikkel 212H50 H3BJ8 

Indice gteéral ... ÎSZ^M 182837 


MATIF 

. Notionnel 10 %. - Cotation an pourcentage du 10 tirera 
Nombre de contrats: 24 91 9 

COURS 

ÉCHÉANCES 

Mars 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Dentier 

Précédent 

107,2» 

107,50 

107 

107.30 

107,05 

107,30 

106^5 
107 JS 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SUSPENSION DE LA 
COTATION DES TITRES 
PARTICIPATIFS CGE. - Le 
ministre de récoaomie, des 
finances et de la priva tiwition, 
M- Balladur, a demandé, le 
10 mais, à la Chambré syndi- 


cale des agents de change de 
procéda & la suspension de la 
cotation des titres' participatifs 
de la CGE. Cette décision, 
indique un cammuhnmË de la 
Rue de Rivoli, « est destinée à 
éviter toute spéculation sur ce 
titre tris spécifique », à 


l'approche de la privatisation 
dn groupe, le marché étant de 
surcroît très étroit. Une spécu- 
lation ne pourrait en effet 
prendre corps qu’au détriment 
des intérêts des petits porteurs. 
Cette suspension, précise 
encore le communiqué, « ne 
présage d’aucune décision ni 
sur le principe d’une éventuelle 
comrersion de ces titrés ni sur 
les modalités qui pourraient 
être retenues pour un tel 
i». 


LEM 
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MM 

33» 

33» 

ampa" 1 !*.- 

810 

910 

911 


1973 

1975 

1875 


12 » 

1245 

1245 

mu 

237 

2 » 

2 » 

taelfa 

2 » 

280 

25850 

tancanep 

346 

355 

3» 

FncagaiecM 

M» 

1500 

15» 

Gri-ltayeoa.. 

1235 

11 » 

11 » 

«M 

415 

• 415 


357 

24» 

670 

365 

24» 

682 

360 

24» 

8 » 

GflrtM « 

STM-Eompoaa 

fiMBMhûdé 1 

911 

921 

915 

«MM * ... 

3272 

3290 

33» 

tay 

7SS 

755 

753 

hrita 

10310 

1 »» 

504 


taaPlatatL. 

506 

504 

taMétax .. 

51» 

5150 

5160 


637 

B» 

S» 

totataLferâf* . 

17» 

1750 

1750 

iLaMwm .... 

1750 

17» 

1750 

LMxBrifcn .... 

22 » 

21 » 

22 » 


MW 

1501 

1508 

te»* 

17» 

1782 

18» 

Ini—I 

54» 

S4S0 

5450 

Laaâar 

O» 

18» 

18» 

œM tanta 

9» 

924 ‘ 

8 » 

boafeanea'*-.. 

7» 

7» 

718 

taria 

9» 

960 

9» 

.VUnnnSA* 

1123 

1MO 

1143 

Ladan 

752 

7» 

754 

UemEam* . 
ÜM-Ptrirta... 

1613 

ISM 

1523 

135» 

134 

m 

HteBeOd*- 

721 

8250 

513 

725 

83» 

5» 

72S 

Ma. Waûri .. 

523 

MarM 

1658 

«75 

18» 


+ 268 
+"643 

+ 069 

- 042 
+ 120 
+ 038 
+ fl Si 
+ 140 

- 003 
+ 086 
+ 129 
+ 103 

- 081 
+ 119 
+ 030 
+ 010 
+ 010 
+ 122 
+ 084 
+ 096 
+ 260 
+ 067 

- 406 

+ 084 

+ 373 
+ 043 
+ 204 

- 026 
+ 281 
- 040 
+ 096 
+ 031 
+ 294 


- 108 
+ 257 
+ 052 
+ 176 
+ 027 
+ 066 

- 140 
+ 055 

- 109 
+ 312 
+ 133 


VALEURS 


Ma&vGeria* 

Metab 

l+dfOn) .... 
IftftndBfc&A 


M«.Lnr6* 


MxmMmGéL 
Oec*M.tgfaJ 
lOanPAbs .. 
j ttfrCaby. .. 

loSïiT.i; 

SSSÎj 

M 

I n J rt- . . 

idPIDvtvCI^H ■ 

PftrotoBJ». . 
tPWBMt&A. . 

Pafan 

Rota* 

{p JL Labial ... 
TPmaaiCtt .. 
Précfc^Se. . 


ProwocSA* 
PiAfxio. .. 

Nul sa. Tore 

Eff** 


RedbmKJU. 

HtapMiM 


Ceat 

prêtai 

Pmi* 

cous 

Dénia 

estai 

2548 

25(8 

2548 

2839 

26» 

2688 

31» 

31» 

31» 

16» 

1570 

1670 

475 

475 

475 

660 

668 

672 

52» 

6496 

54 40 

2539 

2540 

2540 

S» 

831 

830 

113 K 

114 

112 

1172 

1229 

1229 

216BC 

222 

229 

5» 

5» 

500 

728 

722 

724 

1170 

1273 

1279 

1735 

1733 

1733 

T913C 

191 3C 

191» 

578 

578 

575 

41» 

41» 

4140 

870 

888 

877 

1580 

16» 

1676 

1528 

1540 

1540 

1067 

1092 

10» 

145 

148 

MS 

14» 

1448 

1449 

37 IC 

38 

38 

1998 

1970 

1975 

949 

961 

950 

34» 

3370 

34» 

1432 

M38 

14» 

782 

803 

806 

705 

705 

712 

2441 

24» 

245S 

3» 

320 

323 

1570 

1605 

15» 

■"167 

166 

IBS 

2864 

2»1 

2873 

3S4 

353 

353 

1805 

IB» 

13» 

1385 

1445 

16» 

5530 

55» 

13331 

282 

287 

287 

37» 

3770 

3770 

463 SC 

462 

453 

1156 

11» 

11» 

2M6 

21» 

21» 

M» 

14» 

M» 

856 

856 

855 

712 

723 

723 ■ 

1250 

1246 

1246 

638 

6» 

634 


+ 182 
+ 3 92 
+ 004 

-097 
+ 486 
+ 577 

-066 
+ 071 
- 012 

-05) 
- 0 » 
+ 080 

- 063 
+ 079 
+ 163 
+ 207 
+ 204 
+ 243 

- 1 15 
+ 011 

- 102 
+ 125 
♦ 177 
+ 099 
+ 057 
+ 093 
+ 064 
+ 060 
+ 031 
- 028 
+ 8 33 
+ 976 
+ 036 
+ 177 
+ 027 
- 011 
+ 303 
+ 070 
+ 205 

+"î 54 

- 040 

- 082 


1040 

616 


800 


VALEURS 


S.CDA .... 
&CAE.G. ... 
SM». 

IÜelnl 

SSE 


nU ... 

SteBtte ffXd 

Surtottaf" 


SmaHffc.* 
ISourca Paria 
Sovac* ... 

$£*?. 

SymMteo* 

TetaUaanae 

iTdLBaL... 

TtonaaÆEF 

TooMCFP)* 

- fcartSti 

TJLT. 

UlFA 

IUC 

ILLF. 

U1S. 

U. G8.* ... 

.Untal 

ÜSU;::: 

V. OcquotP. 
.VaBatff*.. 


ata ... 
kEçm 
A m». Tri**.. 
AflobAaa.C. 

AngoU 

BASF (MO ... 
ftya.... ... 

BAUat 
OnlWi . 
GêMtr.tap. . 
DbBms .... 

DanchaBat 
DanalfioM .. 
DnadnaBat 


+ 019 
+ 208 
+ 019 
+ 101 
+ 120 

- 333 
+ 133 
+ 069 
+ 468 
+ 081 
+ 166 
+ 112 

- 059 
+ 064 
+ 261 


Comptant (aélactfon) 


| VALEURS 

X 

de nom. 

Xdu 

coupon 

1 Obligations ] 

4.5 *1973 U. V. .. 

.... 

.. 

EBta7XW73.... 

7886 


Enp. BJ0*77 ... 

12440 

7064 

M0X7B/93 

10175 

8524 

10» *79/34 .... 

10496 

5592 

O»*»/» .... 

10806 

10237 

13^0*80/87 .... 

103 14 

5568 

13» *81/88 .... 

109 

2117 

18,75**1/87 .... 

103 98 

■ 396 

76» *82/90 .... 

118» 

257* 

15 «Juki 82 

1X9» 

120» 

T4»*ifa.*3 .... 

11825 

07» 

13,40 % die. R3 .... 

122» 

28» 

12»* ad 84 .... 

1M0G 

sm 

ll««ta6E n 

1M85 

0673 

10»% ai» 88 ... 

109» 

102» 

ORT 12.75*83 .... 

1725 50 


QaT 10*2000 .... 

10875 

7918 

MTM0*18S7... 

10780 

2 4M 

QAT 91»* 1996 ... 

i 06 ao 

MOI 

Or.fia»3X 

175» 


OBBuarjaK» .. 

101 » 

1578 

OBPMaa 

101 96 

15» 

CW Sm 

Ml 96 

15» 

CM fan. 82 

101» 

15» 

PTT 11.20% 86 

«1940 

2665 

CW 1030*86 



CW 11,50% 88 .... 

109 40 

7998 

«T9*B6 

8740 

76» 

CRH «ISO* dfc. 86. 

107» 

1936 

VALEURS 

Cous 

prie. 

Dana 

coin 

S Actions 


Acâtatagaot 

9» 

985 

WKta(S*feJ.... 

1778 

18» 

AGf.BtCaU .... 

8» 

8» 

AppfcHrdarL 

9» 

905 


2(8» 

*•*■ 


435 



SpltarM 

2390 

2486 

BetaCHDM» 

439 

481 

Baume HfftaL &*.. 

486 

.... 

BU*>£wlCU .... 

612 

G» 


635 

515 


535 



506 

531 

BJLP.tatacortk ... 

361 

9» 


4000 

fi „ ! 



890 


1100 

10» 

real unie 

648 

709 d 

r aup" 

519 

560 

CtaMmBuM. 

8» 

816 o 

CatarwLentaa .... 

891 

892 


6» 


Cuaai Wany 

3600 

36» 

GmatPri . 

240 

240 


MO 

«1 « 


8» 

819 




OrataencraU 

1023 

1020 

OanwWrl 

m 

170 

dC.0nae.del.... 

m 

335 


«40 

686 

OauiBnm 

M» 

— " 'T 


VALEURS 

Caere 
- pris. 

. Dm 

cm 

(baH 

640 

546 

daaa 

1500 

M10 

CtaadriM 

2340 

2207 

Cbfil 

510 

510 

Qniptaa 

660 

611 

CtaintaMtfa...... 

37TB 

3711 

ataLlyraMaa. ... 

638 

6» 

Concorde La) 

1290 

1295 

CMP. ;. 

»10 

33 

Q4d.Gfa.bd. 

1KJ0 

1067 

CtafeUmataCJ ... 

7» ■ 

723 

Ct Utanta (&».„. 

M» 


û*Sri 

TES 


OabtarSA 

675 

6» 

MorAdd-p. ...... 

4« 

4» 

DeOatridi 

21» 

21» 

DrictaadaSA 

15» 

16» 

DtamMeMU... 

tzso 

1285 

OdtaBottn 

6» 

fi» 

EanxBamVtty .... 

1570 

1507 

GemVtal.. ....... 

2301 

2400 

EaacrraaCata ... 

ni 

863 

Bea&Banqna 

4» 

479 



750 

7» 

EULUdac 

mo . 

1040 

Inril (tanga 

3» 

301 

BaraA* Parie 

598 

SOO 



3170 . 

*170 

EatatanU 

103» 

106 


28» 

27» 

Exa 

4200 

4327 


2» 

2» 

FTP 

428 

428 

Frac 

1500 


FoncGn (ai 

848 

6» 

Fcnc. Lj flairiee 

8200 

6200 

Fonrioa 

600 

5» 

farta 

11» 

11» 

Focçrroii 

415 

425 

BanotlAHA 

501 

519 

FraneaQte 

80» 

9000 

Fna.PUftanad ... 

544 


GAN 

12» 

1210 

Gaanont^ 

4» 

5M 

BezstEaa 

2548 

28» 

Gtmk» 

7» 

7» 

8c.Fta.Camx. 

526 

506 

Gdi Nota Ptata 

440 

.... 

ânopaVctan 

»H> 

3600 

(LTmapi bd. 

732 

7» 

KEF. 

382 

308 


1315 

13» 

taafadoSA 

BBS 

E99 

taawma 

375» 

3805 

tanotal 

511 

512 

taadxri ....... 

7» 

802 


10000 

fOQC 


574 

574 

kmd (Stri CwitJ ... 

33» 

34» 

Jaaga 

216 

225 

Utotal 

m 

5» 

lateat Mua 

192 

201 

IMoataraa 

1370 

1375 

LixiCipaneim 

341 

341 

LaoSnariha 

4» 

461 

üxtad 

4» 

.... 

LaantSia 

18» 

18» 

UadâwBte. 

» 

G62 

IkOtaaltalta .... 

2». 

2» 

ItaatU 

151 

1» 

Marina Part. 

448 

«1 

MriDfcM 

500 

m 

Ilara. 

210 

210 

ItauiWoca* 

KKMO 

«JO 


VALEURS 

Oms 

Prie. 

Daria 

cous 

Nerta.Sta.irt 

2 » 

.... 

OPOPadaa 

470 

583 d 

Opta* 

372 

386 

OettUCL 

31» 

31» 

QriBnfOtaKota .... 

1225 

1235 

Ptatata—uM 

11 » 

1085 o 

Paribea 

630 

.... 

PaAaaCF 

522 


Parie fane» 

355 

362 

Ptal+Odtaa 

384 

385 

ItartfaGedta ... 

«25 

1800 

Patata* 

917 

922 

PaftéCtafea 

7» - 

796 d 

Mmyiartawj .. 

2 » 10 

248» 

Pin Maria 

S28 

965 

fartatak ..... 

990 

1048 

PUt 

2» 50 

222 

Ftafar 

7» 

7» 

PintanSA. 

1955 

19» 

fade* 

2450 

24» 

frttSorf.lt. 

«6 

175 

RMtafari.fc.ia4 .. 

S» 


«fadWai 

340 

378» 

RocMnratafiA ... 

291 

3» 

fatamcama 

136 

MO 

ftarioffiü 

361 

381 

Rovfira 

2 » 

2 » 

ftagaaHa 

144» 

13450 o 

Seca 

«70 

451 »o 

W*A 

M» 

13» 

SatoAkar 

987 

987 

SAFT 

2170 

22 » 

à» 

4» 

415 

S+€obtaCl 

453 

4e 

Sri* fa Md 

5» 

546 

Sara»« 

171» 

172 

tan— , 

259» 

.... 

Sataea 

84» 

86 

SaeriaOwri 

95 

87» o 

SamiriaaaM ..... 

310 

300 

SCAC 

775 

810 

SnfcMttaqa ... 

570 

6 » 

SEP.M 

275 

275 

Sanc.GUp.Vft. .... 

m 

.... 

SM 

274 

274 

Soori 

4» 

409 

Stata 

325 20 


faftatKMa).. 

4» 

415 

SMGérictaCr .... 

1499 

1499 

Sort fontera 

2390 

23» 

Sert 

370 

375 



870 

870 

SLOFiF.H 

1 » 

.... 

Sofafli 

1175 

11 » 

SoudwAm*. 

576 

679 

Sorti 

8 » 

CI 

Spmdm 

M» 

23 ri 

SPX 

7» 

7» 

SnKffâ.daKF.... 

1352 

13» 

Smb — 

938 

tt» 

TrttaB* 

2200 

2260 

TrttoHtaataa..... 

361 

364 10 o 

TarBW 

622 

621 

UfirarSJtQ. 

825 

838 

UAP. 

ms 

2600 

U.TA 

2800 

2700 

tarit... 

M» 

M» 

VMpta 

17» . 

16» 

tan 

225 

215 

WmaanSA 

G25 

625 

Bflia. du Mut 

137 

137 


VALEURS 

Corn 

Pria 

Daria 

cou* 

1 Étrangères 


AFG 


875 

Atao 

383 

AtomAkaa 

2» 

2» 

/tamia Bat 

1600 

1500 

AaMritan fcauli .... 

310 

300 

AcLfanba 

270 


Adad 

278 

.... 

Aeiariaxa Mme .... 

168 


BcoPBpfaantri .... 

416» 

406» 

Biffa Morgan 

• a.. 


B*ff*Oanara — 

l»t . 


B-RfaLtamirt. .... 

43200 

42600 

Br. Latent 

571 

804 

CHdaafaaRe 

107» 

U5» 

« 

■ 


Connariart 

926 

910 

Dataaitorit 

3» 

37010 

DeBaastport) 

47» 


DoxCrtriari 

S» 

6» 

fi*» iHfTf 

554 

B9 

Gaaat 

1020 

945 

8aa» 

159 

159 

Soodjrtf ......... 

327 

3» 

GraearndCn 

3» 


GuRCaataCaqx ... 

117 

117 

Itaffwelbc. 

434» 

4» 

LC.tadM7*a 

2» 

195 

Jobmduj 

7» 

770 

un 

wm 

W50 

Latata 

283 

283 

Hiimim 

--a- 

.... 

MfandBatTIc .... 

SB 

52 

HnuriO— m. ... 

72 

.... 

(tafarf 

2400 

2425 

Ncutta 

13050 

13490 

OSuattt 

33 

33 

n ■■ - -i n-« r 

rXQpSO •*•« 

1» 


PSarbc 

4» 

479 

ProcwGnUa 

641 

560 

KriiCylJd 

34 

3450 

Rrinco 

259 70 

281 

Rom 

415» 

416 

Sabara 

19» 

19 50 

BMfcfenU 

97 

110 

SJCP.Atartutag .... 

305 

306 

SarfCyofCfa 

99 

ll( , 

TflBMOO .......... 

255 


■rimai 

SS 

84 10 

Tuayinfa8.fac .... 

28» 

23 

VMiteffl .... 

SU 

.... 

Wwtaüa 

9» 

820 

HtaRted 

1870 

IB» 

AGP. SA 

13» 

1345 


Hors-cote 


K*!.:::::: 

Coctapr 

âSriWicâiâj"! 

GaCbot 

fataFwrgb 

SmdetaoJ .. 

lical» 

Muta 

faateüV. 



A 

(Mon Orna» 


186 


720 o 
1236 


1050 
470 
148 
010 o 


Droits et bons 


VALEURS 


Dana* 


Attribution 


ArUpdda 

Caria.. - 

041 Fonda Faon 

PanodRStard 

Tout 


640 


MINITEL 


L6 gestion an dkmet 
00 votta portâhtfio PM”"”*. 

36.16 TR« 1BKWDE 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFfOEL 


EMftUrêffU ...... 

ecü ..' 

AMnagMtlOOM ... 

BMgpqae {700 F) 

hyt8n|100lU ..... 
DmanaLtlOOfaiO 

MniQsnOOa 

GrauMntapa(£1] 

6rta(103dndxaail 

tohdOOOM 

SdwIlOOfrJ 

Stade (100 mi ......... 

MpOmWOm^. 

EjQagmllDOpta) 

fttt^(1<J0«aeJ 

Candi (Scan 11 

JeopdOOyaa) ..... 


6179 
6814 
332780 
16071 
294560 
88540 
88340 
9787 
4548 
4683 
395230 
.96420 
47325 
■4763 
4346 
' 4630 
4Q20 


COURS 

•11/3 


6182 
8921 
332730 
16072 
294610- 
88680 
88630 
9878 
4667 
- 4683 
396500 
95640 
. «7330 
4755 
4344 
' 4648 
4031 


I COURS DES BILLETS I 

Achat 

Vwa 

5830 

6480 

ms» 

1» 600 

15600 

165» 

285500 

3036» 

85 500 

92 

e 

910» 

. 9450 

KJ2QÛ 

4 

5 

4500 

5 

383 

4» 

92 

97 B» 

45100. 

48460 

4550 

5050 

37» 

47» 

4450 

4850 

3880 

4060 


Marché libre de l'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


OrfoMoenbanl .. 
OrfiifwKnptf .... 
PfcartnçMattOtt 

W ca ta nçaae(lO*l 

FSnataaQOH .. 

NnlHiMDOft) ... 

Sommai 

F6eade20Mv* .. 
Paca da 10 dotas .. 
P9ca ta S dotas ... 
Pin ta 50 poos. 
P9cata 10 dotas... 
OtLmAh 

OrZurti 

Qhongfccog 

Aigu Ladres ..... 


COURS 

11/3 


81000 
81 ISO 
611 


406 76 
40695 


Second marché {■é lec ti on) 


VALEURS 


AbhMaaririai.... 

«taM 

B1CJL 

BIP. 

u 

«tentai*» 

C a t-ww 

Catf 

Cep Ganta Sogeti .. 

CAME 

CEqta-BeeL 

CEG1A 

CEP.-Oonnneaka 
C.G1 tafocrtitff* . . 
tOoettFowoki . 

Dtat 

DeqünaTA. .... 


Gom 

Prie. 

ii 

VALEURS 

Cous 

Prie. 

Danaa 

cou* 

VALEURS 

Prie. 

Daria 

cou* 

1110 

un 

Datai 

839 

999 

Mort 

350 


7» 

7» 

OmorAanme... 

SM 


farta Ofaat 

815 

900 

S» 

9» 

OmnoT-ObL ocmrt . . 

3800 

.... 

ObettFlOBritat 

564 

S» 

12 » 

1280 

EdtaxsBrfbnd 

314 

302 


5» 


1290 

1278 

Ehd&Dmta.... 

U» 

9» 

taniMUL 

3650 

36» 

748 

7» 

Effand 

ni 

ni 

fVftBstea 

»1 

299 

1420 


r+paccbi 

901 





8 » 

885 

Grimé 

619 

625 

Rari 

1354 

M49 

2831 

.... 

GufDwtm 

380 

1000 

S+GobtaEndatega . 

1428 


27» 

2787 

LCX 

282» 

285 

9+Honori MRffxa . . 

236 

2 » 

11 » 

1205 

MHonmff» 

4» 





320 

322 

Legdhn fanon ... 

372 

398 ■ 

SaaaMma 

16» 

16» 

2386 

2900 

LocfrbwoiHamt . . 

352 

351 

SEP. 

ISO 

15» 

1601 

1602 

Loeanic 

650 

649 

SlEPJL 

20 U 


U» 

10 » 

Mante 

599 

59S 




1 » 

1 » 

Marin bmehla .... 

483 

450 

SnMorg 

14» 

M» 

227 


Uâteog. Mfctert ... 

1 WM 

790 

Sofia* 

479 

419» o 

35» 

3620 

MfaaJogrtknaL .. 

540 

5» 

Sffra 

1346 

1320 

27» 

27» 

MJLB 

808 

775 o 

VafandiFraioi.... 

381 

379 


SICAV 


Caétocbool 


10/3 


VALEURS 


444 

Aamtae 

Artjmn ta rtan ... 

AAF.AcfiancütCP} 
A/LF 5000 

AfiF.au 

Afif. riafeadi .... 
AfiF.DBUG. 

V™ 

AM 

ALTO. 

Anita 

Aaaks V ta 

Ariff» (tarir ... 
Arrêtante 


SndAzaoriefam .. 

brikamtriri... 

CapcriPkx 

CF (Wâ AGF MM 

Ctanta 

ûmte 

Cartel eartwai .. 


OoaliKi 

Qu*. Mania 


DMar..... 

ORurfme. 


DmsGfbctian .. 
Euâe 

EtoopSm •••• 

BVtaa 

IS.:::::!:; 


T ~~Tmw 1 

EP 

btaUn ... 

ftMtar 

eagraJ 

Epe?»La«-Tan 


ElMtiiQ ..... 


BroOtaurùi 

Eundyn 

fan âw Pta— 
riiwllteM .... 
finordTineadd .... 
RadVta ta tan ... 
Fowriéfc pattl . 
FoaoarbdBas .... 

FqdcmI 

Race Ea PU ..... 

Bnfr^e 
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3 Relance de la crise urêvur- 
sitaire en Tunisie. 

4 Le ChS d trois semaines 
du voyage du pape. 

6-7 Enquête : la crise politi- 
que en Chine. 

8 Les déclarations de 
M. Mitterrand devant la 
presse rêpfbmatique. 


10 M. Pasqua relance la polé- 
mique sur le terrorisme. 

23 tfistoîre : un entre ti en 
avec M. Edgar Faure sur le 
bicentenaire de la Révolu- 
tion française. 

DÉBATS 


11 Le document du Vatican 
sur ta procréatiqtw provo- 
que rembarras de théolo- 
giens et de médecins 
catholiques. 

12 Les liens étro i ts tf Action 
directe et de la Fraction 
armée rouge. 

— Les expulsions de Bra- 
ques vers ('Espagne. 


13 Perre ASeehinsfcy et Paul 
Klee à New-York. 

14 Correspondance choisie 
de Franz Liszt. 

15 Les photos de Waegea. 

COMMUNICATION 


22 Le cahier des charges das 

chaînes publiques. 

— La aisa du Matin dg Paris. 


26 LebÜah 1986 defANPE. 

27 M. Longuet autorise les ser- 
vices télé-informatiques 
privés. 

28-29 Marchés financiers. 


RacSo-tâévismn . . 

Annonces classées 


Journal officiel 
Météorologie . 
Mots croisés . 


• France-Espagne : os qui 
est en jeu. 

• Etudiants : I» journée 
du souvenir. 

• Nouveau / tous k* pro- 
grammes de cinéma Paris- 
Province. 

ActoaBté. knmotéSar. Météo. 
Bourse. TéUmariuL Lassa. 
38.15 Tapez LEMONDE 


Obtenant 253 suffrages contre 225 

M. Helmut Kohl réélu chancelier 


Arretés a 


Bonn. — M. Helmut Kohl, 
cinquante-six ans, a été réélu mer- 
credi 11 mars, pour quatre ans chan- 
celier de la RFA par le Parlement, 
pour diriger un nouveau gouverne- 
ment de coalition chrétien- 
démocrate-libéraL 


Q a obtenu 253 suffrages (CDU, 
CSU. FPD) contre 225 (SPE et 
Verts). 

L'annonce de la comporitioa du 
nouveau gouvernement devrait être 
faite mercredi, en fin de journée. — 
(AFP.) 


Au conseil des ministres 


Le gouvernement précise 
son projet de loi sur l’épargne 


M. Edouard Balladur, ministre 
d’Etat, ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, a pré- 
senté au conseil des ministres, le 
mercredi 11 mais, une lettre rectifi- 
cative à son projet de Id sur l'épar- 
gne, qui doit être examinée par le 
Parlement fans de la prochaine ses- 
sion: M. Alain Juppé, ministre délé- 
gué au budget, porte-parole du gou- 
vernement, a indiqué que l'objet de 
cette lettre est d’abord d'organiser le 
régime fiscal des prêts de titres de 
telle façon que ces opérations soient 
neutres au regard de rimpoatian des 
plus-values. 

- Une deuxième mesure, concer- 
nant également le MA lit- (Marché 
à terme des instruments financiers), 
modifie b qualification des per- 
sonnes habilitées à concourir à l'acti- 
vité de ce marché. Le texte tend à 
préciser la situation juridique des 
dépôts effectués en couverture des 
positions prises sur le marché, ainsi 
que la désignation des opérateurs et 
le régime fiscal qui leur sera appli- 
qué. 

La lettre rectificative propose, 
d'autre part, de réformer l'organisa- 
tion des d’épargne en leur 

donnant la possibilité d’octroyer des 
prêts aux personnes morales, notam- 
ment aux petites et moyennes entre- 
prises. Cette possibilité sera accom- 
pagnée en contrepartie d’une 
fiscalisation progressive des réseaux 
de casses d'épargne dont le principe 
sera inscrit dans le projet de lai de 
finances pour 1988. 

Le texte de M. Balladur vise aussi 
à permettre aux sociétés anonymes 
de mieux connaître leurs action- 
naires en en demandant la liste aux 
intermédiaires agréés. Enfin, le droit 
de timbre sur les pouvoirs que don- 


EN BREF 


• BELGIQUE : bateau du «aux 
d'escompte. - La Banque nationale 
de Belgique (BNB) a annoncé, le 
1 1 mars, une baisse d’un demi-point 
de son taux d’escompte, qui passa 
de 8,5 % à 8 %, à partir du 12 mais. 


• Un conseiller polynésien 
condamné pour diffamation 
envers M. Flosse. — M. Enrique 
Braun Ortega. conseBler territorial de 
Polynésie, a été condamné, mardi 
10 mars à Papeete, pour diffamation 
envers M. Gaston Flosse, secrétaire 
d'Etat chargé du Pacifique sud, 
ancien président du gouvernement 
territorial et ancien député RPR de 
Polynésie. 

Le tribunal correctionnel da 
Papeete a condamné M. Braun 
Ortega, qui avait notamment accusé 
M. Flosse de * corruption électorale 
rrisssrve », à 100 000 lianes CFP 
(5 500 frarics français) et 1 franc de 
dommages et intérêts. 

Le tribunal a ordonné la pt&Bcs- 
tion de ce jugement dans les trois 
quotidiens locaux et dans le Monde. 


■ Le numéro da « Moade» 
daté 11 mars 1987 
a été tiré à 480 292 exempl ai r es 



DES LIVRES 


Les quatre « lascars » menaçaient 
d’enlever Charlotte Gainsbourg 


omit les actionnaires pour représen- 
tation aux assemblées générales, et 
qui est généralement acquitté per la 
société, sera réduit de 30 F à 5 F. 

licndrite 
cb état finesse 

M. Albin Chalandou, ministre de 
la justice, a présenté un projet de loi 
tendant à a ggra v er les peines pour 
conduite en état d’ivresse prévues & 
rarticle L I er du code de la route. 
M. Juppé a rappelé que les acci- 
dents de la roule avaient provoqué la 
mort de 10 447 personnes en 1985 et 
10 961 en 1986. 40 % des 250 000 
accidents corporels recensés en 1985 
étaient la conséquence «Tune absorp- 
tion excessive d'aicooL Le projet de 
M. Chaland on vise à porter les 
peines d’emprisonnement, qui 
étaient d'un mois à deux ans, 2 deux 
mois à deux an*, et les amendes, 
dont le taux était de 500 F à 
20 000 F, i 2 000 F à 3 000 F pour 
la conduite d’un véhicule sous 
l'empire d’un état alcoolique ou en 
état d’ivresse manifeste. M. Mitter- 
rand a remarqué 2 propos de ce pro- 
jet : « Cest à mes yeux une excel- 
lente réforme. » 

M. Robert Pandraud, ministre 
délégué à la sécurité, a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
relatif au service national dans b 
police. Ce texte tend & fixer 2 10 % 
de l’effectif dn personnel des ser- 
vices de police le nombre des jeunes 
gens qui peuvent accomplir leur ser- 
vice national dans la police. D pré- 
cise leur statut et leur ouvre b possi- 
bilité de prolonger leur engagement 
au-delà de la durée légale, pour une 
période de quatre à douze mois. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Serge Gainsbourg a pleuré. 
Mardi 10 mats, midi : des policiers 
lui montrent les « relevés » de fila- 
tures de Jane Biritin et de leur fille, 
Charlotte, minutieusement suivie 
depuis une semaine per une bande 
de quatre jeunes sens. Gainsbourg 
«craques. Dans les locaux de b 
police, il aperçoit ceux qui proje- 
taient d'enlever sa füta, le 9 an le 
16 mars et siffle : • Les lascars . _ 
des fils à papa et une salope. levais 
leur mettre un max Faut pas tou- 
cher ma petite Charlotte. Cest une 
gamine tris fine, secrète. » 

Fin de l’énigme. Depuis quelques 
heures, Edouard de Faucigny- 
Lucmge, vingt et un ans, Phmppe 
Lacha vanne, vingt ans, Lauret 
Co mmuni er, vingt et un aes, et 
Christelle Rodrigue*, vingt dns, ont 
perdu de leur pauvre mystère. Ces 
auteurs d’une double fusillade nam 
Paris, dan* la mih du 8 au 9 mars, 
ont avoué leur mobile. Si deux 
d’entre eux sont descendus de voi- 
ture, vers 2 h 30, devant le 1 place 
du Panthéon, armés de rev olv er s 357 
magnum et ont menacé deux pob- 
ciexs en faction (• vos uniformes et 
vite»), si des coups de feu sont 
partis, s'ils ont regagné précipitam- 
ment leur véhicule, oh les atten- 
daient leur «unarade et une jeune 
fille, si une course-poursuite s'ensui- 
vit, si Edouard de Faucigny-Lucinge 
mêlé blessé par balle au poumon, ce 




3s avaient menotté sans barguigner 
le commerçant avant de rafler ce qui 
pouvait l'être. 

La saisie des c omp te s rendus de 
filatures et autres rep é r a ges relatifs 
aux déplacements de Scarge Gains- 
bourg, de Jane Brrfcin et de leur fille 
Charlotte, élève d’un lycée parisien, 
devait achever d'éclairer les poli- 
ciera. Confondus cette fois, les qua- 
tre jeunes gens en garde à vue com- 
mentaient : «// s'agissait d'un 
enlèvement facile, car elle vivait 
chez sa mire. » 

Leur projet consist a it & voler des 
uniformes de policier et une voiture 
de police, à enlever et à endormir 
Charlotte Gainsbourg, et à la 
conduire Ama une résidence des 
Côtes-du-Nord appartenant aux 
grands-parents de Philippe Lacha- 
vanne. Ce dernier, accompagné 
d'une jeune femme, était venu pas- 
ser plusieurs «ns dans cette future 
prison, ü y a deux semaines. 

Après qnoL les jeunes gras se pro- 
mettaient de réclamer 4 nuBiops de 
francs à Serge Gainsbourg. « Tout 
concorde pour dire que ces jeunes 
gens vivaient comme des truands, 
lassés de leur vie dorée et pour cer- 
tains livrés à eux-mêmes et plutôt 
naïfs ». notent les policiers. 

« Leur vie est foutue », tranchait 
dam b irait de mardi à me rcre di 




Les deux re volv er s saisis sur les 
jeunes gens les ont d'emblée, sinon 
accablés, du moins embarrassés, 
rune de ses armes ayant été volée, 
en novembre 1986, chez un armurier 
de l’avenue de La Bourdonnais. An 
moment même où l’un des jeunes 
gens revendiquait sottement devant 
les policiers : « Je suis d’ Action 
directe», les enquêteurs se rappe- 
laient ce hold-up commis par des 
jeunes gens déclarant r « Nous 
venons pour Action directe » et se 
donnant, avec pompe, dn * oui, 
caporal », « bien, sergent », « OK. 
mon capitaine». 

Les perquisitions furent altus 
concluantes. Chez Edouard de 
Faucigny-Lucinge et Christelle 
Rodrigues, sou amie, b police judi- 
ciaire découvrait trois armes de 
poing, un pistolet automatique, un 

S istolet-nutrailleur, un Mauscr 
mm, une crosse et une culasse de 
fusil Remingtou, des munitions, des 
talkies-walkies, des postiches. Désar- 
çonnés, les jeunes gens reconnais- : 
soient l’attaque d'une bijouterie, â 
Ollainville, dans l’Essonne, en 
décembre 1986, an cours de laquelle 


puisse déterminer s’il en était navré 
ou secrètement ravi. Encadré de 
deux raüciera-engcs gardiens, il a 
assure le spectacle et la quasi- 
fermeture du restaurant Chez 
Edgard, non sens avoir subtilisé le 
sifuet d’un policier et brillé quel- 
ques biSets de banque (tout en en 
recueillant les cendres dans des 
boites d’allumettes) devant un par- 
terre vaguement outré. 

LG 


• DROGUE : Un mettra dltrtar- 
nat écroui à Moufins. — Un maître 
d'internat du lycée Théodore-de- 
Banville de Moulins (AUwr) et un 
maître-nageur de b piscine munici- 
pale de ta ville ont été écroués, sous 
l’inculpation d'usage et trafic de stu- 
péfiants. L’audition de nombreux 
élèves de rétablissement a permis de 
découvrir, au sein du lycée, isi trafic 
dont- on ignore encore r ampleur. Le 
maître d'internat servait d'intermé- 
diaire dans te vents de haschisch 
qu'il se procurait auprès de son ami 
maître-nageur. Trois élèves ont 
reconnu avoir fumé du haschisch, en 
compagnie des deux adultes, au 
couru d'une soirée organisée dans un 
dortoir de rétablissement en décem- 
bre damier et marquée par des tran- 
sactions. - (Cormsp.) 



San glants affrontements 
à Fnmf ersité de Dacca 

Dacca (Reuter). — La paOce a 
occupé, ce m ercredi 11 mais, l'uni- 
versité de Dacca, un bastion de 
l'opposition étudiante, utilisant des 
gaz lacrymogènes afin de briser une 
manifestation contre le gouverne- 
ment. 

Chiquante étudiants au mains ont 
été arrêtés et plus (Tune centaine 
bkssés lare des violentes charges de 
b police, selon des témoins, qui 
affirment également que Fmtoven- 
tkm musclée de b police a provoqué 
des scènes de panique. 

La police a Indiqué, de son côté, 
qu’elle avait occupé le campus à la 
suite (Fane manifestation de protes- 
tation contre la mort de trots étu- 
diants tués par l'explosion d’une 
bombe. 

Deux d’entre eux ont succombé 
mardi à leurs blessures. Le trot- 
àfcme, un rimpamt tontUant' avait 
été tué sur le coup. Sx antres éta- 
diants ont été grièvement: blessés par 
Fcxplomon. 


Pont Air pourra 
reprendre Pair 

La compagnie de charter Point 
Air, (Siale de l'association de tou- 
risme le Point de Mulhouse, pourrait 
se voir autoriser, dans les prochains 
jours, àomlaiterà nouveau ses deux 


La Direction générale de l'avia- 
tion civile avait estimé, le 5 février, 
que la com pagnie violait des règles 
essentielles de sécurité. Parmi les 
réformes demandées et obtenues par 
la DGAC figure la démission du 
gérant de Point Air, M. Maurice 
Freund, par ailleurs responsable du 
Point de Mulhouse, qui sera rem- 
placé par M- Claude Guibert, 
ancien pilote d’essai et pilote de 
ligne. Les avions de Point Air pour- 
raient donc repr e ndre Pair dès b 
semaine prochaine à l’issue des tra- 
vaux d' entr e ti e n et de réparation qui 
sont en cours d’exécution. 


• A r Ac ad ém i e française . - 
Une élection aura Heu à r Académie 
française, te jeudi 12 mera. pour rem- 
placer Marcel Attend, décédé le 
12 janvier 1986. Deux candktats bri- 
guent ce siège : MM. José Cabrab et 
Paul Guth. ils avaient obtenu l'un et 
T autre le grand prix de littérature de 
r Académie, le premier en 1978. te 
second en 1978. 
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SEJOURS LINGUISTIQUES 

ANGLETERRE- IRLANDE- USA -ALLEMAGNE- ESPAGNE 

• Sfiaira en temHe. Coure raotMene. Sprats et loMra.EncadmMntaMeuK. 

• Options sportives : équité*», «mis. vole, plancha * vote. 

• EttwesdMcottgaeetiyoéM (11-1S nk 

• EzwSems 118-21 am). 

• Toutes vacances acoWriM: février; PAquM, juin, ét&TouMaintNo<L 

DO CiJMEN TATHDN GRATUITE SUR DEMANDE 
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MenbraeorHparlMOSa. TA : 78-62-44-78 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 + ÎSLM 


LES AMATEURS D’m PROFITENT 
DES PRIX ET DES SERVICES 
D’INTERNATIONAL COMPUTER 
LEScfSONT TOUJOURS DANS LE SIROP. 


Un Macintosh S.E. 
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INTERNATIONAL 
COMPUTER 

La micro sans frontières 

s 26. rue du Renard Paris4* s 42.72.26.26 
■■■ ■■ ■ 64, av. du Prado Marseille 6 e ■ 91 .37.25.03 
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GROS LOT 

4 MILLIONS 


DDOÊME 10F - ENTHER 92 F 
TRAGE LE 16 MARS 



sérié nationale 
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